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HISTOIRE       , 

D0    HEGNE 

DE  LOUIS  XIII- 

ROY  DE   FRANCE. 

Et  des  principaux  évenemens  arrives 

pendant  ce  Règne,  dans  tous  les 

Pais  cUi  Monde. 

L  1  VU  E     SECOND. 

Contenant  FHiftoirc de  ce  qui s'eft  paflfc 

depuis  U  tenue  des  Etats  Généraux, 

jufqu'à  la  fin  de  l'année  16 1 7. 

CHAPITRE    PREMIER  , 

JiifUirî  de  divers  évtntmtns  jtrrivc^ 
*n  France  m  161$. 

%  Prince  de  Cpndé  voyant  ^ue  Mtontewe. 
la  Coût  ©e  fc  xnettoit  point  en  "^  *  **: 

•  «       >t"  l     '  •   1       traite  ctu 

peine  de  répondre  aux  articles  Pri1cc  de 
des  Etats ., ni  aux  remqntranccs  c^^,     . 
jto  Parlement  de  Parîs^ajant  appris  taiy;  ■w* 


£  HlSTOIRI 

___  teffe  de  Soifl'ons  y  $c  par  le  Duc  4e  Ne-» 
vjps  juqpe  fcufs  Majcilez  fe  préparoienjj 
au  voyage  de  Guyenne  pour  l'accom- 
pKflcment  des  Mariages ,  fit  éclatée  feS 
inécontentemens*  Ayant  quitté  la  Cour. 
il  fe  retira  dans  une  de  Tes  nçtifçns  à  Creil, 
ville  de  la  Comté  de  Clermont  >  fur  les 
bords  de  la  rivière  d'QyFe.  Plufieurà 
Bourgeois  de  Sentis^  de  Mante  *  de  Beau-" 
mont  >  &  de  pluâetus  autres  viles ,  étant 
venus  armez  à  Creil  x  pour  avoir  part 
aux  di ver tifll  mens  d'une  grande  fête; 
Condé  accompagné  du  Duc  de  Longuo- 
ville,&  de  philieurs  autres  Seigneurs,  s'y 
jpndit.  Toute*  les  Compagnies  d'Arquc** 
bufiers  le  reçurent  avec  <Je  grandes  ^mar- 
ques de  diftin&ion ,  vinrent  audevant  dç 
lui  jufqu'i  une  lieucf  hors  delà  ville ,  en* 
feignes  déployées ,  &  tambour  battait* 
La  Cour  qui  ne  perdoit  pas  ce  Rrince  de 
vue»  étoit  exactement  informée  de  cfe 

SrfH  fàrfoit  i  craignant* -qd'il  ne  profitât 
ejadifpofition  des  peuples  pour  lever 
des  troupes*  &  pour  augmenter  Se  for- 
tifier fbn  parti  $  elle  lui  envoya  fur  le 
diamp ,  au  mois  de  Juin  \6<  j<  Villeroy 
Secrétaire  d'Etat,  à  Clermont >  afin  de 
l'engager  de  revenir  en  Cour ,  Se  d'acm 
,  ,.  _[  compagrçer le  Roy  en  Guy entieé  Le  Prini 
èe  dé  Condé  refw*  de-le  faire ,  jufo  trtft 

«tfc  4*!.     ...         \ 


db  Louis    XIII.  £ 

ite  que  le  Roy  eût  réformé  (on  Cottfei!  , 
répondu  aux  remontrances  du  Parle- 
ment ,  &  fàtisfair  à  Quelque  fujets  de 
mécontentement  que  la  Cour  lui  a  voit 
«donné  a  lui  &  à  Tes  amis.  Un  des  princi-  Mtr*mt*f 
paux  étoit  fondé  fur  ce  qu'il  vouloit  «trt 
chef  du  Confeil ,  &  avoir  la  direâiofc 
des  Finances,  qui  lui  a  voit  été  promift 
verbalement.  Le  Maréchal  de  BouiUpm» 
comme  plus  ancien  Officier  d'armée  > 
prétendoit  auiE ,  que  n *y  ayant  point  dfe 
Connétable  en  France ,  il  avoit  droit  de 
difpofer  du  taillon.  Mais  le  Confeil  s'é«*  Mtm&u  * 
toit  toujours  fortement  oppoféaux  vues  ms% 
de  l'un  &  de  l'autre.  Vilieroy  ayant  fait 
rapport  de  la  réponfe  qu'il  avoit  reçu  du 
Prince ,  leurs  Majeftez  le  renvoyèrent 
une  féconde  fois  vers  Condé ,  qui  ne 
voulut  point  donner  de  réponfe ,  avant 
que  d'avoir  conféré  avec  fes  amis ,  qu'il 
promit  d'affembler. 

Condé  partit  a  uffi-tôt  pour  Coucy  >  ou-  MmU^ 
51  pria  les  Ducs  de  Longue  ville*  de***"**** 
Mayenne,  ou  du  Maine >  le  Maréchal 
de  Bouillon  >  le  Comte  de  S*  Paul ,  fo 
Marquis  dé  Couvres ,  le  Comte  de  la 
Suze  ,  le  Marquis  de  Bonnivet  ,  de  venir 
conférer  arec  lui.  Ils  s'y  rendirent  le  tu: 
Juin*  Ces  retardemens  déplaifbient  i  fa. 
Cour,  qui  avok  été  obligée  de  différer: 
k^yagefixéd^hottUttviligt-cinqJu^ 
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ÛSÎk*     <îu*  ?m  remis  au  premier  Août ,  &  les  m 
rémonLs  du  Mariage  rffignées  au  8.  Se] 


Négocia  oiu  tembre.  Cependant  leurs  Majeftez  en 
dc'on^é""  :v°yérent  une  troifiéme  fois  'Villeroy, 
JVtiiwt*'     accompagné  du  Préfident  Jeannin  vers 
le  Prince  de  Condé.  Ils  avoient  eu  de 
fréquentes  conférences  avec  les  Princes 
dans  l'aflemblée  de  Goucy,  les  chofes 
même  paroiflbient  fort  difpofées  à  un 
prompt  accommodement ,  lorfaue  leurs 
Majeftez  impatientes  de  ce  que  le$  Pria* 
ces  difFéroient  fi  long-tems  à  terminer 
>■'•■  *  leur  accord  avec  les  Commilfaires  qu'el- 

les leur  avoit  envoyez  ,  chargea  le  Sieur 
de  Pontchartrain  Secretaired'Etat  de  Ieux 
porter  une  lettre  en  datte  du  1$.  Juillet* 
par  laquelle  le  Roy  marquoit  au  *  Prince 
de  Condé  qu'il  avoit  réfolu  de  partir  le 
Samedy  premier  du  mois  d'Août.  Ville- 
*oy  pria  inutilement  Pontchartrain  de  ne 
point  rendre  cette  lettre  ,•  parce  que  l?ac- 
*  commodément  étoit  prêt  d'être  terminé , 

les  ordres  du  Roy  étoieht  fi  prenans,  &  fî 
pofitifs ,  qu'il  n'eut  aucun  égard  à  tout  ce 
que  Villeroy  put  lui  alléguer. 
.  Le  départ  de  leurs  Majeftez  ,  fervitde 
prétexte  au  Printe  de  Condé  pour  rom- 
pre les  conférences.Il  écfl  vit  le  lendemain; 
27*JuillctauRoy  ,  lepfiaftt  de  différés 
fon  voyage,jufqu'à  ce  que  Sa  Majefte  eût 
jtépoi^u  £c  pour  vu  atfcc  défordres  de  T£T 
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tat ,  dont  les  Etats  Se  le  Parlement  s'e-     i£i£ 
toient  plaints.  Voici  les  termes  de  fa  let-  , 

tre.  Qu'ayant  été  huit  mois  à  Paris  ,  ou 
favois  vu }  difoit-il  >  le  commencement  9  le 
progrès ,  &  Cijfue  des  Etats  ulle  quelle 4 
été y  les  procédures  qu  on  y  a  tenues  pour  pra~ 
tiquer ,  &  corrompre  les  Députez.  >  &  eh 
éluder  les  délibérations  &  rifolutions ,  U 
Parlement  gourmande  3  &  indigntmtnt  trai- 
te, pour  avoir  voulu  fervir  Votre  Ma  je  fié, 
ma  vie ,  &  cille  de  plujieurs  autres  Princes^ 
{&*  Seigneurs  de  qualité,  mife  en  compromis, 
parce  que  je  difois  librement  avtc  eux ,  met 
avis  dans  vos  Confeils ,  fur  ce  qui  s  y  pri- 
fentoit  pour  votre  fervice ,  &  le  bien  de  vo- 
tre Etat ,  je  ri  y  pouvois  retourner  avec  di- 
gnité, nijureté,jufquà  ce  qu'il  eût  plu  à 
Votre  Afajeftè  ,  pourvoir  a  la  réformatioit 
defes  Confeils ,  &  aux  defordres  publics  con- 
tenus h  remontrances  de  Votre  Parlement. 
Il  chargeoit  nommément  le  Maréchal 
d'Ancre,  le  Chancelier  de  Silicry >  le 
Chevalier  (on frère,  lés  Sieurs  Dole  & 
Bullion  Confeillers  d'Etat,  des  défor-, 
dres  qu'il  prétendoit  être  dans  l'Etat ,  dé? 
mandoic  enfui  te  juitice  de  l'alfa  Jlinae 
commis  par  un  foldat  Italien  de  la  garni-' 
fou  de  la  Citadelle  d'Amiens ,  en  la  per-* 
forme  du  Sieur  Prouville ,  Sergent  Ma- 
jor de  la  ville  d'Amiens  ,  dont  nous  par-. 
lcrons  plus  amplement  dans  h  fuite  >  Et 

A  nj 
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iéï$.    juf(jH3a  ce  que  les  reglemens  pour  la  reformé*  ' 

_    MU    dt  VOS    COTlft'ÛS  foUttî  ftltS  ,     &   €XtCê\ 

tez.  »  Ut  remontrances  de  la  Cour  examinées} 
pourvh  an f dit  s  dif ordres  contenus  enicein\ 
&  la  juflice  faite  tant  des  perfonncs  quiv 
font  difignèes ,  que  du  foldat  Italien  ;  je  U\ 
fufplie  tris  humblement  3  mexeufer  ,  fi  je  m 
la  fuis  fuvore  en  fon  voyage  ;  ce  qu'autre 
ment  je  ferois ,  &feray  fans  difficulté ,  tiï 
fiait  à  Votrt  Afajefti  pourvoir  à  ces  chofti 
avant  fan  partement. 

Les  autres  Princes  &  Seigneurs  qui 
croient  dans  leparti  du  Prince  de  Condç, 
tefuferent  auffi  d'accompagner  le  Roy 
en  Guyenne.  Leurs  Majeftez  qui  ne  pou-  . 
Voient  différer  leur  voyage ,  a  caufe  des  l 
grands  préparatifs ,  &  des  paroles  pofiti- 1 
ves  données  de  part  &  d'autre ,  aflemblé- 
rent  leur  Confeil  >  pour  avifer  aux 
moyens  nécefïaires  pour  prévenir  les 
troubles  ,  afin  de  s'oppofer  aux  d^fleîns 
Malingre,  des  Mécontens.  Le  Roy  rendit  enfuite 
une  Déclaration  le  30.  Juillet ,  par  la- 
quelle Sa  Maj?fté  ordonnoit  aux  Gou- 
verneurs des  Villes  &  Provinces  de  fon 
Royaume  a  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
Places  dont  Sa  Majefté  leur  avoit  confié 
le  foin ,  &  leur  défendoit  de  fouffrir  que 
l'on  levât  des  troupes  yi  moins  que  ce  ne 
fût  pour  fon  fer  vice ,  Se  de  donner  entrée 

4  aucun  autre  Prince  ou  Officier*  qu'à 
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rfceui  aufquels  il  en  auroit  accordé  une     iSfj. 
permiffion  pofidve ,  &  par  écrit.  Cette     ■■    m 
déclaration  du  Roy  irrita  extrêmement 
Je  Prince  de  Condé  »  &-tous  ceux  deibn 
,  parti  y  &  les  porta  a  atoir  recours  à  celui 
.  de  la  violence  ;  &  de  la  farce ,  pendant 
.  qu'ils  levoient  des  troupes ,  le  Prince  de    *'««* 
Condé  envoya  par  on  de  Tes  Gentils- *ud?vnl 
.  hommes  nomme  Marronne t ,  une  fecoh-  »«»  s- 
-de  lettre  au  Roy  le  9.  Août  và  laquelle :il  dH  pfmV 
feignit  une  longue  déclaration  de  tôu'sïès  Cond*- 
>  fujets  de  mécontentement  qtfl  avait.  Il 

-  difoit  qu'il  étoit  fécondé  de  pluiïeurs 
iPrinces,  Ducs,Pairs,Offirieft  de  la  Cou- 
f  roone ,  Gouverneurs  de  Provinces .,  te  dé 
-plufîeurs  Villes,  &  Commufiauteztantde 

-  l'une  que  de  Pautre  Religion  ,  faifant  fa 
-meilleure  &  plus  faîne  partie  du  Royan- 

me  ,&  aflbciez  enfemble  pôût  le  tien  de 

l'Etat,  &  leur  propre  confervation.   Il 

is'y  plaint  des  défbrckes  &  des  abus  de 

-  J'Etar ,  de  ce  qu?  Ton  a  négligé  de  vanjger 
.  la  mort  du  feu  Roy  Hertry  IV.  il  fait  lia 
.portrait  affreux  dû  Maréchal  d'Ancre  , 
;&  de  quelques  aunes  perfonnes  qui 
*  avoient  part  dans  le  gouVetnemerit  de 
.  l 'Etat.  Ce  manifefte  finiffbit  par  une pri- 
.  teftation  de  ne  participer  ni  consentir  à 
-aucun  mauvais  cùàLfil  ,  en  àflura^t 
-qu'étant  animé  d'iin  grand  zélé  pouf  le 
ibku  public  yJBe  d'ifidigçation-  éc-rdSr 

A       •  •  •  • 
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1(915.     ^^  ^on  tutoie  de  la  jeunefle  de  Louii^ 
X II I .  à  qui  on  ne  laiilbic  pas  la  liberté  de 
faire  fa  vo!onté,on  vouloit  le  tirer  de  Top* 
preffion  oùilétoit ,  entretenir  lesEdits 
de  Pacification  >  faire  régler  la  juftice  , 
défendre  les  bons ,  punir  les  ïrréchans  ,  Se 
rétablir  toutes  choies  dans  leur  ancienne 
iplendeur,  réfoladene  mettre  bas  les 
armes  qu'il  alloit  prendre ,  que  lorfqus 
Sa  Majefté  plus  libre  ,  Se  mieux  confeil-* 
lée,  auroit  remédié  aux  abus  dont  on  s'é- 
toit  plaiiy:  tant  de  fois ,  &  qui  fe  trou- 
Voient  dans  les  cahiers  des  Etats ,  &  dans 
%un*rf*  ^es  remontrances  du  Parlement*  Condé 
***********  envoya  ce  maniféfte  i  tous  les  Princes:» 
Ducs,  Pairs,  &  Officiers  de  la  Gouroa- 
.  ne  »  dans  prefque  toutes  les  Cours  de  ' 
.  Parlement  du  Royaume  *  &  aux  Minis- 
tres des  Etats  alliez  de  la  France. 

Dès  le  30.  Juillet  il  avoit  député  le 
Sieur  de  la  Haye>  vers  I'afFembkfe  que 
•  les  Prétendus  Réformez ,  tenoient  pour 
lors  à  Grenoble  ,  &  le  nommé  Griole 
vers  le  Maire  >  Se  les  Echevins  de  la 
;- Rochelle',  afin  d*«xhorter  les  uns  &  les 
«  autres  a\  fe  joindre  à  lui,  pour  corriger 
.  ks  défowlres  qu'il  difoit  être  dans  l'Etat. 
'   r  Leurs  *0àjeftez  virent  bien  qu'il  falloir 

ffe  précâutionnér  contre  le  parti  de  Con- 
dé ,  veiller  à  la  fureté  des  Villes  Se  Pro- 
:  ÏÎPÇSS  !&  Royaume  >  Se  lever  une  aiméo? 
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pour    accompagner  leurs  Adajettez  en    1^15^ 
Guyenne.  Pendant  que  Louis  XIII.  fai-  y 

fait  rompre  le  Pont  de  M  anus ,  fortifier, 
&  mettre  de  fort  es  garnifons  dans  les  vil- 
les du  voifinage  de  la  Seine ,  &  de  la 
.Marne,  le  Prince  de  Condé  étoic  tou- 
jours à  Coucy ,  le  Duc  de  Longueville  4 
Corbie,  celui  de  Mayenne  à  Soiflbns, 
&  le  Maréchal  de  Bouillon  à  Sedan*  Tous  7V,«w.  /  «ti* 
.ces  Princes  affedoient  de  paroître  dans  v9)^^rt 
i'inaétion,  &  fembloient  ne  prendre  au-    uGtwki 
cunes  mefurespour  lever  des  troupes, 

3uoi  qu'dfe&ivement  ils  euflent  expé- 
ié  des  CommifEons  pour  le  faire.  La 
Reine  cependant  travailla  à  s'afliirer  de 
Paris.  Elle  nomma  un  Confeil  de  guerre, 
compofé  des  principaux^ Officiers,  ,& 
Magiftrats  de  la  Ville ,  &  de  quelques 
Confeillers  d'Etat ,  qui  eurent  ordre  d'y 
refter,  &afin  que  Liancourt  Gouver- 
neur de  Paris,  qu'elle  avoit  nommé  chef 
de  ce  Confeil ,  pût  aifément  communi- 
.quer  avec  le  Parlement  dans  hs  occm> 
reiices  difficiles;  leurs  Majeftez  firent  Précaution 
expédier  des  Lettres  Patentes  ,  par  lefr  Contre  £? ** 
quelles  elles  accordoient  à  Liancourt,  oiouvcmcni 
nn  droit  dont  Ces  prédecefleurs  n'avoient  condé,11** 
pas  joui  jufqu'alors,  d'avoir  feance ,  & 
roix  délibérative    a\i  Parlement-  Elle 
manda  les  Officiers  de  la  Ville ,  leur  re* 
commanda  d'être  fidelles  au  Roy  »dW 
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iéu.    béïr  à  Liancourt  Gouverneur*  A'Mfrtfli 
Prévôt  des  Marchands ,  Se  d'avoir  foiti 
<de  Moniteur ,  frère  du  Roy  >  dent  elfe 
leur  confia  la  garde* 
-    On  leva  auffi-t&t  une  armée ,  dont 
leurs  Majeftez  donnèrent  le  comman- 
dement au  Maréchal  de  Boisdauphm  dfe 
la  Maifon  de  Laval  >  avec  le-  titre  dfe 
Lieutenant  Général.  Praflin  Capitaine 
des  Gardes  du  Roy ,  eut  celui  de  MaJ- 
Téchal  de  Camp ,  Baffompierre  Colo- 
tnel  Général  des  Suifles  eut  ordre  de  ïetf- 
*vir  dans  cette  armée ,  dont  dTE&ùres  fik 
fait  aide  de  Maréchal  de  Camp  Se  Ma- 
réchal Général  des  Logis ,  de  Bauires  ette 
4a  charge  de  Grand  Maître  dcPArtille^ 
lie ,  du  Refuge  l'intendance  de  la  Jufti- 
xe  ,  Se  des  Finances ,  &  la  Fofle  celle  de 
XZommiflaire  Général  des  vivres.         ' 
Cette  armée  étoit  composée  des  R& 
gimens  de  Picardie ,  de  Navarre  ,  dé 
^iedmont^de  Champagne,  Bourgogne» 
JDhappes  y  Rambures»  Vaubecourt  »  Bo- 
tiiface ,  &  la  Meilleraye ,  Se  d'un  Ré- 
giment de  Suifles  commandé  par  le  Co- 
lonel Galaty ,  &c.  fans  y  comprendre  Ieî^ 
Compagnies  de  Gendarmes  au  Roy  ,  de 
h  Reme,  de  Monfieur,  des  Ducs  de  Lor- 
raine ,  de  Vaudemont,  de~Nevers,  Se  dé 
Joinville  &  de  fix  Compagnies  de  Che- 
naux Légers,  donc  Cdutaun  «vote Hfc 


\ 


di~  Lfeurs 

commandement  ,ôcd\x  s5em"     iCiy  ~ 

de  Carabiniers  (bus  la  co 

de  Gié  Mettre  de  Cam 

vous  fut  donné  à  Méat 

Septembre.  Après  ces  mt 

Roy  fixa  Ton  départ  au  dh 

d'Août. 

La  Chambre  Eccléfiafti  . .  ^ettainde  et 

mandé  avec  beaucoup  d'empreflement  *? ******** 
&  n  avoit  pu  obtenir  la  publication  du  T«a«  tejet. 
Concile  de  Trente ,  dans  le  cahier  qu'd-  **• 
le  avoir  préfenté  au  Roy  i  la  fin  des 
Etats.  François  de  Harlay  Abbé  Com- 
mendataire  de  Saint  Viâor ,  Archevè- 
r  d'Augpftopolis,  Coadjuteur  du  Car-% 
inal  de  Joyeufe  dans  l'Archevêché  de 
Rouen ,  quoy  qu'un  des  plus  jeunes  Pré- 
lats du  Royaume  >  étant  venu  au  Lou-t 
vre ,  harangua  le  Roy  ,  à  qui  il  dit ,  qu'il 
avoit  ordre  du  Clergé  de  venir  appren- 
dre à  Sa  Majefté  ,  la  bonne  nouvelle  de  ta  u  &"** 
réception  quiU  avoient  faite  du  Concile  de 
Trente ,  m* il  ne  reftoit  qna  le  faire  rece- 
voir parles  Conciles  Provinciaux ,  ï^tptoi 
Us  aïïoient  travailler.  Les  Pafieursy  conti- 
nue-1 'il  >  de  tEg&fe  m  cette  grande  ajfem- 
blce ,  ont  déclaré  qu'Us  recevoient  le  Conct* 
le  de  Trente ,  far  leur  femg  ,  &  par  leur 
termwt,  &  qriil  dévoit  être  encore  repu 
fus  particulièrement  far  les  Convies  iVf- 
Vlm*HX*s  ?* 


i 


\>git)£onciUs  Provinciaux,  dit-il*  le  rectwfr 
ma;nten4nt  avec  Us  formes  >&  S  a  Sainte 
9fupplié.e  de  s*  accommoder  aux  rai,  om  que 
nous  lui  repréf enterons  en  tonte  humilité* 
fou*  ce  qui  peut  regarder  les  droits  de  la 
frayee ,  &  les  intérêts  des  particuliers ,  ap- 
portera fcs~modificationsneceJfaires  aux  dif- 
ficultés qui  lui  feront  propofies  ;  &  votre 
Majefti  protégera  de  fa  main  Royale  nos 
bonnes  intentions  ,  &  la  fidélité  que  nous 
devons  à  nos  charges ,  pour  le  foin  dés  ames% 
&  l'obfervation  des  règles  de  notre  difcipli- 
nex  Tellement ,  Si  RE  *  qu'il  y  a  cinq  ac- 
tions necejfairement  à  difllnguer  au  fujet 
tqut  (on  traite  ,  quand  il  eft  que ft ion  de  I4 
réception  du  CoHcile  >  La  première  aiïion  , 
tft  la  requifition  qui  vunt  des  Etats  ;  La 
fïconde  >  la  déclaration  en  ce  qki  touche  la 
€onfclence ,  qui  appartient  aux  Prélats  ;  La 
troifiéme ,  eft  la  publication  qui  dépend  des 
Conciles  Provinciaux ,  ou  en  leur  défaut 
des  Diocifes  >  La  quatrième  eft,  la  dïfpen- 
fation  qui  appartient  au  Saint  Pire ,  comme 
difpenfateur  des  Myftèrts  de  Dieu ,  &  in- 
terprète des  intentions  de  rEglife  &  du  Con- 
cile ;  La  cinquième  eft  la  proteUion  qui  ap- 
partient à  f^otre  Mafftè. 

Le  Chancelier  releva  quelques-unes 
<îes  foufles  maximes  que  Je  jeune  Abbé 
avoit  avancées  dans  {a  Harangue  contre 
l'autorité  du  Roy.  Le  Confeil  défaprou* 
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fit  de  «fifoours ,  <Sc  les  principaux  mem-     ifiti * 
bres*dti  Clergé  i  j  défavoiïérent.  Les  Car-  j 

diftaux  de  la  Rochefoucauit  &  du  Per- 
ron confit  lièrent  à  èidtlay  de  ne  point    ' 
feire  imprimer  fa  Harangua  II  crut  fç 
difculpcren  la  rendant  publique ,  mais 
4uffi-tt>t  qu'elle,  parut  le.  Prévôt  de  Pa- 
ris rendît  une  Sentence  contre  l'Auteur»- 
&  contre  Hicher  qui  Pavoit  imprimée*. 
par  laquelle  en  fupprimant  cette  Haran-; 
gu^  il  défendoit  à  tous  les  Eccléfiafti-* 
ques  du  reflbrtde  la  Prévôté  &  Vicom-» 
te  de  Paris  de  tenir  le  Concile  pour  re- 
çu,  ni  le  publier  en  général  ou  en  aucun 
article  ,  fous  prétexte  de  cette  prétendue 
réception ,  &  d'innover  aucune  chofe  eii 
l'ordre  &  police  Eccléfiaftique  fans  l'au- 
torité* &  permiffion  du  Roy  y  à  peine  de 
fàifie  de  leur  temporel ,  éc  d'être  dé<-     •.'■•» 
clarez  criminels  de  teze-majefté.  Ri--, 
cher  qui  Ta  voit  imprimée  fans  permiffion' Rç 
étoit  condamné  à  400.  livres  d'amende,c;s  du  tSft 
&  banni  pour  trois  ans.  £ '*n.f  ct«r« , 

Pendant  ce  même  tems-la>le  Roy  dAn-Cur  fou  m*. 
fiîeterre  fit  faire  de  vives  remontrances %*^ntf  nti 
a.  Loiiis  Ml  IL  par  Edmond  fon  Ambaf-f  ,>  ,  P*T 
fadeur  en  France  ,  pour  l'engager  à  dif-  ^"ffi^ 
férer  fon  Mariage  avec  l'Efpagne.  Elles  Grande  b*.  . 
parurent  imprimées  telles  que  nous  lesf£5/*V5>£L 
donnons  dans  notre  Receiiil  ,aînfinous  y  f*  mer*,  t* 
frtayoyons  ceux  qui  défitpronç  de  les  vw,^  Ulf* 
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ï  *f  5.         Nonobstant  le  manifefte  du  Prince  dé 

%m    ■     »    Condé  >  les  remontrances  du  Roy  de  la 
Départ  du  Grande  Bretagne  >  les  mécontentement 

Guyenne/  ,a  de  plufieurs  Prince*&  Seigneurs  Etran- 
gers, &  les  murmures  des  Prétendu* 
Réformez ,  le  Roy  ne  laiiTa  pas  de  par- 
tir de  Paris  le  Lundy  17.  Août,  fur  lest 
cinq  heures  du  matin ,  accompagné  de* 
lj)ucs  de  Guife ,  d'Elbeuf  >  dTJfez ,  d'E-» 
pernon  ,  de  plufieurs  autres  Seigneurs, 
Se  d'une  Compagnie  de  Chevaux  J,e^ 
gers ,  dont  la  Curée  étoit  Capitaine  >  & 
de  plus  de  h  moitié  du  Régiment  des 
dardes ,  avec  quelques  autres  foldats  > 
cjxii  compofbicnt  environ  quinze  cent 
hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval* 

*n!e*»«at     Le  Roy  quelque  tems  avant  de  partir 

le  jay.    tut  pour  le  voyage  de  Guyenne ,  avoit  fait 
<»«/%».  avertir  le  Préfident  le  Jay  de  fe  prépa- 
rer à  le  fuivre.  Ce  Préfîdent  refti/a  d*o- 
béïr  fous  prétexte  de  quelques  infirmi- 
tcz.  Ayant  été  aceufé   d'avoir    eu  ia> 

Îlus  grande  part  aux  remontrances  du 
arlement ,  &  d\ine  grande  liaifon  avec 
le  Prince  de  Condé  5  k  Roy  en  partant  > 
avoit  donné  ordre  à  deux  Exeiflpts ,  &  à 
une  auinzaine  de  Gardes  du  Corps  d'al- 
ler chez  ce  Préiîdent ,  pour  lui  ordon-. 
Nfcf«r»  xtfij.  ner  de  partir  fur  l'heure.  Comme  il 
étoit  très  matin  on  le  trouva  encore  ait ■ 
' K         lit,  on  lui  donnai  peine  le  tems  de  $h**  * 
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cr ,  il  accourut  au  Louvre  où  il  ap- ,    i£^ 
c  que  le  Roy  étoit  parti ,  ceux  qui ,      i    "mu 
soient  été  chercher  chez  lui  >  le  firent 
>W  .r  dans  iu*  çaroflc  à  fïx  chevaux  »{ 
i  l'attendoit  au  forcir  du  Louvre  x  Sct 
l'obligea  de  partir  fans  voir  la  Reine,, 
le  Chancelier.  Il  fût  mené  fous  une    u  <fafe' 
:orte  confïdérable  à  Amboife ,  &  fut 
fermé  dans  le  Château  de  cette  Ville* 
is  la  garde  dé  Cadenet  frère  de  M< 
Luines.  On  parloit  différemment  de> 
:  enlèvement  ,  ceux  qui  fe  croyoient 

mieux  informez ,  difoient  que  l'o% 
préhendoit,  que  le  Jay  en  fe  déclarant 
or  le  Prince  de  Çpndé >  avec  lequel  i\ 
oit  eu  plufieurs  conférences  »  tant  4 
rat  Maur>qu'£  fà  Maifon  de  Charonne, 

donnât  lieu  à  quelque  tumulte  dans 
ris,  où  il  s 'étoit  fait  aimer  pendant 
"il  étoit  Prévôt  des  Marchands ,  & 
puis  qu'il  étoit  Préfident  au  Parle- 
ent.  D'autres  au  contraire  juftifioienft 
Jay  des  fbupçons  que  Ton  avoir  con-^ 
s  contre  lui  en  rappellant  la  fidélité 
ec  laquelle  il  avoit  fervi  le  Roy  dans 
;  différens  emplois  qu'il  avoit  rem-  w 

s.  D'ailleurs  difbient-ils,  qu'elle  ap^ 
rence  de  refufer  à  un  Prince  r#ntré^ 

fa  Maifon  >  ou  de  ne  pas  obéir  â  ft* 
dres  ,  quand  il  invite  une  perfonne  di* 

caftcrede-le ^ay. iyeqfc  cwœb&Q»  * 


1 tf i  c.     ne  >  principalement  étant  à  la  campagne1, 
?  &  proche  voifin  l'un  de  l'autre ,  uir  tott 

lorîque  h  Prince  n'eft  point  ouverte- 
ment déclaré  ennemi  de  l'Etat,  &  dan 
on  te  m  s  cù  l'on  f^ait  que  de  pareilles 
vifites  ne  font  point  défagréables  at 
-•  »  Roy. 

Quoi  qu'il  en  fort  la  Présidente  le  Jay 
ayant  appris  le  départ  de  fon  époux  ,  prè- 
finaat  i6i).  ienta  une  Requête  au  Parlement  fur  les 
dix  heures  du  matin ,  par  laquelle  elle 
prioit  la  Cour  d'intercéder  pour  le  retour 
de  (on  mari  auprès  de  la  Reine^qui  n'étott 

Sas  encore  partie  de  Paris.  Le  Par- 
vient répondît  favorablement  là  Re- 1 
quête  ,  mais  dans  le  temps  que  les  dé- 
putez qu'il  avoit  envoyé  vers  ia  Reine, 
aUoient  au  Louvre,  ils  apprirent  par 
Quelques  Seigneurs  que  Sa  Majjfté  étoit 

J'artie  ,  ce  qui  les  obligea  de  revenir  fur 
rurs  pas ,  &  d'en  avertir  la  Cour.  Elle 
écrivit  aufii-tôt  au  Chancelier  qui  s'etoit 
jrendu  auprès  du  Roy,  pour  le  prier  d'em- 
ployer (a  recommandation  près- de  Sa 
Majefté ,  en  faveur -du  Préfident  le  Jay, 
HGr*i*.  Les  Sollicitations  de  Sîllery  n'ayant 
point  procuré  Félargiflement ,  ni  Je  .re- 
tour dfe  ce  Magiftrat ,  qu'ils  a  voient  de* 
itiandé  &  efperé.  Le  Parlement  députa 
vers  Loiiis  XIII.  quelques  ConfeiiLrs 
ékia  Couolto furent fayorablcmenrre* 
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^us ,  mais  ils  ne  purent  obtenir  d'autre  :  i6i$« 
réponfe  ,  finon  que  le  Roy  à  (bp  retour 
Lntormeroit  le  Parlement  des  caufes  de 
la  détention  du  Prélîdent  le  Jay ,  &  qu'ils" 
pouvoient  s'afsûrer  qu'il  ne  recévroit 
aucun  mauvais  traitement* 

Cependant  la  Reine  mère ,  après  avoir  Départ  <fe  u 
Cait  tirer  huit  cent  mil  écus  qui  étoient  *d2  &  *£\ 
encore  à  la  Baftille>  pour  fubvenir  auxâ^c^  , 
frais  du  voyage  du  Roy  >  &  engagé  le 
Clergé  à  lui  donner  quatre  cent  mille  lï-         .    .  " 
yres  pour  le  même  fujet,  fortir  de  Pa- 
ris  fur  les  dix  heures  du  matin  3  accorft"* 
pagnée  des  Ducs  de  Vendôme  &  de  Ne- 
vers,  &deplufieurs  Prîncêffes  &  Da- 
ines de  qualité.  Les  PrevÔt  des  MafT  M*J£*  ^J* 
chauds  &  les  Echevîns  de  Paris  ,  ayanï 
fait  aflembler  les  feize  Quarteniets  dq 
la  Ville ,  &  douze  Bourgeois  de  chaque* 
quartier  >  avec  trois  Compagnies  d'Ar- 
chers tous  à  cheval  ,  allèrent  au  Ldu^ 
*vre  fur  les  deux  heures  après  midi  >  8C 
faluerent  Madartie  fœur  de  Loiiis  XIII.'.         ,     t 
Elle  monta  dans  une  magnifique  litière'  -  *<* 

ouverte  de  tous  cotez  ,  Se  paflfa  par  fa  rîïe 
S. "Honoré  &  fur  le  Pont  Notre-Dame  ;• 
recédée  desBourgeois  8c  Archers  deVi^- 
e  ,  qui  l'accompagnèrent  jufqu^a1  Ta  porté* 
S-  Jacques  ,  ou  la  Compagnie  Colonelle' 
*«lu  Prévôt  des  Marchands  étoit  rangée 
en  haye ,  jufqu'aù  premier 'VillagerVo^ 
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'  161$.     fin  de  Paris ,  appelle  Mentrouec  Ce 
fc  en  cet  eftdroit ,  ou  après  que  les  Prevc 

des  Marchands  Se  Echevins  de  Parts 
rent  pris  congé  d'elle ,  la  Princcfle 
tendit  de  ùi  litriere  pour  monter  en 
rofle  y  Se  aller  joindre  leurs  Mai eftez  <p] 
arrivèrent  à  Orléans  le  2  o.  Août» 
9**&m*tç-      Cependant  Monficur  frère  de  Louis 


£1  w,«auit  XIII.  quitta  le  Logement  qu'il  avoit  1 

à  ya-Ço^l    l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  ,  powl 

^  loger  à    l'Arfenal  ou  leurs    Majefta 

a  voient  donné  ordre  i  une  Compagnie! 

du  Régiment  des  Gardes ,  dont  Maman 

étoit  Capitaine,  de  le  garder. 

Le  Roy  partit  d*Orleans  le  23.  Août> 
Se  arriva  à  Tours  le  30.  Ce  fut  a  cette 
Ville  que  les  Députez  des  Prétendus  Ré- 
formez aflemblez  à  Grenoble ,  vinrent 
trouver  leurs  Maieftez  pour  leur  présen- 
ter un  cahier  de  demandes ,  &pfufîeurs 
Icttresyjont  nous  parlerons  dans  la  fuite* 
Utto  de  Pendant  que  le  Maréchal  de  Bois  Dau- 
STELcT*  f^  ^geo"  àamalfër  des  munitions  de 
guerre  pour  l'armée  de  Louis  XIII.  qu'il 
avok  aflcmbfée  prés  de  M  eaux  ,  le  Prin- 
ce de  Co&dé  fît  expédier  plufieurs  Com- 
jnîffions  pour  lever  des  troupes.  Le  Du# 
jie  Mayenne  fài/bir  des  levées  avec  fuc- 
cas  aux  environs  de  Noyon ,  6c  de  Soit 
fens>  le  Due  de  Longuevilfe  vers  Cor- 
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-  Bouillon  dans  le  vôifuiage  de  Sedan  ,  8c 
Meziéres.  Les  peuples  des  villes  &  àts 
-*  campagnes  >  allarmez  de  ce  due  les  Prir> 
"  ces  Jevoient  un  fi  grand  nombre  de  trou* 
"  pes  »  déferlèrent  de  toutes  parts ,  &  mi* 
rent  leurs  meilleurs    effets  à  couvert* 
Les  habitans  même  dès  fanxbourgs  de 
Paris ,  intimidez  de  ce  que  l'on  montoît 
exa  dément  la  garde  aux  portes  de  la  vil- 
le, commencèrent  i  prendre  la  fuite, 
dans  l'appréhenfion  d  être  en  proye  aux 
-armes  des  Princes.  Quelques  mefures 

2ue  Ton  prit  pour  les  raffiirer  >  cette  cort- 
ernarion  s'augmentoit  chaque  Jour  * 
en  force  qu'elle  dura  julqu'à  la  fin  du 
mois  d'Oâobre.  Le  prétexte  paroiflbit 
*  aflez  plaufible >  l'armée  du  Roy  étoit  fol- 
*ble ,  compofée  de  troupes  peuaguerries  > 
•dont  la  plupart  n'écoient  allées  en  tant- 

Çagne  que  par  contrainte.  L'armée  des 
rinces  au  contraire  ,  augmentok  cha- 
que  jour  ;  elle  étoit  compofée  de  trôupeb 
qui s'étoient volontairement  engageai 
4eur  fer  vice ,  que  Ton  prenoitfoin  d'ao 
coutumer  aux  exercices  militaires,  8c 
dont  le  nombre  augmentoh  chaque 
~jour.  é 

-  Le  Confeil  de  guerre  que  le  Rojr  avofe 
1ai(fif  dans  Paris ,  ne  Iaiflort  pas  d'appr** 
fcfndsr ,  que  le  Prince  de  Ccmdé  ne  (h 

%*etaues  centauic*  fiir  cette. Vlil*  On 

Bjj 
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ïtflj.     augmenta  les  garnirons  de  coûtes  les  Pla- 

>  ces  qui  font  àl'entour  ;  on  en  envoya  i 

Mefijrcipti-  S-Denis,àAtgemeuil,  ScàfaintCloudj 

ne  Paru  en  arui  d'ernpècher  l'armée  des  Princes  de 

ku  it difen-  paflcr  la  Seine.  Coibeil  refulà les  fecotm 

'  ,  qu'on  lui  offrit,  &  promit  de  fe  défendît 

■  en-  cas  d'attaque.  Quoique  l'on  eût  pris 

ces  précautions  dans  les  dehors  de  Paris,  ' 

.  On  ne  laifTa  pas  de  Ce  tenir  fur  fes  gardes 

au  dedans.  Après  avoir  réparé  les  murait-  | 

«  tciPottcileSj  augmenté  le  nombre  des  chaînes, 

s  «SSrdk  fait  murer  fi*  a Pones  de  la  ville  ,  & for- 
S,  Michel,  fc    ._      .  -I  i.       . . 

ds  Nf (k  ,  u  tiaei  ks- neuf  anrresïon  envoya  atx  pièces 

«dkdt  mm*  *k  canon*  vingt-cinq  chariots  de  poudre  , 
Mm»  &  du  &  un  pareil  nombre  de  chariots  charges 
'TS2lnpT.  ^e  munitions,  &  d'autres  attirails  de 
.  guerre.  Le  Duc  de  Montbazon  Gouver- 
neur de  Normandie  mit  des  gamifôns 
dans  les  Places  de  cotte  Province,  qui 
pouvoient  être  attaquées-  Le  Sl-'ur  Bo- 
niface  eut  ordre  de  lever  un  Régiment 
en  Picardie,  pour  feconder  le  Maréchal 
d'Ancre,  qui  s'etoit  rendu  à  Amiens  dès 
le  G.  Août ,  &  qui  y  avoit  afTemfelé-quek 
ques  croupes.  En  Champagne  le  Mac- 
quis  de  h  Vieuville  Lieutenant:  de  Roy 
dans  cette  Province  ,  les  Sieurs  Dandtj- 
h»t,  PoinrrincourtrS-Sepnlchre  ,  Roii- 
vilIy,&plufieDrs  autres  furent  charge» 
-de  veiller-  fur  les  démarches  du  Prince 
4  EMfeU-'dt  Jingry*  f  Quoiqu'ils  obfervaflia» 
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exactement  les  mouvemens  des  troupes    i6tÇ 
de  ce  Prince  ,  ils  ne  purent  néanmoins  les 
empêcher  de  ravager  >  Se  de  piller  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Province. 

Le  Prince  de  Condé>  qui  iufqu'ici  Aflcmff&ifci 

l-~U-^n.Â  *  r*'  -•  •    Princes  &  de 

croit  reite  a  Coucy ,  enpartitpour  venir  lcltr  XtmUJ^ 
à  Soiflbns,  où  il  trouva  les  Ducs,  de  Lon-  sciflôst», 
gueville,  Se  de  Mayenne*  Ce  dernier 
qui  croit  Gouverneur  de  cette  Ville  en 
a  voit  défàrmé  les  habitans  >  établi  gar- 
nifon  par  tous  les  quartiers  de  la  ville  » 
&  s'étoit  rendu  maître  de  la  Place.  Con- 
dé  y  fut  reçu  avec  toute  forte  d'honneur* 
&  de  reipeâ:  >  il  avoit  à  ùl  fuite  un 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Duc  de 
Longuevilie  avoit  laiflë  Ruberpré  avec 
plus  de  fix  cent  hommes  de  garnifon  dans 
Corbie ,  &  Haraucourt  dans  le  Cafteleu- 
Le  Maréchal  de  Bouillon  arriva  au© 
£  SoiHons  vers  la  fin  du  mois  d'Août > 
avec  plus  de   fix  mille  hommes  *  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ,  emme- 
nant avec  lui  quelques  pièces  d'artillerie, 
force  munitions  de  guerre ,  &  un  grand 
nombre  d'armes  pour  Tes  fantaffins.  Auflï-  ' 
tôt  que-  Boiiillon  eut  été  créé  Maréchaî 
.de  Camp  du  Prince  de  Condé,  l'armée 
des  Princes,  étant  en  état*  on  marcha 
droit  à  Noyon*  Condé.  y   affigna  fou 
camp  >  &  le  rendez- vous  de  fes  troupes^ 
^où  il  expédia  des  Commifiions  l^utife* 
Jrer  des  gens  dé  guerre..  ' 


il  Histoire 

iftj.        Pzaimt  ce  tems-là ,  un  Genrilhomrit 
duPrinc»  de  Condé,  nommé  FriaifeJ 


*ZL^L*L  fi*  prâ  à  Chartres,  vill^  de  Beauce  ,  em- 
*S**lj  *  mené  prù<min-i  la  Conciergerie  de  P* 
mwimt*"  ris  9  Se  mis  entre  les  mains  do  Parlement 
»*£«£  pour  lui  faire  foo  procès,  à  caufe  qull 
-  aroîr  été    trouvé  chargé  de  plufîencs 
Commiffions  pour  lever  quelqaes  Com- 
pagnies au  ferrice  des  Princes.  Condé 
qui  al&âionnoit  Friaife,  écrivit  dès  le 
4*  Septembre  an  Maréchal  de  Bois  Dau- 
phin, pour  le  prier  d  écrire  au  Roy ,  & 
an  Pari  ornent  en  faveur  de  ce  Gentil- 
homme :  &  en  cas  qu'on  le  maltraitât» 
Coodé  menaçoit  dmer  de  reprcfaillei. 
Boisdauphin  fit  réponfe  dès  le  lende- 
main an  Prince  de  Condc  ;  il  s'excnlbit 
d'écrire  au  Roy,  &  au  Parlement,  &  cotf- 
fdlloit  au  Prince  de  Condé  d'expliquer 
fo  raifoos  au  Roy >  de  la  bonté  duquel  il 
fouvoit  Ce  promeure  FélargifTement  du 
6ieur  Friaife.  Condé  peu  content  de  cetv 
te  réponfè,écrivir  une  autre  lettre  au  Par- 
lement de  Paris  ,  dattée  du  camp   de 
NpyonJ.^  5/  eptembrcÀfin  de  l'engager 
de  ne  point  pourfuivre  ce  Gentilhomme,  • 
H  lui  repréf  jntoît  que  cette  affaire  étoiir 
purement  militaire  *  &  qu'elle  n'érort 
point  du  roflort  delà  Juftfce  >  que  la  pif- 
le  de  Friaife  étort  (njnh  s  ranpn  ,  & 
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proteftation  d'ufer  de  repréfailfes  ,  en 
cas  qu'on  fît  un  mauvais  parti  à  Friaife. 
Les  Princes  s 'étant  aflemolez  i  Noyon  , 
convinrent  que  leur  armée  feroit  entre- 
tenue aux  dépens  des  deniers  du  Roy  > 
pour  la  recette  defquels  on  établiroitpar 
tout  de  nouveaux  bureaux  ,  dont  le  Ma- 
réchal de  Bouillon  àuroit  la  direâion  » 
3ûe  leur  armée  eflâyeroit  de  s'emparer 
es  villes  de  Roye  >  &  Mondidier ,  aue 
de  là  on  s'achemineroir  en  Beanvoihs, 
pour  mettre  des  garnifons  dans  Creil ,  & 
Clermont  >  &  établir  des  recettes  ;  que  «• 
du  Beauvoifis  on  traverferoit  le  Vexîn,  * 
pour  entreprendre  for  quelqu'un  des* 
Ponts  de  la  riviete  de  Seine ,  afin  de  •• 

£>uvoir  joindre  les  troupes  que  fe  Vi-  •» 
me  de  Chartres ,  la  Loupe  >  les  Cour-  •• 
tenais ,  Villantays  ,  &  autres  Seigneurs*,  * 
levoient  en  Gâtinois ,  Loris ,  Beauflc  >  « 
&  le  Perche ,  &  où  auffi  (eroit  mandé  à  • 
M.  de  Luxembourg ,  de  les  venir  trou-  * 
Ver  avec  ies  troupes  qu'il  fevoft  en  * 
Champagne.  Que  pour  (e  réconcilier  tes  • 
cceurs  &  l'affeftîon  des  Parifîett  >  Far-  •* 
inée  ne  s  approcherort  de  Paris  >  que  le  • 
moins  qu'eue  pourroît  ,  même  qu'on  «• 
conferveroît  (ur  tout  leurs  maisons  dés  " 
champs  $  qu'on  s'achemmeroit  Te  p!*s  «• 
diligemment  que  Pon  pourroît  en  Guy  ch»  • 

pepoor  joindre  le  Comte  deSaintPat^* 
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.jt£i<«  t»  &  autres  leurs  amis,afin  d'empêcher  lïl£ 
m  •  éxecution  des  Mariages,&  oter  a  lem$.€fr|  r 

»  nemis  Je  gouvernement  de  PEtat-        I V 
séjour  de      Leurs  Majeftez  pendant  ce  tems-U>|  _ 

leurs   Majef-         .     ,  \    r»    •  •  f  ^  L~  I  tt 

ic»à Poitiers. arrivèrent  a;  Poitiers  le  4.  Septembre!  r 
Elles  y  firent  un  plus  long  féjour  qu'elles  I  » 
ne  fe  Pétoient  propofe.    ElifaBeth  <fel 
France  y  fut  attaquée,  de  la  petite  vérole,  I  ? 
&  il  fallut  attendre  qu'elle  en  fût  gué- 1 
rie.  Cette  longue  ablence  de  leurs  Ma- 1 
jeftez,  contribua  beaucoup  à  fortifier  le  I 
*  parti  du  Prince  de  Conde.  Le  Duc  <fc  I 
Fron(ac  Comte  de  S.  Paul ,  qui  paroif-  J 
fbitlui  être  extrêmement  attaché ,  étoït  I 
pafle  en  Guyenne  pour  y  joindre  ceux  I 
qui  étoient  mécontens  du  gouvernement,  j 
&  tâcher  de   s'oppofer  au  voyage  du  I 
Roy  y  lorfqu'il  patteroit  près  de  Froff-  I 
Mm**!*    fâc  pour  aller  a  Bordeaux.  Les  Princes  I 
fe  nattoient  qu'iï  n'abandonneroit  point  1 

,     leur  parti  »  mais  Fronfac  fe  kifla  gagner  I 
par  hs  promefles  ,  &  par  les  récorapen-  | 
îes  de  la  Cour ,  comme  nous  le  verrons  I 
dans  la  fuite.  Le  Prfnce  de  Condé  s'a- 
vança jusqu'auprès  de  Compïegne^dont 
il  ravagea  les  environs..  Aufli-tôt  que  i« 
Maréchal  de  Bois  Dauphin  eut  poflfé 

s    euelques  troupes  près  de  VilLarcotretjs 

^   .<tous  le  commandement  de  Ramburge^ 
&  donné  les  ordres  neceflaiires  ponr  era- 

.*  ^jechet  le  Pdncc  de  Condé  de  pénétrât 

l>Ius 
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plus  avant  dans  le  oaïs  ,fl  marcha  au  de-     itfrç. 
irant  de  lui  à  denein  de  s'oppofcf  à  fon  - 

paflage  ,  de  diffiper  les  partifans   du 
Prince  de  Condé  3&  d'empêcher  que  le 
nombre  n'en  augmentât»  Louis  XIÏL 
fit  publier  des  Lettres  Patentes  données 
à  Poitiers  le  10.  Septembre,  portant 
•  que  Sa  Majefté  déclarôit  tous  ceux  qui   lettres  p*- 
Vaffiftent  &  adhérent  afes  dejfiins ,  dichw*;g^**£ 
de  tous  Honneurs,  Etats,  Offices,  Pouvoirs,  ment  contre 

_  *<&a  *  _ 

Gouvernemens,Cbarges,Penfions,Frivilégeb  çj££** 
&  Prérogatives ,  (/h  ils  ont  de  Nous ,  ou  des 
Rois  nos  predeceffieurs>&  lessivons  révoque^ 
ér  révoquons  des  a  fréfent ,  déclarant  Motre- 
dit  cou  fin  k  Prince  de  Condi>&  tousfesad- 
bérans3défob£ijfans9rcbelles  &  criminels  de  le» 
ze- Ma  je  fié >  &  comme  tels  voulons  quilfoït 
procédé  contre  eux ,  tant  en  leurs  ferfonues* 
que  biens ,  immoires .,  &  peftérifé  *  enjembk 
contre  tous  ceux  quitaffifient  9&  le  favori- 
ftnt  dinSemem  ou  indireîlement:UllcQtdoùh 
noit  a  tous  Us.  Maréchaux  de  fronce  ,  Goi+* 
verneurs  &  Lieutenant  Généraux  de  nos 
frovinces y  Capitaines ,  Cbffs9  &  Condué- 
teurs  de  nos  gens  de  guerre ,  de  leur  courir 
fusa  &  à  tous  les  Officiers,  Mairts^ConfuU^ 
£cbevins  de  nos  Vitet%  defefaifr  deiturt 
ferfonnes ,  s\lsfe  trouvent  m  icefesyfour  te$ 
mettre  en  nos  mains ,'  &  lespourfuivreipécr 
toutes  les  voyes .  &  rlgjueurs  des  Ordonna»- 
fes  fait  s  furftmblabUs.cnnus:  Sauf 

Tome  U.  £ 


\     16  Histoire 

1615.     inoins  •>  fi  dans  un  mois  après  la  publication  I 
».    i  qui  fera  faite  des  préfentes  en  notre  Cour  ai 

Parlement,  no t redit  Cou fin ,  &  ceux  qui 
r auront  ajfifté ,  ne  rtconno'ffent  leurs  fautes , 
&  nous  viennent  trouver ,  0/»  envoyer  vert 
Nous ,  pour  s  acquîtttr  tffeftutllement  de  ce 
qui  efi  de  leur  devoir  en  notre  endroit  :  Et 
pour  le  regard  des  Gentilshommes,  &  autres 
Sujets  particuliers*  s  ils  nefe  préfentenf  dans 
ledit  tems  aux  Sièges  de  nos  Bailliages ,  & 
Senéchauflees ,  pour  en  faire  déclaration  & 
protefiation ,  enregifirée^  dans  le  Greffe  et  h 
ceux  y  &  nefe  départent  entièrement  de  ton* 
tes  a  fiions ,  &  entreprifes  contraires  s  notre 
autorité^  &  fervice ,  auquel  cas  notredit  Cou*  I 
jffn  le  Prince  de  Condé,  &  tous  autres,  pour- 
ront toujours  attendre  de  notre  bonté  y  &  clé- 
mence ,  te  traitement  ape  mérite  leur  prompte 
<  obéiffance,  &  à  téus  tes  Parlemens  ,  Bai II ifs, 
Sénéchaux ,  ou  leurs  L  xeutenans,  &  tous  au- 
•  très  Officiers  cfuil  appartiendra ,  chacun  en 
droit  foy ,  que  ces  pref entes  ils  enregiftrent , 
&f*ffent  enregiflrer ,  garder  &  obferver 
Jfelonleur  forme  ejjr  teneur  ,  &  à  nos  Procu- 
reurs Généraux  défaites  Cours ,  faire  toutes 
Ifourfuites  &  diligences  pour  l'exécution  d'i- 
tcrlles ,.  &  à  faire  punir ,  &  châtier  tous  ceux 
.$tii  y  contreviendront, 
u  Grd-rt. .    Ces  Lettres  Paterites  furent  envoyées 
jtUtthitH.    aux  parlemens  du  Royaume,  pour  y  être 

vexifiées.  Quand  Montcaflîn  les  préfenta 


•  -•* 


Di    Louis    XIII,  17 

à  celui  de  Paris,  Cour  tin,  Doyen  des     itfij, 
Confeillers  ,  en  fut  le  Rapporteur ,  &         ■■■  ■ 
conseilla  à  la  Cour  d'envoyer   vers  le 
Prince  de  Condé  pour  l'informer  des  in- 
tentions du  Roy*  Un  Préfident  des  En- 
quêtes ,  &  quelques  Confeillers ,  s'atta- 
chant  à.  la  forme ,  dirent  que  l'adreffede 
ces  Lettres  éroit  mal  conçue ,  &  qu'il 
n'appartenoit  qu'au  Parlement  de  Paris  , 
(  comme  étant  le  feul  Parlement  compo- 
sé des  Pairs  du  Royaume  )  de  juger  les 
Princes ,  que  d'ailleurs  s'étoit  un  abus  de 
procéder  contre  un  aceufé ,  8c  de  juger 
d'uncriine  dans  pluiîeurs  Jutifdi&ions  , 
qu'ainfi  le  Parlement  de  Paris  ne  pouvoit 
Se  ne  dévoie    enregiftrer  ces  Lettres; 
d'autres  réfutèrent  de  confentir  2  Tenre- 
giftrement ,  6c  repréfentérent  qu'il  fal- 
loit  avoir  quelques  ménagemens  pour  le 
premier  Prince  61  Sang.  Quilfufijoit  de 
faire  difenfes  de  prtndre ,  ou  porter  Us  armes 
fans  Cêmmtffion  dm  Roy ,  &  d'enjoindre  a 
tous  Princes  d'-fe  rendre  fris  la  ferfonnt  de 
Sa  Ma/ r  fié  pour  Cy  fervir. 

Nonobftant  ces  remontrances ,  Mont'-  AUram  u 
caffin  obtint  un  Arrêt  le  dix-huit  Septem- 
bre ,  qui  fut  publié  &  affiché  dans  tous 
les  carrefours  de  Paris ,  par  lequel  il  étoit 
défendu  au  PrncedtCondi,  &  à  tous  au-  £'%"?* 
$r<s  Princrs,  Dvcs.PairsiSiignrurr,  Gentils-  s*  fi  pnfé 
Ammisjm Cajftfient ,  de  continue flmr s  *f-  £JJ22£ 

C  ij 
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6iy     femblies ,  &  ports  d'armes ,  &  tant  aufdki 
— —  Princes  >  qu'à  tous  autres  de quelque  qualité 
mois    <U  ÇH  çondit'On  qu'ils  fo;ent  y  faire  aucune  Lvk 
u*  ^      &  itn$  ^  t*trre%  dedans  &  dehors  le  Royau- 
me ,  marcher  en  la  campagne  en  corps  Jtdt* 
mit ,  ou  autrement  fani  perm  ffton  Ida  Roj 
far  Lettres  Patentes ,  fignéts  de  Cun  de  /es 
Secrétaires  d'Etat ,  &  fceUées  ,  ni  entreprend 
ire  fur  fis  VifLet  &  P  laces  >  &  prendre  fis 
deniers*  &fes  Officiers  &  Sujets  ,  Vrlfon- 
mersp  ni  commettre  aucuns  ailes,  CT  entre* 
frifes  contre  t autorité  du  Roy ,  rcpns  y  & 
tranquifl  té  publique  :  Et  enjoignoit  *  ceux 
qui  ont  pris  Us  armef  ydelespofer  &  fe  fi* 
parer  %   donner  liberté   aufdits  prifonniert 
qu'ils  détiennent >  &  aux  Recettes  du  Roy, 
remettre  fis  deniers  y  p*is%  &  toutes  chef  es 
en  tel  état  qu  elles  étoient  avant  la  prife  des 
armes ,  &  dans  un  moisfe  rendre  ledit  Prin- 
ce s  ensemble  les  autres  Princes,  Ducsy  Pairs, 
&  Officiers  de  la  CouroMr  près  du  Roj^  pour 
lui  rendre  le  fervice  auquel  leur  naxffance  # 
IHgnPté  &  Charge  f  les  obligent,  &  aux 
Seigneurs ,  Capitaines  i  &  aures  qui  les  ap. 
fifltnt  ,  dans  ledit  tems ,  foy  retirer  en  leurs 
tnatfons ,  &  aux  Grffs  des  E  alliages ,  & 
Sièges  de  leur  rejjort ,  faire  déclaration  de 
leur  obéi ff dn ce ,  dont  ils  ba  forent  atle  aux 
Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roy .  Et 
à  faute  <Cy  futisfaire  dans  le  mois ,  &  icrlui 

fajjc  è  ordonne  qu'en  vert  h  du  préfem  Arrh% 
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fart  Wf/r*  /«  contrevenant  de  quelque  qua-     uSt$ 
(été  oh  condition  qu'ils  f oient ,  procédé  com-  ■■       ■ 
me  criminels  de  lez.e-Majefti\  &  perturba- 
teurs du  repos  public  ,  leurs  biens  réunis  at$ 
Domaine  du  Roy  „  &  eux  déchus  de  toutes 
JDigmttT(j>  Grades  ,  Privilèges ,  Gouverne- 
ment, charges ,  &  P  en  fions*  Et  £  ce  au  il 
leur  fo:t  notoire.  Ordonne  qu il  fera  publié  9 
tant  par  les  BaMUgs,  Senéchaujjées  *  & 
autres  Sièges  9  quafon  de  trompe ,  &  affi* 
ché  aux  uetsx  accoutume^,  a  la  diligence 
des  Subfiituts  du  Procureur  Général  du  Roy, 
auj quels  enjoint  ce  faire ,  &  aux  Juges  pro- 
céder à  f  exécution  ;  à  peine  contre  chacun 
et  eux  d'en  répondre  en  leurs  noms ,  comme 
fauteurs  s  &  complices  des  contrevenant. 

Plus  de  27/Zonfeîllcrs  s'kdreflerentàla 
Chambre  des  Vacations  pour  fe  plaindre 
que  cet  Arrêt  avoit  été  publié  d'une  autre 
manière  qu'il  n'avoït  été  réfolu  à  la  plu- 
ralité des  voix.  LePréfident  de  Bellievre 
fçut  fe  débarrafler  de  cet  écueil ,  en  r«*- 
préfentant  que  l'affaire  étant  d'une  ex* 
trème  confôquence ,  on  ne  devoit  pas  la 
juger  dans  k  Chambre  des  Vacations  , 
mais  qu'il  étoit  1  propos  d'attendre  juf- 
ques  après  la  feint  Martin  s  que  toutes  les 
Chambres  étant  afTemblées*  prendr oient 
là-defTus  des  réfoîutions  ju&es  dont  on 
n'auroit  point  lieu  de  fe  plaindre.  Cet  Ar- 
rêt ne  laifl*  pas  néanmoins  d'être  public 

C  nj 
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1615.     Se  l'antre  que  Ton  difoit  plus  vérita- 
'  ble,  parut  quelque  tems  après,  mais, 

on  n'eut  point  d'égard  à  ce  qu'il  conk 
tenoit* 

Le  prétexte  du  bien  public ,  &  lé  fer- 
vice  du  Roy ,  étant  le  titre  fpécieux  de 
cette  guerre.  Le  Prince  de  Condé  crut, 
qu'il    pouvoit   s?emparer  dey  deniers 
Royaux ,  &  fe  fervir  du  revenu  des  tail- 
le; de  toutes  les  Places  qui  s'étoient  dé- 
clarées pour  lui  5  il  y.  eut  des  Bureaux 
d'impoution  ordonnez  dans  pîufîeurs  vil- 
les dont  le  Maréchal  de  Boiiiilon  eut  la 
direction. 
Marche  de      L 'Armée  des  Princes  s'inquiéta  peu  de 
MucL dC*    cet  Arrêt ,  il  ne  fervit  au  contraire  qui 
hâter    fa  marche  ;    elle  paflfo  la  rivbre 
d'Ôyfe  >  &  du  Soiflbnnors  ,  pénétra  en 
Picardie,  &  vint  fe  loger  aux  environs 
de  Roye  >  &  de  Montdidier.  Comme  les 
Gouverneurs  de  ces  deux  Places  étoient 
fijr  leurs  gardes ,  &  que  le  Maréchal 
d'Ancre  y  avpit  envoyé  des  troupes  fous 
la  conduite  de  Nereftan  »  &  de  Conte- 
nan ,  pour  en  augmenter  la  garnifon  , 
les  Princes  ne  voulurent  point  rifquer  un 
combat  dont  l'événement  leur  pouvoit 
être  fâchçux.  Us  revinrent  fur  leurs  pas, 
&   firent  marcher  vers  Clermont  en 
Beauvoifîs*  Le  Maréchal  de  Bois  Dau- 
phin prévoyant  le  deflein  des  Princes  » 
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jetta  de  fortes  garnifons  dans  toutes  les     161^ 

Villes ,  fur  tous  les  Ponts ,  &  par  tous  les  

paflâges  de  la  rivière  d'Oyie,  depuis 
Compiégne,  jufqu'à  l'embouchure  de 
cette  rivière  au  deflous  de  Pontoifê. 
Pendant  que  le  Prince  de  Condé  travail- 
loit  à.  fe  rendre  maître  de  Clermont *  h 
Maréchal  de  Bois-Dauphin  envoya  Praf* 
lin ,  &  Baflbmpierre ,  avec  deux  couleur 
vrines,  deux  Compagnies  de  Suifles  , 
&  dix-fept  Compagnies  du  Régiment  de 
Piedmont,    qui  fommérent   Rumband 
Gouverneur  de  Creil ,  de  rendre  cette  *" c  j*^' 
Plac?.  A  peine  ces  troupes  y  furent-elles  ^j  Roy. 
arrivées ,  que  la  garniion  du  Prince  de  B*^/m« 
Condé  fortit  de  cette  Place  dont  Praflin,  ro».  1. 
fe  rendit  maître.  Les  Princes  ayant  eu. 
avis  des  mefures  que  Ton  avoit  prifes 
pour  la  garde  des  Ponts  qui  iont  fur  la 
rivière  de  Seine,  depuis  Paris  iufqu'à 
Roîi?n,  changèrent  leur  premier  deflein, 
&  réfolurent  de  remonter  vers  Noyon , 
afin  de  tenter  le  paffàge  des  rivières  de 
Marne  3  Seine.,  ou  Yonne  parla  Cham» 

pagne. 

Condé  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  à 
Bourg  en  Brefle ,  une  troupe  de  cinq  à 
fix  cent  foldats  de  nouvelles  recrues  pour 
le  Régiment  de  Picardie ,  conduite  pat 
Archambault  Commiflaire  extraordi- 
naire des  Guerres  >  par  les  Capitaines* 
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t£i  $.    Haines  &  Bonneiiil ,  Se  par  quelques  atf 
■  très  Officiers ,  réfolur  de  les  faire  atta- 

quer. Les  Ducs  de  Longueville  *  &  de 
Mayenne  fe  chargèrent  de  cette  com- 
miflîon.  Archambault  qui  craignoit  d'ê- 
tre enlevé ,  avoît  fait  déloger  (a  troupe 
en  diligence  y8c  I'avoit  fait  marcher  au- 
delà  de  la  rivière  du  Therin,mafs  n'ayant 
trouvé  qu'une  planche  de  6ofs  pour  paf- 
fer  le  rûifleau  qui  vient  de  PAbbaye  de 
Froidmont  >  fur  laquelle  les  foldats  ne 
pouvoient  pafler  qu'un  â  un ,  cela  donna 
Je  tems  à  l'armée  des  Princes  de  les  Join- 
dre. Il  y  en  eut  une  partie  de  tuez  ,  quel- . 
ques-uns  furentnoyez  &  les  autres  faits 
prifonniers.  Ce  premier  choq  fe  pafla  le 
aix-feptiéme  Septembre,  Dès  le  lende- 
main le  Prince  ayant  envoyé  Tes  prifon- 
niers à  Creil ,  laiffé  Haraucourt  avec  une 
garnilon  dans  Clermoïit,  forcé  le  ^Sieur 
de    Gentils  de  leur  céder  Ta  ville  de 
Chaulny ,  repafla  la  rivière  d'Oyfe  du 
côté  du  Soiflbnnois.    Le  Maréchal  de 
Bouillon  ayant  traverfé  la  Marne  à  guai , 
vint  affiéger  Château  Thierry  le  £S.  Sepr 
tembre  j  après  avoir  tiré  fur  les  murail- 
les pendant  quelque  tems ,  les  habîtans 
obligèrent  le  Vicomte  d'Auchy ,  qui  en 
rife  de  chi  étoit  Gouverneur ,  de  fe  renefre  £  com- 
ble mIïI  pofîtfon.   Comme  la    g&rnifon    n'étoit 
Juidcjonii-compofëe  que  de  quarante  foldats  >  St 
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3 «êtes  Bourgeois  ne  vouloient  point  fe      \CtÇ 
éfendre  ,  il  fut  obligé  de  capituler ,  &  - 

de  livrer  la  ville  au  Maréchal  de  Boiïil- 
,    Ion  le  jo.  Septembre*  Le  Duc  de  Lon- 
gueville  y  fit  biffer  une  forte  garnifon 
tous  fe  commandement  de  Montigny» 
Bois-Dauphin  craignant  que  les  Princes  camîfoxit  t 
ne  tentaflent  le  paflage  de  la  Seine ,  en-  ^c^nvii 
voya  des  garnifons  considérables  à  Pro-  les  pour  i< 
vins,  à  Bray,  i  Montereau-fur-Yonne ,  ^ff^ 
à  Melun,  Se  dans  quelques  autres  villes, 
&  fur  les  Ponts ,  dont  on  craignoit  que 
le  Prince  de  Condé  ne  fe  rendit  maître» 
L'armée  des  Princes  qui  fuyoit  les^oc- 
cafions  de  rencontrer  l'armée  comman- 
dée par  fe  Maréchal  de  Bois- Dauphin ,. 
remonta  des  deux  cotez  de  la  Marne.  Les  Epernay  pw 
habitans  d'Epernay  craignant  que  l'on  ne  par  Cond^ 
les  affiégeât ,  fe  rendirent  au  Prince  de 
Condé  le  6.  O&obre.  L'armée  de  ce 
Prince  s'empara  enfuite  de  la  ville  de 
Neufchatel  a  quatre  lieues  d'Epernay. 
Les  Princes  firent  fembfant  d'en  vouloir  Mfmwifif 
à  la  ville  de  Reims ,  mais  dans  le  tems     Mâii^^ 
que  l'on  fe  préparoirà  leur  réfift er ,  ayant 
appris  que  la  rivière  étoit  gayable ,  ils  fi- 
rent marcher  leur  armée  vers  Mery  fur  Meryprîrpai 
Seine,  dont  ils  fe  rendirent  aîfément p^^L**** 
maîtres.  Ife  y  mirent  une  forte  garnifon  >  uj nfi  0 
&  donnèrent  le  Gouvernementde  la  vil-  j^^Suâ 
le  à  Lameu  Les  Princes  y  tinrent  une  af-  *f"j  fur  su 
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t(Siy     femblée  générale  de  tous  les  chefs  &I1 
leurs  troupes,  &  convinrent  de  répoa*™ 


ne ,  iyc  a  dr e  à  la  Déclaration  qu?  le  Roy  avoit  ren- 
brah/n *\L  àuc à  Poitiers  le  2.  Septembre*  par  la- 
giam  U15    quelle  ilsxécoient  déclarez  criminels  de 
Jeze-Majefté,  &  2  l'Arrêt  du  Parlement 
Àfl'mb:éd«qui    Ta  voit  enreeiftré?.   Le  Prince  de 
infirmer Pu*  Coridé  en  vertu  du  réfultat  de  cette  af- 
Déciarat  on   femblée  ,  fit  une  déclaration  oppofée  à 
i-Arrê?ydu&'  celle  que  le  Roy  avoit  rendue  contre  lui 
paiement,    à  Poitiers.  L'armée  des  Princes  pafla  en* 
'   rj,n'   fuite  à  guai  la  rivière  d'Yonne  entre  Vil-» 
leneuve-le-Roy,  &  Joigny  ,  elle  pafla 
aùffi  fa  rivière  du  Loin ,  vers  Montargis , 
Scs'approcha  de  Bony  ,  où  étoit  aflSgnc 
le  pjflage  de  la  Loire  :  delà  elle  vint  à 
Maragny  ,  où  le  Prince  de  Tingris  Duc 
de  L  uxembourg  la  joignit  avec  quelque» 
troupes.  D'abord  fe  Prince  de  Condé 
avoit  eu  quelque  deffein  fur  les  villes  de 
Sens ,  de  Joigny  >  &  d'Auxerre  dans  lef- 
qu elles  il  avoit  un  grand  nombre  de  Par- 
tifans.  Le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  en 
ayant  eu  avis,  prît  les  devans,  entra 
Serment  pré-  pans  la  ville  de  Sens  le  zi.  O&obre  ,  en- 
té au  Roy  par  gagea  les  habicans  àrenouveller  le  fer- 
acscns.tanS  ment  de  fidélité  à  Louis  XIII. 
prife  de  la      Sur  l'avis  que  quelques  troupes  du 
«rnito*  des  j)uc  je  Luxembourg  étoîent  à  Chanlay* 

cfcw"r«      Bois  Dauphin  envoya  les  Regiraens  de 
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feachelieu ,  de  Vaubecourc ,  de  Rambu-     1 61 5. 
■res  ,  une  Compagnie  des  Chevaux  Le- 


ers  du  Roy,  commandée  par  le  Si^ur  *"«'»™y< 

lontenan ,  une  partie  de  celle  de  Vitry  >%\*ia*b<£. 

<îe  Montglas,  deZamet,  deBuflG,  du  D^tin *m, 

Comte  de  la  Marque,  du  Marquis  de '<?,,  J**"",} 

Salle  y  de  Maroles  ,  du  Marquis  de  Nan-  p?;'»  >  J'f u 

_•_      i      ^  •       1     «*   •      *    1     •■•    .       «i     ïtf-'iit  de 
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is ,  la  Compagnie  du  Prince  de  Joinvil-  ïimietieM 
_e  ,  &  celle  des  Carabiniers  du  Sieur  de  '4f',wAJ^; 
Gié,  fous  le  commandement  du  Sieur  pm/j;  ,Ât>* 
Praflin  pour  les  reconnoîtrc  Sur  la  ré-  r»{  c^*r*jJ[ 
ponfe  que  Bois-Dauphin  reçut ,  il  char-  ltfl^.in  8. 
gea  Praflin  d'inveftir  toutes  ces  troupes.  WirflWlé|> 
Praflin  les  fait  inutilement  fômmer  de  fe- 
rendre ,  plus  de  trois  cent  Gentilshom- 
mes répondirent  généreufement ,  qu'ils 
mourroient  plutôt  que  de  le  faire.  Mais 
cette  réfolucion  ne  dura  pas  Iong-tems»Aftrr»r#xftf, 
car  d'abord  que  Praflin  eut  fait  tirer  fur 
la  Place  deux  coups  de  coulevrines  bâ- 
tardes ,  les  habitans  firent  battre  la  cha-  ^ 
made  par  un  trompette  >  &  demandèrent 
a  capituler.  Il^f  ur  fut  accordé  de  fortir 
de  la  ville ,  a  condition  que  les  Capitai- 
nes ,  &  les  foldats  ferviroient  le  Roy ,  &  , 
non  autres  y  qu'ils  (brtiroient  chacun  fur 
un  bidet  >  avec  leur  épée ,  &  le  pîûolet 
feulement >  cela  fut  exécuté  fur  le  champ. 
En  conféquence  le  Sieur  du  Hamel  Gui- 
don ,  Viliars  &  la  Bauve  Capitaines  de 
Chevaux  Légers  >  Epideborgne  &  Mi» 
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\6iy     chery  forment  de  la  place,  les  bagages,.  ' 
i  &  les  équipages  furent  abandonnez  aa  " 

pillage  ,  que  l'on  difdit  monter  à  plus  de 
foixante  mille  écus.  Tous  les  joyaux» 
Ls  pierreries  &  la  vaiflelle  d'argent  du 
Duc  de  Luxembourg  furent  prifes»  Oft 
Mrmcîut  dt  mît  enfuite  le  feu  à  Chanlay ,-  l'armée 
Kme"!"*' '  des  Princes  parut  à  la  vérité, mais  efle 
n'ofa  avancer  ,  ni  attaquer  l'armée  du 
Roy.  Cette  expédition  fe  pafla  le  il* 
Odobre ,  pendant  Tabfence  du  Duc  de 
Luxembourg  qui  étoft  parti  le  matinf 
avec  quatre  ou  cinq  perfonnes  feute- 
ment  pour  aller  voir  le  Prince  de  Con- 
dé ,   dont  l'armée  n'étoit  campée  qu'£ 
une  fieue  &  demie  de  Chanlay.  On  loiia 
extrêmement  le  Sieur  Praflin  d'avoir 
ofé  attaquer  en  plein  jour  i  la  vue  de 
l'armée  des  Princes,  (bus  Tes  yeux  de 
Condé ,   &  du  Duc  de  Mayenne ,  un 
0         corps  de  troupes  coofidérables  &  d'avofr 
conduit  cette  entreprife  avec  tant  de  pru- 
dence ,  que  Tes  troupe^  du  Roy  n'en 
fouffrirent  aucun'  dommage  ,    au  lieu 
qu'il  y  eut  une  perte  confîdérable  du 
côté  des  Princes. 

•u^Efo?"    *-e  22,  Octobre  leur  armée  vint  loges 

nf.     pOU  près  de  la  ville  d'Efpougni ,  à  deux  lieues 

Mirant  i**i-  d'Auxerre^  Les  fiabitans  en  refuférent 

'"**  '  l'entrée  au  Prince  de  Condé ,  mais  il  ne 

fut  pas  long-tems  à  les  foumettre  >  après 
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rvoir  fait  une  brèche  confidérable  aux  j^,^ 
xiurailles ,  il  entra  dans  la  Ville  ,  qu'il 
abandonna  au  pillages  les  foldacs  non 
CQDtens  de  s'enrichir  du  butin  >  commi- 
rent encore  plufieurs  cruautez ,  &  quan- 
tité d Vidions  énormes ,  contre  la  pu- 
deur des  filles  &  des  femmes.  Les  Prin- 
cres  en  ayant  été  avertis ,"  firent  exécuter  - 
a.  mort  plufieurs  des  plus  coupables. 

Le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  averti 
que  le  Prince  de  Condé  a  voit  deflein  de  . 
-le  tendre  maître  de  Gien ,  envoya  Pi- 
geallet  avec  des  troupes ,  &  des  muni- 
-  tions  de  guerre  &  de  bouche  pour  s'y 
oppo/er.  Quoi  que  Pigeallet  n'eût  me- 
né avec  lui  que  quatre  Compagnies ,  le 
Prince  de  Conde  ne  voulut  pas  s'expo- 
fer  a  l'attaquer ,  mais  fit  marcher  foi*  ^ 

armée  entre  Co(he,&  Bony,à  deflein  d'y  Difi*m,4né 
pafler  la  Loire.  Bois-Dauphin  fe  vint  *"?  ^f"*9! 
pofter  à  Auflay  lur  Freize  >  &  logea  les  *e  m  te  nu* 
Carabiniers  à  Houflbn.  Ayant  fait  ran-^f^^ 
ger  -fbn  armée  en  bataille ,  il  fe  difpofa  >  Ue  de  Mcfi 
a  attaquer  celle  des  Princes  dès  le  Ien-  j^'iLn^Jt 
demain  matin.  Mais  Coudé  à  la  faveur  «Mm*  m 
delà  nuit ,  profitant  d'ailleurs  de  linac-  ch  xsn^w 
tion  du  Maréchal  de  Bois-Dauphin ,  fit  m  reau ,  &C( 
t>a(Ter  la  Loire  à  fon  armée,  dans  un  V'V',f#j 
Villag?  appelle  Nçurry,  a  une  h  eue  comé  p*& 
au  deflus  de  Bony  le :'$S.  &  le  i9. 0<>  UL<** 
ubtc 
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1611.       .Cependant  le  Duc  de  Luxembourg 
p  mécontent  de  quelques  durerez  qu'il 

Le  Duc  de  avoit  reçues  du  Prince  de  Condé ,  lbn- 
iuîte^ani  g"  à  quitter  le  parti  des  Princes-  Ayant  - 
du  t>rince  de  obtenu  un  pafleport  du  Maréchal  de 
condé.        Bois-Dauphin ,  il  revint  en  Champagne 
avec  trois  cent  Cavaliers  qu'il  enleva  de 
Malingre,  l'armée  du  Prince  de  Condé.  Cette  per- 
.  te  mortifia  extrêmement  Condé,  qui  re- 
çut quelque  tems  après  un  renfort  dé  fix 
cent  Réitres  >  fous  la  conduite  du  Baron 
d'Orna ,  &  du  Comte  de  Levenftein , 
que  le  Maréchal  de  Bouillon  avoit  mé- 
nagez en  Allemagne. 

/  Le  Marquis  de  Rcnel ,  Gouverneur 
de  Monteclas  ,  ayant  été  averti  que  ces 
Réitres   traverfoient  la    Champagne» 
partit  avec  quelques-unes  des  troupes 
qu'il  commandoit  dans  Vitri ,  &  marcha 
contre  ces  Réitres.  Le  nombre  en  étoic 
deux  fois  plus  considérable  que  celui  des 
carabiniers  qui  Paccompagnoient.  D'ail- 
leurs tous  vieux  (bldats  agguerris  ,  qui 
firent  une  C\  Vive  décharge ,  que  toute 
la  troupe  du  marquis  de  Renel  fut  tail- 
lée en  pièces^  &  ce  Marquis  tué.  Ses 
exploits  militaires  qui  lavoient  rendu 
recommandable  Je  firent  regretter. 
More  Ja  vi.     Qn  pleura  auflî  la  perte  du  Vicomte 
^      *"  de  Tavanes,  qui  fui  voit  le  parti  du  Prîn- 
M*ii*iu.  ce  de  Condé.  Les  Hiltoricns  ne  convierv- 
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lent  point  fur  le  genre  de  fà  mort,  les      i£ij. 
ins  le  font  mourir  à  la  tête  d'une  compa-  - 

Oiie  de  fbldats  d'un  coup  de  moufquet, 
Les  autres  afsûrent  qu'il  mourut  d'une 
fièvre  violente.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
Duc  de  Mayenne  fit  porter  fon  corps  à 
Soi  (Tons  &  lui  fit  faire  desobféques  ma- 
gnifiques ,  après  Iefquelles  il  fut  enterré 
fbL'innelIcment  dansI'Eglife  de  S.Xïer* 
vais  à  Soiflbns. 

Le  Maréchal  d'Ancre  accompagné  du  prifc<kcicr- 
Sieur  Defporces ,  de  Ncreftan  fon  MeC-  m,on;  p»  te 

i      rS  •        .  ■  Maréchal 

tre   de  Camp  ,  de  cinq  cent  hommes  d'Ancre, 
de  pied ,  &  de  plus  de  trois  cent  che- 
vaux ,  s 'étant  préfenté  aux  portes  de 
Clermont  le  24.  O&obre  ,  fit  fommer 
la  garnifon  que  les  Princes  y  avoient  mi- 
fe ,  de  livrer  la  Ville  &  le  Château.  Elle 
obéît  auffi-tôt ,  &  après  que  le  Maréchal 
d'Ancre  y  eut  mis  garnifon  ,  il  retourna 
à  Amiens  ,  d'où  il  vint  à  Paris.  Il  y  eut 
quelqu  s  flatteurs  qui  haranguèrent  le 
Maréchal  d'Ancre  fur  la  prife  de  Cler- 
mont  >  1  les  entendre  parler,  il  âvoit 
remporté  une  de  s  viâoires  les  plus  figna- 
lécs ,  quoi  que  l'on  n'eût  tiré  prefqu  au- 
cun coup  de  canon  :  ils  lui  appliquoient 
tin  éloge  des  plus  magnifiques  qui  ait  ja- 
mais été  donné  à  un  grand  Capitaine. 
F'- ri  y  vidi ,  vlci .  Conciliai  écoutoitCôs 
Jwfles  flatteries  avec  une  complaifance 


4©  Histoire  1 

itfic.  qui  ne  prouvait  que  trop  fon  orgueil.  L 
mm...  L'avarice  &  l'intérêt  ne  le  dominoient  I 
pas  moins  que  l'ambition.  Il  avoir  cou-  r 
jours  foin  d'exagérer  les  dépenfes  qu'A  f 
faifoit ,  &  de  vendre  bien  cher  les  grâces ,  j 
du  Roy  qu'il  obtenoit  pour  les  particu- 
liers. Les  Hiftoriens  de  ce  tems  afsû- 
rent  que  deux  jours  de  féjour  qu'il  fit  i 
Paris ,  pendant  ce  voyage ,  lui  valurent 
plus  de  quatre  à  cinq  cent  mille  livres, 
qu'il  fçut  fe  procurer  par  tes  intrigues , 
pendant  que  le  Roy ,  la  Cour,  &  les  plus 
grands  S  eigneurs ,  qui  é toienc  à  Bordeaux 
fie  pouvoient  trouver  même  (bus  de  gros 
intérêts  quelques  fommes  modiques,pour 
fournir  aux  frais  indifpenfables  de  leur 
féjour ,  &  de  leur  voyage.  Revenons  à 
l'armée  du  Prince  de  Condé. 

Ce  Prince  ayant  formé  la  réfolurion 
de  s'oppofer  au  voyage  du  Roy  ai 
Guyenne ,  marcha  le  long  de  la  Loire , 
on  s'attendoit  que  le  Marquis  de  Rofnî 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  (lon- 
neroir  p^Tage  à  l'armée  d  s  Princes  par 
la  ville  Se  par  le  pont  de  Gerg?au ,  dont 
il  étoit  Gouverneur.  Mais  ce  Marquis  fit 
rompre  quelques  arches  du  pont  de  Ger- 
geau ,  pour  orer  aux  uns  h  crainre  d*être 
U  Omm.  attaquez  &  aux  autres  l'efpérnnce  de  p*C- 
fei>  Quoi  que  l'on  fut  rafïuré  de  ce  côvé- 
li*onnelatflbitpa$  de  cfaindre  que  du 

Pic** 
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Pleffis  Mornay  ne  permît  au  Prince  de  i6ï$* 
Condé  de  palier  par  Saumur  y  mais  outre 
cjue  Condé  ne  vouloit  pas  defcendre  fi 
ba#>  du  Plefîis  étofc  très  attaché  au  fer- 
vice  du  Rpy»&  paroiflbit  difpofé  à  refu- 
fer  fe  partage  à  l'armée  des  Princes  >  en 
cas  qu  ils  i'euflent  tenté. 

Cependant  le  Princ  j  de  Condé  avan-    Kifàgut 
çoft  chaque  jour ,  étant  arrivé  à  fa  mai- 
son de  Châteatiroux  >  il  y  trouva  plus 
de  deux  mille  fântaflîns,&  environ  douze 
cent  cavaliers  que  la  Princefle  fbn  époufe 
avait  fait  lever  dans  le  Berry.  Les  trou* 
pes  du-Vidâme  de  Chartres  après  avoft 
ravaeé  tout  le  pais  Chartram  ,  &  tetlté 
inutilement  fa  prife  de  Chartres  *  vin- 
rent fe  joindre  au  Prince  de  Condé  y 
dont  l'armée  s'augmentoit  chaque  jour* 
Nonobstant  les  forces  confidérables  dtt 
Prince  qui  étoit  pafle  du  Berry  en  Poi* 
fou ,  la  ville  de  ChâteUeraut  refufa  d'bu-r 
vrir  fes  portes  à  l'armée  de*  Princes,  quf 
prit  le  chemin  de  Pàrtenay ,  &  marcha* # 
droit  vers  Lufignam  Sur  la  nouvelle  de 
l'approche  dû  Prince  de  Condé',  fes  ha-- 
bitans  de  Poitrers  craignant  que  (on  Al-»- 
tefTe  n'eût  confervé  quelque  reflentimenfc 
du  refus  qu'ils  lui  avoïént  fait  d'entrer 
dans  leur  Ville ,  fe  préparèrent  à  une  vfc- 
goureufe  réfiftance. 

T$mc  IL  #S> 
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Le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  qui  aY«I  * 
envoyé  en  Cour ,  pour  fçavoir  les  nu* 
vemens  qu'il  devoit  faire  9  eut  ordre  <k 
s'avancer  dans  la  Province  de  Pojyx 

EIc  pais  de  Sologne  ,  d'empêcher  qne 
mee  des  Princes  ne  pénétrât  dans 
PAngoumois  >  &  de  ne  point  I  attaqua 
ni  la  pourfuivre. 
Tnmps  !e.  Comme  Parmte  des  Princes  avançok 
Koy  pour  k  ôc  fe  fortifioit  chaque  jour  ,  le  Roy  en- 
At*l**F*-  voya  dzs  Commiflïons  au  Duc  de  Ven- 
dôme y  portant  permiffîon  de  lever  des 
troupes>tant  en  Bretagne,que  dans  le  piïi 
du  Maine ,  d'Anjou ,  &  de  Touraine , 
pour  accompagner  Sa  Majefté  de  Bor- 
deaux a  Paris»  Le  Duc  de  Vendôme 
ayant  ramafle  environ  quatre  mille  fan- 
taflkis  Se  douze  cent  cavaliers ,  les  en- 
voya dans  le  païs  du  Maine  en  attendant 
les  ordres  du  Roy»  Le  Marquis  de  Cocu- 
vres  emmena  encore  au  Roy  plus  de  fi* 
cent  chevaux  qu'il  avoit  levez  i  Paris* 
•  Le  Cardinal  de  Gondi  Evêquede  Paris, 
y  faifoit  auffi  faire  de  groffes  recrues 
pour  les  envoyer  en  Bretagne  au  Duc 
de  Retz  (on  proche  parent ,  qui  avoit  le- 
vé à  ùs  dépens  près  de  trois  mille  hom- 
mes. Lorfqu?  toutes  ces  troupes  furent 
ramaflees  dans  cette  Province,  elles  y 
firent  de  fi  grands  ravages  que  le  Par- 
lement d?  Rennes  fut  obligé  de  rendre 
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on  Arrêt ,  par  lequel  il  leur  étoit  défen-     1615; 
du  fous  de  girofles  peines  de  molefter  les   p.  ■* 

habicans  du  pais.  Le  Duc  de  Retz  leur 
aflïgna  des  quartiers  fur  Tes  terres,  Sç 
engagea  les  habicans  des  ParoifFes  à  con- 
tribuer pour  la  fubfiftance  de  ces  trou- 
pes. 

Le  Sieur  du  B  cita  y  Roy  d'Ivetot ,  ob- 
tint auifi  du  Roy  la  per million  de  lever 
quelques  compagnies  de  famaffins ,  qu'il 
conduifit  par  delà  Orléans. 

Le  Prince  de  Condé  voyant  que  Par-  OsMre  du 
mée  du  Roy  augmentoït  chaque  jour  ,  *™*|  ^r 
follicita  vivement  toutes  fes  créatures  à.  touchée  les 
faire  de  nouvelles  levées ,  fit  expédier  £££7  dcs 
des  ordres  à  tous  les  colle&eurs  6c  re-  Défend  fci- 
ceveurs  des  Tailles,d  j  payer  aux  perfon-  J,'*^* rMo* 
nés  qu'il  avoit  prépofées ,  toutes  les  fbm-  nay,ac  nayer 

J     r  r     *  n       ni   /T     n-     l«  Ta  lies  à 

mes  de  leurs  recettes.  Du  Pleffis  Metr-  d.aurrc$ 
nay  Gouverneur-  de  Saumur ,  fut  un  de  qa'an  Roft 
ceux  qur  s  oppoia  le  plus  vivement  a  cet  ^^MPlef. 
ordre  ,  contre  lequel  il  rendît  une  or-  fis  Morn*j 
donna n ce  le  19.  O&obre  1615%  par  la-  je°s"umuï& 
quelle  il   défemloit  aux  collecteurs  *  j£j  ;  *j*' '* 
receveurs  de  fon  Gouvernement  rde  If-  <^"}uj*"% 
vrcrles  deniers  de  I.urs  recettes  à  d'au-  rebefiu  qui 

,  r    1  i>  i     tv         veulent  preit* 

très  cm  aux  receveurs  établis  par  le  Roy  *„  \u  uuu 
dans  la  ville  de  Saumur,  à  peine  de '?**'"'* 
crime  de  Lezc-maieue,pennertoK(aux  Chex  Abri- 
liabitans  des  ParoiîTes  d'empêcher  que  ^mSwgMD 
Foo  J^'empcHUt  ces  deniexs7,  ordonnoic 

D  i> 
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ifij.     aux  Gentilshommes  d'affifter  6c   tenir 

ilf  main-forte  aux  habrtans,  en  cas  qu'ils  [, 

fuflenc  attaquez   par  les   ennemis  du 
Roy. 
Départ  de    Cependant  leurs  Majeftez  fongeoientl 

leurs  Majcf.  terminer  l'affaire  du  double  mariage , 

trijpowBor-  ^^j  qu'elles  fartent  averties  aue  Far- 
inée des  Princes  devoir  s'afiembler  (br  la 
Dordogne ,  pour  les  empêcher  de  cotn* 
tinuer  leur  voyage,&  au'elles  n'ignoraf- 
fent  point  que  Châtillon  y  Sainte  Foy  > 
Bergerac ,  &  plusieurs  autres  places 
étoient  remplies  de  troupes,  dont  le 
Comte  de  Saint  Paul  ,  oncle  du  Duc  de 
Longueville ,  étoit  maître ,  de  qui  de-  . 
voient  être  commandez  par  le  Duc  de 
Rohan,&  par  le  Sieur  de  la  Force ,  Boi£ 
k  y  Pardaillan  ,  Cartel  ,  Paniflbr  > 
Safrgnac ,  &  de  plufieurs  autres    Sei- 

itérant  i^c.  gneurs  de  Guyenne.  Néanmoins  dès' 
Mdmpt.  qu'Elizabeth  de  France  fut  remife  de  (on 
indifpofition  ,  le  Roy  partit  de  Poitiers 
te  2  8.  Septembre ,  avec  quelques  Com- 
pagnies de  cavalerie ,  fous  la  conduite 
du  Duc  de  Guifc  ,  d'où  leurs  Majeftez 
vinrent  coucher  à  Vivonne  ,  de  Vivou- 
ne  i  Coiïay ,  de  Coiiay  à  Kuflfc,  de  Ruf- 
fé  elles  arrivèrent  le  premier  O&obre- 
&  Angoulême  ,  où  elles  ajournèrent  juf- 
Gif  au  quatre.  Il  arriva  en  même  temy 
deux  éveuemens  confidéf ables*  doftt  l'un 
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Caufa  de  la  joy  e ,  &  l'autre  de  la  triftefle     1 61  £ 
a  leurs  Majeftez; 


D'un  côté  la  ComtefTe  de  Saint  Paul  Le  Comtc  a< 
fçutfi  adroitement  profiter  de  Miumeur  s.  Paul  quitte 
bi/àrre  de  fbn  époux  ,  &  de  la  jaloufie  l^Su 
qu'il  avoit  conçue  contré  quelques  créa- 
tures du  Prince  de  Condé,qu'elle  l'enga- 
gea de  quitter  le  parti  des  Princes ,  &  de 
rçntrer  dansTobéiflancc  du  Roy. 

D'autre  côté  le  Duc  de  Candale  qui'CMdaicftlî 
avoit  obtenu  quelque  tems  auparavant  vr~-  au*  Pito 
ta  furvivance   des    Gouvernemens   de  ceSt 
Xaintonge  &  d'Angoumois ,  que  le  Duc 
cTEpernon  fbn jpere  poffedoit ,  &  de  Lr 
fidélité  duquel  leDuc  dlipernon  fembloft 
leur  répondre  >  pafla  dans*  Te  parti  du- 
Prince  de  Conde  arec  les  troupes  qu'il 
avoir, &  fit  abjuration  de  fa  Religion  Ca- 
tholique y  pour  embrâÏÏer  les  erreurs  de 
Calvin.  L  e  Duc  d'Epernen  qui  avoit  af-   yu  de  M.  / 
furé  la  Reine  de  là  fidélité  de  fon  fils  >  f%£j*" 
&  à  qui  fur  fa  parole  elle  avoît  confié  le  n°*       u' 
commandement  des  troupes  que  le  Roy  , 
avoit  dans  fes  gouvernemens ,  en  tom-^ 
ba  malade  y  Se  envoya  le  Duc  de  la  Va- 
lette en  demander  pardon  à  leurs  Ma- 
jeftez.  Les  Princes  eiperoient  tirer  beau- 
coup d'avantage  du  parti  que  Candale 
avou  pris ,  mais  l'événement  ne  réjrofN 
dirpasà  leur  efperarlce.  Le  Roy  non ob-^ 
ftanr  cette  révolte ,  ne  laifla  pis  de  cobk 
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cimier  fon  chemin  pour  Bordeaux.  Etant 
parti  d'Angoulfcmè  le  Dimanche  matin 
quatrième  Oâobre*  Sa  Maj^fté  alla 
coucher  àBarbezieux,  &  arriva  le  len- 
demain à  Montlieu ,  &  le  fîx  à  Bourg. 
Une  faufle  allarme  obligea  le  Roy  de  le 
difpofer  au  combat  >  Se  lui  fit  ordonner 
aux  troupes  qui  Paccompagnoientdcfe 
mettre  en  état  de  défenfe. 

Dès  le  lendemain  matin  7»-0<?bobre  ,1e 
Duc  de  Guife,  à  qui  le  Roy  avoir  don- 
né le  commandement  de  (on  armée  > 
laifla  leurs  Mpjeftez  i  Bourg  ,  vint 
pafler  le  Pont  de  Guitre ,  qui  écoit  gar- 
dé par  les  troupes  du  Maréchal  de  Ro- 
qublaure  9  &  alla  chercher  Fe  Duc  de 
Rohanyque  Ton  dîfoit  être  au  paflàge 
de  Brenne  fur  la  Dordogne ,  avec  quel- 

3 jies  troupes  de  Huguenots,  qui  a  voient 
eflfein  de  s'oppofer  au  voyage  du  Roy. 
Soit  que  le  Duc  de  Rohan  fut  trop  foi- 
bh  y  loit  que  la  nouveiïe  que  le  Duc 
de  Fron/ac  voir  quitté  le  parti  des  Prin- 
ces eu r déconcerte  fjs  mefur.^s,  le  Duc 
de  Guif?  apprit  que  Roh?n  étoit  remon- 
té vers  Tonnihs. 
Arrivée  de      Cependant  leurs   Mareft  ^z  s'bmbar- 

ur$    Majei  /     x      v«  i         t     J       *rr 

ti  3or    querent  a  Bourg-dans  les  vaiii'-ux  que 
iaox.         Ton  a  voit      *  —     •■- 


Pon  avoit  préparez  pour  les  pafT.T  à  Bor- 
deaux ,  ou  elles  arrivèrent  le  Mercredi 
x^wi».   fcpdëmeO^brefur  I^&ck^h^ures;du 


br<»rt?tfif. 
Btrtutrd, 
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oit.  I>abord  leurs  Majeftez  allèrent  i    ify* 
z  la  Cathédrale  ,  rendre  grâces  à  Dieu  du         ■■  nu 
:   (iiccès  de  leur  voyage»  Delà  le  Roy  fut 

-  conduit  à  l'Archevêché  qu'il  avoit  choifi 
:  pour  ion  logement»  La  Reine  Mère  prit 

-  le  fien  au  Château  du  Ha ,  d'où  elle  fut 
obligée  de  fortir,  à  caufe  que  ce  bâtiment 
menaçoit  ruine  ,  &  vint  demeurer  chez: 
un  Bourgeois  nommé  Martin.  Elifàbetft 
de  France  Cœur  de  Louis  -XIII»  logea 
chez  Bcauinont  Maître  des  Requêtes.  Le 
Chancelier  &  ceux  qui  compo/bient  le 
Confdl ,  arrivèrent  des  le  lendemain.  Ler 
Duc  de  Guife  fe  rendit  auffi  a  Bordeaux 
le  9.  dumêm?  mois»  Sur  la  nouvelle  que 
le  Roy  d'Efpagne  étoft  arrivé  à  Burgor 
avec  la  Princefle  fa  fille  \  leurs  Majefter 
mirent  Confeil  le  onze  au  Château  di* 
Ha ,  où  la  Reine  étoit  encore  logée»  On. 
y  arrêta  que  le  *8»  fête  de  faint  Luc ,  la 
cérémonie  des  fiançailles ,  &  des  Epou- 
failles  d'Elifabcth  de  France  avec  £9 
Prince  d'Efpagne  >  fe  feroit  â  Bordeaux,. 
&  que  le  même  jour  celle  de  Louis  XIII»* 
&  de Tlnfante  le  feroient  à  Bvrgos. 

Ce  même  Confeil  convint  su^^^J^JJ* 
voyerla  BrofleyEn{eignedc&  Gardes  du ;,ci>i-  d.jc 
Corps  du  Roy  ,  vers  le  Duc  de  Roh^n  r\*  h:*n- 
&  vers  le  Marquis  de  la  Force ,  pour  r  '^;.Uwk 
fçavoir  d'eux  les  raifons  qu'ils  avoienr  ■•**•"*• 
eues  de  prendre  les  armes -La  BroÛe  troiH 


pu 
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$615.    Ta  le  Duc  de  Rohan  qei  fatfbit  pafler  fcl 

Garonne  à  fes  troupes  proches  d'Àrm-D  & 
enac.  Ce  Duc  picqué  de  ce  que  là  Reine  l  e 
lui  avoit  refuie  quelque  rems  aupatt-l    1 
Tant  le  Gouvernement  de  Poicou  ;  repos*  1    < 
dit  1  la  Broflfc  ce  qu'il  ivoît  répondu  Ibl  * 
Chefcaye  ,  &  au  Sieur  iîois  de  Gargob,  |  * 
que  la  Reine  ,!ui avoit  envoyé  H  y  avoit 
feu  de  jours*  fçavoir,  tjiJti  ne  munqiur 
roit  font  d-  pa-ji:  à  e:<<  c**x i  fal  tl  /**• 
if  oit  do*ntt.  La  Brofli  ayant  fait  quel- 
que infèance  pour  obtenir  une  réponfc 
lus  pofitive  ,  le  Duc  de  Ronan  fit  dV 
>rd  quelque  difficulté  de  la  donner  r 
mais  enfin  ayant  appelle  le  Marquis  de  la 
Force ,  les  Sieurs  Boiflc,  Fàrdaâîlan  ,  Fa- 
tal y  Caillas,  PanHTot,  &  quelques  autres  | 
Officiers  de  fon  armés ,  &  conféré  en**  -1 
femble  pendant  plufieurs  heures,  ils  con- 
certèrent un  écrit  qu'ils  donnèrent  a  la 
Brofle,par  lequel  ifs  erpofoient  qu'ayant 
vu    que  leurs   Majeftez  le  voient  des 
troupes  en  plufieurs  endroits  du  Royau- 
me ,  fans  que  Ton  employât  aucun  d'en- 
tre eux,  ils  a  voient  crû  devoir  s'armer 
pour  leur  défenfe  ;  que  d'ailleurs  Taf- 
Jemblée  de  Grenoble  Tes  avoit  priez  de 
le  faire,  au  cas  que  le  Roy  ne  donnât 
point  de  réponfe  favorable  aux:  Députez 
qu'elle  avoit  envoyer  en  Cour.- Qu'ils 
avoient  été  avertis  que  ces  Députez  n'a- 

voienr 
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roïent  pu  obtenir  aucune  farisfaûf oniur    i  ft*. 
leurs  demandes ,  &  qu'on  n'avoit  point  - 

m  d'éeard  aux  remontrances  du  Parle- 
ment de  Paris,  ri  à  celles  du  Prince  de 
Condé.  Que  Ion  publioitpar  tout,  mê- 
me dans  les  chaires  >  que  par  le  moyen 
de  la  double  alliance  avec  Ffifoagne ,  on 
avoit  en  vue  de  ruiner  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée.   Que  Papprchenfion 
qu'ils  en  avoient  les  avoit  fait  armer. 
Qu'ils  n'avoient  cependant  commis  au- 
cun aâe  d*hoftilité  ,  que  contre  ceux  de 
l'Abbaye  de  S.  Ferme ,  qui  leur  avoient 
tué  &  blefle  quelques-uns  de  leurs  trou- 
pes en  partant  leur  chemin.  La•Bro{^eMm,'r,*c,î, 
ayant  fait  (on  rapport  à  leurs  Majeftez 
de  la  difpo/itionoù  il  avoit  trouvé  le  Duc 
de  Rôhan ,  on  tint  Confeil  le  dix-fept 
O&obre  fur  les  trois  heures  après  midi, 
Comme  Parmée  du  Duc  de  Rohan  n'é-    ******* 
toit  compofée  que  d'environ  deux  mille 
cinq  ceçt  Fantaflins  ,  &  de  trois  ou  qua- 
tre cent  Cavaliers,  onr éfôlut.de  ne  point 
entrer  en  négociation  avec  ce  Duc ,  mak 
de  le  regarder ,  lili ,  &  tons  ceux  -qui  Pac- 
compagnoient  comme  des  rebelles,  6c 
des  perturbateurs  du  repos  public.  La 
Reine  ne  laiflâ  pas  néanmoins  d'eflayer 
de  féparer  le  Marquis  de  la  Force ,  &  la 
Boefle  Pardaillan  ,  du  parti  du  Duc  de  vumn  m 
Rohan.  Xouceties«eiures  de  Sa  Maje£»  u  **ut  * 
TrnalL  & 
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1615.     té  ayant  été  inutiles ,  elle  donna  le  Gou- 
__   vernement  de  Bearn ,  &  les  autres  Char- 


poiM  é  du    ges  dont  le  Marquis  de  la  Force  avoit 
Gouverne-     ^  revêcu ,  à  des  perfonnes  attachées  au 

ment  de  .         .     * n  A  .£  * 

Bcarn.  içrvice  du  Roy.  Ce  coup  jnoruha  extrê- 
mement le  Duc  de  Rohan  ,  jk  obligea  la 
Force  de  venir  en  Bearn  pour  conferver 
Içs  Places  dont  il  écoit  Gouverneur. 

Comme  il  étoit  important:  <de  s'apu- 
rer de  plufieurs  villes  fut>le  chemin  de 
Bayonne ,  par  où  Sa  Majefté  dévoie  paf- 
fer*  Le  Roy  envoya  le  Sietur  de  Vignolles 
Maréchal  de  Camp  ,  vers,  les  Gouver- 
neurs de  Tartas  >  d'Acqs ,  &  ydq  Mont  de 
Marfan-,  pour  les  avertir  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes ,  &  çi'empêche*  tous  les  dé- 
fqrdres  que  l'armée  des. Princes  pour- 
reit  caufer  aux  envirpn*  de  ces  Places. 
Çrammont  Gouverneur  de  Bayonne, 
promit  de  fournir  à  leurs  fyUjeAez  ,  plus 
de  mille  hommes  de  pied,  &  deux  cent 
Maîtres ,  pour  accompagner  Elifabtth 
de  France ,  jufques  fur.  les  Terres  d'Ef~ 
pagne. 
cérémonies  •    Dès  le  matin  du  dix-feptiérae  Oûo- 

d;Êiif^crthgc  bre  >  Eliûbeth  de  f  raace  fc  rendit-dans 
de  Fr?nce  à  FEgljfe  de  la  Mercy,  où  elle  communia* 
dcrcdiiX,dîî  Sur  les  quatre  he\ires  après  midi ,  Dfcm 
Roy  à  Dur-  Jnigo  de  Cardenas  Arooftfladeur  d'Efna- 
|os*  ••"•  •  gne ,  conduit  par  le  Prince  de  Joinvillc» 
alla  trouver  lç  Roy  &  la  Reine  Mère  * 


de  Louis  àhi.  ^r 
pour  les  pri  er  de  la  part  du  Roy  (on  raaî-  x  gt  y 
are ,  de  trouver  bon  que  le  Duc  de  Guife 
acceptât  la  procuration  du  Prince  d'Ef- 
pagne ,  pour  époi^er  Elifabeth  de  Fran- 
ce. Leurs  Majeftez  l'approuvèrent ,  Se 
la  firent  fendre  à  Dom  Lnigo*  Après  que 
Puifieux  Secrétaire  d'Etat  en  eut  fait  & 
leâure. 

Toutes  chofes  ayant  été  préparées  dans 
la  Cathédrale  de  Bordeaux,  le  Cardinal 
de  Sourdis  Archevêque  de  cette  ville, 
fit  les  cérémonies  des  fiançailles  dans  la 
callerie  de  l'Archevêché,  &  enfuiriflbt- 
les  du  Mariage  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de   Bordeaux,  affifté  des  Evêgues  de 
Ri  eux  y  Se  de  Bazas  >  qui  firent  pendant 
la  Méfie  les  fondions  de  Diacre  Se  de 
S  ou  diacre  ,  &  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes de  confiderarion  affilièrent  â cette 
cérémonie  ,  entr  autres  le    Nonce  dit 
Pape ,  plufieurs  Arabafladeurs  de  Priât» 
ces  Etrangers;  le  Chancelier  avec  le 
Confeil ,  le  Parlement  de  Bordeaux ,  & 
la  Noble/Te  .s'y  trouvèrent  auffi.  Nout 
n'entreprendrons  pas  ici  de  décrire  les 
cérémonies  ,  la  fituarion  des  lieux  ,ni  la 
magnificence  des  habits  de  ceux  qui  eu- 
rent part  à  cette  aâioft  9afin  de  nous  ren- 
fermer dans  les  bornes  d'un  hiftorien» 
nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le 
lcâcur  i  plufieurs  volumes  qui  ont  été 
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%6t  5.     imprimez  fur  ce  fujet,pour  nercmarquer 
___  que  lés  chofes  qui  conviennent  à  l'nif- 
joire. 

Dans  le  même  teras ,  on  fît  à  peu  près 
à  Burgos  les  mêmes  cérémon^spour  le 
Mariage  du  Roy  avec  la  Princefle  d*Ef- 
pagne ,  qu  j  le  Duc  d'Ùfeda ,  fils  du  Duc 
de  Lerme  cpoufa  au  nom  de  Louis 
XIII.       - 

Départ  d»Eii-     \c  départ d'Ëîifcbeth  de  France  ayant 
abcch  de     ^  fixé  au  n.  Oûrobre,  Louis  XIII. 


'Eipa^nc.  -cr^gnant  que  l'armée  des  Princes  ne 
«"^pofatau  voyage  de  cette  Princèflfr, 
donna  ordre  à  quatre  mille  Fantaflins,&  à 
plus  de  quinze  cent  Cavaliers  de  la  con- 
duire jufqu'à  Bayonne.  Le  Duc  de  Gui- 
fe  eut  le  commandement  en  chef  de  cet* 
•te  armée.  Le  Marécfial  de  Briflac  con- 
jduifoit  l'avant  -  garde  y  les  Sieurs  de 
Vignolles  ^  de  S.  <3eran  ,*  faifoient  la 
fon&ion  de  Maréchaux  de  Camp,  &  le 
Comte  de  S.  Aignan  celle  de  Mettre  de 
Camp  de  la  Cavalerie.  Le  11.  Octobre 
fur  les  onze  heures  du  matin,  le  Roy 
monta  dans  fo^carofle  avec  la  PrincefFe 
fa  fœur ,  la  Princefle  de  Conty  ,  Made- 
moiselle de  Vendôme ,  la  Ducheflè  de 
Montmorency ,  &  l'accompagna  ju'fqu'à 
.  une  grande  demie  lieuë  par  delà  Bor- 
deaux. Les  adieux  s'y  firent  avec  de 
grandes. marques  de  depionftration  d'à* 
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mkié  départ  &  d'autre  yau  milieu  d'une      i6i*> 
prodigL'ufe  multitude  dépeupla.  Mada-        * 
mefœur  de  Louis  XIII»  alla  coucher  ce 
jour-là  à  Podenfac ,  le  il.  elle  vint  à  B*- 
zas  >  \tiyi  Captieux  ,  le  24.  a  Roque- 
fort, le  25.  au  Mont  de  Marfan,  ou  le 
Comte  d  *  Grammont  emmena  les  mille 
tommes  ,  &  les  deux  cent  hommes  d'ar- 
mes qu'il  avoit  promis  à  leurs  Majeftez* 
Caftelnau  Capitaine  du.  Château   du  Manu^v 
Mont  de  Marfan ,  pour  difluader  le  Duc     lt  CrÀin% 
deGuifedes  faux  bruirs  que  l'on  a^pit 
fait  courir  contre  lui ,  &  afin  de  le  con- 
vaincre  de  fa  fidélité  pour  le  fervice  du  ' 
Roy,  lui    emmena  foixante  à  quatre- 
vingt  maîtres  duMçnt  de  Marfan.  Mada- 
me vint  le  z6:  à  Tarcas ,  d'où  elle  arriva 
le  2,8.  à  Acqs  ,  le  20.  à  S.  Vincent ,  &  .le  ,. 
ai. à  Bayonne.  Louis  XIII. étoit toujours 
a  Bordeaux.  Il  y  toucha  plus  de  quinze 
cent  malades  des  écrouelles  le  premier  de 
Novembre*  Le  lendemain  le  Roy  apprit 
f'heureufe  arrivée  de  la  Princefle  fa  fœur 
à  Bavonne.  La  joye  de  cette  nouvelle  fut 
troublée  par  celle  que  leurs  Majeftez  re- 
çurent ,  que  la  Reine ,  époufe  de  Louis 
XIII.  &  le  Roy  d'Efpagne,  ne  pourroient 
fe  rendre  à  Fontarabie  ,  que  le  6.  de  No^ 
vembre  ,  &  de  ce  que  l'armée  du  Prince 
de  Condé  avoit  paflc  la  riviere.de  Loire 

igué. 

E  nj, 
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itî  »  Apres  qu'Eîifabeth  de  France  eut  fê- 

_  journé  quelques  jours  à  Bayonne ,  elle 

en  partit  le  6.  Novembre  >  d'où  elle  alla 
à  S.  Jean  de  Luz  ,  frontière  de  France 
du  côcédel'Efpagne.  L'époufe  de  Louis 
XIII.  fe  rendit  en  m  émet  emsriFontara- 
bie ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  trois 
lieues.  Quoique  Sa  Majefté  Catholique 
ne  fut  arrivée  que  le  Samedi  7.  Novem- 
bre à  onze  heures  du  (bir ,  elle  fît  fçavoîr 
au  Duc  de  Guife ,  qu'elle  avoir  réfolu 
de  faire  l'échange  des  le  lendemain  & 
.Novembre.  Elle  changea  néanmoins  de 
fentiment.  Car  dans  le  tems  que  ce  Duc 
fe  diipofoit  à  partir,  elle  le  fit  prier  de 
remettre  cette  cérémonie  au  lendemain 
neuvième. 
5- ^  )T.fL  f81     La  rivière  de  Bidafloa  a  avoit  été  choi- 
î  •.  Rivière  de  fie  pour  le  heu  de  1  échange.  On  avoit 
Ic^cRirie  frk  Mtir  aux  bords  de  cette  rivière,  deux 
1  j  nui  îépjre  pavillons  pour  chacune  des  deux  Prin- 
a*  FrJuw  &  cc^es*  L'attention  que  Ton  eut  dans  cet- 
«l'tfpjgiie  «t  te  rencontre ,  faifbit  obferver  feruf  uleu- 
tî™  d€UX   fanent  jufqu'aux  moindres  démarches* 
longue  h    Le  Duc  de  Guile  s  étant  apperçu  que  les 

îk'a^i'dc  E^g110'5  avoient  aflfeûé  de  mettre  fur 
ccwcinqtun-  le ur  pavillon  une  couronne ,  audeflus  "de 
«c1**  {Jj^*"  laquelle  il  y  avoit  un  monde  &  une  croix» 
quand  la  ma.  au  lieu  qu'il  y  avoit  une  couronne  toute 
âd  u  veft  fimP'e  ^  1-  pavillon  de  France ,  refufà 
î*iki  à  giu/,  positivement  d'avancer  >  que  première- 


DE   Loitx  s    X  III."  5j 

.  ment  les  Espagnols  n'eufTent   &té    ces      1615 
-  marques  afFeâees  de  diftiri&ion.  ■■ 

*  Toutes  ces  chofes  ainfi  difpofées  ,  Eli- 
:  ùbedi  de  France ,  monta  fur  les  fîx  heu- 
res du  foir  dans  une  Ikticre ,  précédée 
[  tics  Ducs  de  Guife ,  d'ÈIbeuf,  d'Ufez,  du 
Maréchal  de  Briflac ,  du  Marquis  de 
la  Valette  y  du  Corn  ce  de  Grammont ,  de 
Trêmes,de  S.  Geran,  de  la  Curée  ,  de 
Bocard,  &  de  pi ufieurs  autres  s  fuiWedes 
Duche&s  de  Nevers ,  de  Làiizun  ,  Se  de 
la  Guiche ,  &  fe  rendit  au  p»viHon  qui 
étoit  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bidaflba. 
Anne  d'Autriche  fortit  la  première  de 
fon  pavillon  *  pour  aller  dans  celui  qui 
étoit  au  milieu  de  la  rivière  >  elle  ne  vou- 
lut pas  entrer  qu'Elifabeth  de  France  ne 
fut  prête  de  faire  la  même  chofe.  D 'abord 
qu'Elifabeth  y  fot  arrivée ,  les  Efpagnôls 
lui  vinrent  baifer  la  main ,  ayant  le  ge- 
nou il  en  terre.  Les  François  faluéxent 
auflï  la  nouvelle  Reine  à  la  mode  de 
France.  Enfin  les  Princeifcs  s 'étant  join- 
tes fe  faluérent  réciproquement ,  &  s'erï^' 
tretinrent  en  particulier  pendant  quel- 

3ue  tems.  Le  Duc  de  Guife  >  &  le  Duc 
'Ufeda,  qui  avoient  été  chargez  dz  la 
conduite  des  ftrincelTes  ,  s'embraflerent 
mutuellement.  La  Ducheflede  Nevers, 
&  la  Duchefle  de  SeCTa  Amirale  de  Caf- 
till  : ,  Gouvernantes  des  Princefles ,  fit- 


J*  HîfTOÎtt 

*£ycm     scnclang-tems  a  fe compuuM  iMff*  EaÉi 

i£ 

des  échanges.  Les  Efpagnnh  fài&éai 
anffi  b  même  chofe»  Toms  ers  fins- 
£rrz  étant  finies  ,  les  Princenes  mnwp* 
senr  chacune  dans  leurs  Ikriére*.  Elisa- 
beth de  France  partir  pour  Foocaiabie, 
&  lln£mse  d'Efpagse ,  pour  S.  Jean  de 


Quelques  HHtorïens  aTurenr  que  PB- 


«  feâéde  ne  conduirai!  Princefle  ût  fille, 
^>  que  jufqua  fâînr  Sebaftieny  parce  que 
Louis  XIII.  n'avoir  accompagné  laPrm- 
celle  ùl  Cœur ,  que  jufqu'à  Bordeaux ,  ne 
laiflâ  pas  d  affifter  imcêgnitê  à  toures  ces 
cérémonies  ,  &  qu'il  repartit  en  pefte  te 
lendemain  marin  pour  S.  Sebaftien. 

Cependant  Anne  d'Autriche  continua 
/on  chemin  vers  S-  Jean  de  Luz ,  où  elle 
n'arriva  que  vers  les  une  heure  après 
jninuift  a  la  clarté<te  plus  de  huit  cent 
flambeaux  de  cke  blanche  que  le  Duc  de 
Guife  avoir  fait  acheter» 

Leurs  Maj  jftez  ayant  appris  l'échan- 
ge des  Princefles ,  &  l'arrivée  de  la  jeu<- 
ne  Reine  à  Bayonne  celles  lui  députèrent 
le  Sieur  de  Luynes,  qui  commençoit  1 
itre  en  faveur,  pour  lui  présenter  les 
deux  lettres  fuivantes. 


ei   Louis    XI IL  yj 

MADAME,  «  1A5; 

Ne  pouvant,  félon  mon  defir  ,  me« 


trouver  auprès  de  vous  à  votre  entrée  en  '«  Lc"rc  <& 
mon  Royaume ,  pour  vous  mettre  en  «  £°£ft  fon. 
pofleffion  du  pouvoir  que  j'y  ai,  com-  «*poafc. 
me  dw  mon  entière  affeûion  à  vous  aimer 
&  fervir ,  j^envoye  vers  vous ,  Luynes., 
Tun  de  mes"  plus  confid*ns  (erviteurs, 
pour  en  mon  nom  vous  faluer  >  &  vous  « 
dire  que  vous  êtes  attendue  de  moy  avec  rr  . 
Impatience,  pour  vous  offrir  moy-  même  «' 
Fun  &  l'autre.  Je  vous  prie  donc  le  re-  «*' 
cevoir  favorablement  ,•&  le  croire  de  <* 
ce  qu'il  vous  dira  de  la  part ,  Madame  ,  •*  ■ 
de  votre  pli»  citer  ami,  &  ferviteur  ,  " 

MADAME  MA  FILLE, 
Le  Roy,  Monfîeur  mon  fils,  ayant ;  R^*  Ç 
choifi  le  Sieur  de  Luynes  >  comme  l'un  UReia* 
de  (et  plus  confidens ,  pour  fe  conjouïr 
avec  vous  de  votre  Eeureufe  arrivée  en 
fon  Royaume ,.  &  vous  témoigner  avec- 
combien  de  paflion ,  Se  bonne  volonté 
vous  êtes  ici  defirée ,  &:  attendue  de  lui* 
j'ai  voulu  me  (ervic  de  cette  occafion  > 
pour  vous  dire  que  je  participe  aufli  à  ce 
même  de/Tr  qu'il  a  de  vous  y  voir ,  pour 
là  joye  &  la  confolation  que  j'en  rece- 
vrai en  mon  particulier ,  &  afin  de  vous 
confirmer  de  vive  voixJ  entière  &  cor» 


<g  Kiironi 

ïé:c  dxaie  amitié  oue  jeTOas  porte.  Jcvoslff^ 
sn^rai .  atr-sâiinc:  ce  bonheur  ,  de  croiicl  1$ 
ù^  au?  vous  en  cfte  <tr  nu  partle&lkf1 
ii.-ur-iï  LayrKs^firfiMaelin'enremct-l* 


j 


tant  .  'ï  r  la  ^Toi  pais  fongu?  ,  quel  ■ 


pour  vous  r?OT=£:aca:  nies  affectionnées 
reejmnriiriaticns  _-  &"  prie  Dieu  ,  Mada- 
me u*  iV.£ .  vîu'U  tous  donne  autant  de 
cjacent^ïîi-JîîT .  -3l  d  ?  t:  licite  ,  qu*  le 
loun-if  v-tr-j  :re5  :îF:(i:oance  Mere,i 
vous  -.îirvir  *  M  ASLIE. 

A  3orti-Jiiis  Le  ^  Novembre  j6i$. 


Anne  vPAatrtche  reçue  avec  beaucoup 
tic  'ove  crfs  ansni-irs  témoignages  de 
I*ïritfchu«  au  iav  ton  époux  ,  Se  de  la 


R'jûvj  Mère.  L  eiKaie  qtr*  Louis  XIII. 
iuitoit  ae  :a  wr&mitfde  L  urnes,  porta 
cette  Prlnc-ilo  i  ie  traiter  arec  de  gran- 
des marques  ie  diiKncHon ,  lut  ayant  fait 
porter  un  rnaede  djîïus  ta  tabfe  ,  ce  qui 
«.snièi^»  .K-  *c  -jtMti^ue  <ai  Eipa^n-  c*j»  ixrar  tes 
*   .l:ï    s-.  ..  viv-iKiS  au  '^ais.  La  K^nr*  »  par  un*  autre 
^.^•«wm»  .«*  m.u'^iie   J'Hoim^ur  >  rfnrg-?a  I*  S.  Gil 

i^Jt.c»      ^  W-w  '^i!  M.iiax*  vTHôcîI  ,  d* lui  por- 
To«;  ...  .*...  ^c  C!1  •jreùncckux  EnLetjnes  a  d  *  dia- 

jul"<ftV  iX  itwn*  «un  prix  côttiîderabte. 

*.|k\c    ;        Voici  lu  leccoa  que  cette  Princefle  écri- 

^^  w   viu  LcukXUI. 


•ft/for  jtftc&t  fltf  htbdgfUê  con  Lnyntt 


k^._ 
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\m  Us  humas  nucvaï,  que  me  ha  dado  de     l6lj« 
la  féUud  de  V.  M.,  yovtngo  eên  tUa  &muy 


itjftofa  de  Utgar  don  de  pMedaferviràmj**™*10**'* 

madré.  T  an f  mt  doy  mâcha  friejfakca- 

rrànar  for  la  Soltdni  <j*t  me  haze ,  y  ke- 

tar  à  V.  Ai*  la  mono ,  k  qmtn  Dios  gnar-  y 

de  comme  dejfto.  Btzjilatmants  a  V*  M* 

Anna. 

La  Reine  prit  le  même  chemin  pour 
venir  en  France  qu'avoit  tenu  Elifabeth 
feur  de  Louis  XIII.  pour  aller  en  Efpa- 
gne.  Le  douze  Novembre  elle  vint  loger 
a  faim  Vincent,  l£  13.  à  d*Acqs,  le  Î4. 
t  Tartas  ,1e  15.  au  Mont  de  Marfan ,  où 
elle  refta  un  jour  >  le  17.  elle  arriva  à 
Roquefort,  &  le  i8<à  Capfieux.  Il  y  eut 
près  de  cet  endroit  une  légère  efcarmeu- 
cbe  entre  les  troupes  du  Roy ,  &  la  gar- 
oifon  de  Caftel- Jaloux,  dont  le  Sieur 
de  Faval  étoit  Gouverneur.  Mais  la  vi- 
vacité avec  laquelle  le  Marquis  de  Nèfle 
repoufla  ces  rebelles ,  ne^leur  permit  pas 
de  faire  d'autres  tentatives  fur  l'armée 
du  Roy  ,  quiVeut  aucune  rencontre  que 
celles-ci ,  pendant  tout  le  voyage  de 
Bayonne.  Le  19.  la  Reine  vintàBazas, 
le  20.  à  Podenfac,  &  arriva  le  lender 
main  Samedi  11.  Novembre  à  Bor- 
deaux. Louis  XIII.  avoit  une  fî  grande  le  Gr*im 
impatience  de  voir  cette  Princeflè ,  qu'à 
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\6xy     alla  plus  de  trois  lieues  au  devant  d'eUtl  <£ 
m  a  mais  le  cérémonial  dont  orrétoit  conn*|  <* 


a 


a  jufqui  nu,ne  permettant  pas  que  le  RoV  lui  pat-  m 

Caitre-.  ia  k  %%  *     a  *  r    ■         V»  1  n 


Btùfiuiïréde***  >  ou  1  accompagnât  avant  ion  arrives 
«  ***  f Y  à  Bordeaux ,  le  Roy  fs  contenta  de  laïc* 
VttiJullmLê,  garder  du  haut  d'une  fenêtre ,  pendant  ' 
'•ïr/î  C'"*  <lue  Ie  Duc  d'Epernon  Pentretenoït  i  Ul 
ne  ^fiifior  portière  de  loncaroile,  que  Ion  avoK 
^4«x ,  /H/-fait  arrêter  exprès ,  afiri'bue  le  Royb 
mime  mon,  put  voir.  Le  Roy  ecant  remonte  en  carw- 

Bo.d-aux8  *  ^C>  ^ ayan* rencontré  celui  delà  Renie» 
m  y..*  u       ils  fe  regardèrent  pendant  quelque  tenu 
fans  fe  parler  ;  enfuite  Louis  XIII.  gagna 
hs  devans>  &TaIla  attendre  à  Bordeatut, 
où  la  Reine  arriva  fur  les  tfeuf  heures 
du  fpir. 
Arrivée  c?e  u      Comme  on  ne  prévoyoit  pas  que  là. 
.  **me  i  Bor-  difficulté  des  chemins  dût  retarder  & 
long-tems  l'arrivée  de  la  Reine  ,  Louis 
XIII.  avojt  marqué  le  Dimanche  lu 
de  Novembre  pour  Iafolemnité  du  Ma- 
De  U  recep-  r;a2e#.  Mais  la  Reine  n'étant  arrivée  que 

Hon  aue  lents  .      O  t./rr  r     r  • 

Mijefte*  fi  la  veille ,  le  Roy  dînera  cette  cérémonie 

^KK^.  jufqu'au  X5-  du  même  mois»  Fête  de 

*ée   à  Bor  fàinte  Catherine.-   L'Evèque  de  Xain- 

d"H*>lïi  *•  tes- plus  ancien  Suffragant  de  Bordeaux  , 

fit  la  cérémonie  du  Mariage  dans  l'Eglî- 

fe  Cathédrale  de  cette  vifie ,  en  Tabfen- 

ce  du  Cardinal  de  S  ourdi  s,  contre  le- 

qu el  le  Parlement  avoit  donné  un  décret 

oeprifè  de  corps ,  à  caufe  de  la  violence 


** 
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qui  avoit  été  faice  aux  prifons  de  la  ville,     igjt; 

où  on  le  (bupçonna  d'avoir  eu  part.  On  -, 

:-[  (l'omit  rien  pour  rendre  cette  cérémo- 
-1  nie  magnifique.  Il  eit  difficile  d'expri- 
.1  mer  quel  fut  le  cçncôurs  de  NobK  flè  , 

&  la  multitude  du  peuple  qui  y  <  flifta. 

La  richefle  &  èa  fbmptuoficé  d.s  habits 
j  dexous  ceux  qui  y  a  voi  nt  part ,  n'étoit 
!  pas  moins  furprènante.  Quoique  leurs 

JMajeftezfe  fuflent  rendus  d'aflez  bonne 
heure  à  TEglife  ,  on  ne  put  néanmoins 
?  commencer  la  Mefle  qu'à  cinq  heures 
t  du  foîr ,  après  laquelle  la  manque  du 
•  Roy  chanta  le  Te  Dtwn.  Leurs  Majef-  M«wj;  ^d 
tez  revinrent  eqfuite  à  l'Archevêché,  u(h*m\ 
où  le  Roy  avoit  toujours  demeure  de- 
puis {on  arrivée  à  Bordeaux.  Louis  XIII. 
ayant  foupé  dans  (on  lit ,'  i  caufe  de  la  fa- 
tigue qu  il  arofc  eue  pendant  la  cérémo- 
nie, ie  leva  fur  ies  neuf  heures  du  (bir, 
alla  coucher  avec  la  Reine  (bnépoufe, 
juiqu'à  une  heure  après  minuit,  que  le 
Maréchal  de  Souvre  ,  qui  avoir  été  fon 
Gouverneur  le  vint  chercher,  &  le  ra- 
mena dans  ion  appartement. 

Le  Roy ,  à  la  foIKcitatîon  de  la  Reine     ïutrfc  «^ 
fa  mère,  fixa  fon  entrée  publique  dans  ]^"MJJ^ 
Bordeaux  au  premier  Dimanche  de  l'A-  cLaux. 
vent  19.  Novembre.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  entrer  dans  un  détail  en^- 
wieux ,  inutile ,  &  peuf-Être  défegrea* 
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ftfi  t.     ble  au  le&eur  »  de  cette  magnifique  en- 
-  trée  'y  ceux  qui  ont  du  goût  pour  ces  for- 

tes d'événemefts ,  peuvent  avoir  recours 
aux  différentes  Relations  qui  furent  im- 
primées dans  ce  tems-là. 
.  .Après,  avoir  rapporté  les  négociations 
faites  pour  la  double  ailiance  ,  &  leur 
heureux  fuccès ,  il  eft  tems  que  nous 
parlions  de  ce  qui  fe  paflbit  en  France 
pendant  le  voyage  du  Roy. 
o>meftatî«n      Le  Duc  de  Longueville  Gouverneur 
fu«i)uc  îî*  <te  Picardie,  eut  de  grands  démêlez  avec 
.  avec  le  Ma.  le  Marquis  d  Ancre  qui  en  etoit  Lieute* 
^aiuaJ.^;nant  de  Roy  ,&  Gouverneur  de  là  Ville 
d'un  Pont  en  &  Citadelle  d'Amiens.  Afin  de  compren* 
treucitadti- jrc  ja  véritable  caufe  de  leurs  conrefta- 

U  U  la  Tille 

4l' Amiens,     ttons ,  il  eft  à  propos  de  remonter  jus- 
qu'à l'origine  de  leurs  différends. 

Quoique  la  faveur  du  Maréchal  d'An- 
cre fut  grande  à  la  Cour ,  il  ne  laiflbtc 
jpas  d'appréhender  un  revers  de  fortune» 
Ilfçavoit  que  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  avoicht  juré  fa  perte ,  & 
qu'ils  prenoient  chaque  jour  des  mefu- 
res  pour  y  parvenir.  Il  crut  donc  devoir 
fe  préparer  un  azile  en  cas  qu'il  fût  atta- 
qué. Il  choîfit  pour  cela  la  Citadelle  d'A- 
miens ,  &  afin  d'en  rendre  h  feiour  plus 
agréable  ,  &c  plus  commode ,  il  fit  rafer 
tout  ce  qu'il  croyoit  devoir  lui  nuire  9 
abattre  quelques  maifons  proche  le  Pctfir 


db    Louis    XIII.  6} 

Ç  qui  fépare  cette  Fortefefle  de  la  Ville ,  idu 
par  un  chinai  fur  la  rivière  de  Saome  )  £c 
ht  construire  un  Pont-levis ,  garni  de 
grofles  chaînes,  par  le  moyen  defquelles 
on  pou  voit  à  fa  volonté  empêcher  l'en- 
trée Se  la  fortie  de  la  Citadelle. 

Ces  précautions  &  les  bruits  qui  fe  rc- 
paxidoient,  que  Conchini  travailloit  à 
obtenir  le  Gouvernement  de  Picardie , 
augmentèrent  d'abord  les  fujets  de  mé- 
contentement que  le  Duc  de  Longuevil- 
le  avoit  contre  Conchini.  Il  les  fit  écla- 
ter £  un  point ,  que  la  Cour  en  craignant 
les  fuites ,  lui  fit  offrir  l'échange  du  Gou- 
vernement de  Picardie,  avec  celui  de 
Normandie.  Quelque  avantageufe  que 
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la  Ville  d'Amiens»  époufoient  haute- 
tement  la  querelle  du  Duc  de  Longue- 
ville  ,  &  fe  déclaroient  contre  le  Maré- 
chal d'Ancre.  On  s'outrageoit  verbale- 
ment de  part  &  d'autre.  Le  Roy ,  pour 
empêcher  que  les  chofes  n'allanent  plus 
loin  y  engagea  le  Duc  de  Longueville  de 
venir  en  Cour,  afin  de  le  réconcilier 
avec  le  Marquis  d'Ancre  ,il  y  vint ,  mais 
les  e$brts  que  Ton  fit  pour  l'appaifer ,  fu- 
rent inutiles; 
Conchini  ayant  eu  a  vis  que  le  Duc  de 
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t(Si<.     Longueville étoit retourne *i  Amiens i 
■i  conmencement  du  mois  de  Juin  avec 

quelques  Seigneurs  defesamis,  envoji 
Ljs  t'uuis  di  Meymonc  j  de  Ramel,  di 
Thier ,  Boilprunfcr ,  &  plusieurs  autr J 
pour  fecondrr  Hautw  loque  ,  Comman- 
dant de  la  Cicaddle  d'Amiens ,  &poor 
veiller  i  ce  qu'il  ne  fe  p.flat  rien  dam  | 
la  Vilb  de  contraire  à  Tes  intérêts.  A  pd- 
-     ne  y  furent- ils  arrivez ,  que  les  Ifebitans 
formèrent  la  réfolution  de  rompre  les 
+  te  Mare  chaînes  du  Pont  Dolent ,  a  àc  dr  empfc- 
uionna    ».*  cher  que  le  Pont-levis,  ne  pût  fervir 
mêu.ecr  nor  <Jans  }a  fuite.  D'abord  que  la  Compagnie 
fe  mo/q^er  '  de  Lierville  fe  fiit  rendue  à  la  porte  feint 
«ffl  H-b^..s,  Pierre *  pour  executar  ce  defleîn  ,  le Dup 
«•if "oi'V Si  de  Longueville  qui  l'avoit  fuggéré.,  vint 
à-ttre  leurs  fùrJes  fept  Jfeures  du  marin  avec  trente 

«•étoit  empa-  Cavaliers  &  quelques  ouvriers  ,  pour 
ié  de  leurs  rompre  le  Pont  Dolent*  Trois  Serruriers 

•Mens  tans  o-  *  •         '  w  •     j  i         i    * 

fer  svn  piaio-  cpmmençoient  deja  a  en  couper  les  ch«i- 
d"'  ■ .  «es ,  Iorfque  du  Thier ,  &  Boifprunier , 
Jt  cltUchinC  ]>artifans  du  Maréchal  d'Ancre  >  voulu- 
rent les  en  empêcher,,  en  leur  remontrant 
que  cette  entreprife  éjeoit  contraire  an 
fervict  du  Roy ,  &  a  C  autorité  dm  Maré- 
chal £  Ancr?.  Ces  artifans  continuant 
toujours  3  Boifprunier  courut  i  la  Cita- 
delle demander  du  fecours  >  du  Thier 
impatient  de  ce  qu'il  n'arrivoit  point» 
voyant  d'ailleurs >   qu'une  parti?   des 

chaîne* 
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c&aînes  étoient  déjà  coupées  ,  &  que  les    i6iy 
Ouvriers  redoubloicnc leurs  efforts,  corn-      » 
taençaà  tirer  1  epée ,  pour  les  obliger  à 
Ce  •retirer.  Quelques  Officiers  du  Duc 
de  Longueville,  accoururent  pour  re- 
poufler  du  Thier>  ce  fut  en  vain  qu'ife 
lui  repréfentérent  y  qùil  attaquoit  le  Duc 
de  Longueville ,  &  qn*  les  Pnnccs  avoient 
Us  bras  longs.  Du  Thier    leur  répondit? 
fiéremertt ,  q.ùe  hors  ctufirvice  du  Roy ,  il 
itoit  très  humble fervitenr  de  Monfitur  dû 
Longueville  >  mais  qu'eux  dévoient  appren- 
dre que  les  Rois  avoient  les  bras  pins  long* 
que  Us  Princes.  Pendant  tous  Ces  difcours> 
une  douzaine  de  foldats  .accoururent  de 
la  Citadelle  pour  freourir  duTliier,Boii^ 
prunier    en  emnuna  avec  Iiii  peu  dç* 
ce*ihs  après  un  pMs  grand  nombre  ,  afin* 
de  Soutenir  du  Thiet  en  cas  qu'on  I'atta-; 
qûâr. 

Pendant  ce  tems-là  Haùtelbtque  ffaP 
foït  pointer  le  canon  de  la  Citadelle  Gif 
le  Monaftére  des  Celeftihs,  où  le  Dtic> 
de  Longuevflle  étoit  entré.  Les habitanS' 
attachez  à  ce  Priiicë ,  coururent  aux  ar- 
mes, Ta  Ville  &  la  Citadelle  furent  et? 
allarmes  ,.  &  le  Duc  de  Longueville  fe' 
Voyant  appuyé  >  forma  d'abord  le  dèfleirf 
d  aller  avec  environ  cent  cinquante  "hom-^ 
mes ,  poUr  obliger  dû  Thier ,  &  lès  fol--x 
dau  qit'il  avoft,,de  fé  retirer.- MafolW 
Tome  l>&  •     & 


i 
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1615.  Baron  du  Pont  S.  Pierre,  prévoyant  k! 
"  ■  danger  auquel  ce  Prince  alloits'expoferj 
fit  tant  par  fes  remontrances  qu'il  ensa-1 
gea  le  Duc  de  Longueville  de  ne  point 
exécuter  ce  de flein.  Longueville  voûta 
abfolument  rompre  le  Pont>  envoyais 
Sieurs  de  Vardes  Gouverneur  de  la"  Car 
pelle,  le  Baron  de  Senarpont,  &  le  Sieur 
de'Mailly  l'Epine,  dans  la  Citadelle, 
pour  faire  entendre  à  Hautelocque  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  que  le-  Duc  de 
Longueville  avoit  le  pouvoir  de  faire 
rompre  le  Pont  Dolent  j  que  le  Maré- 
chal d'Ancre  étoit  trop  fage  pour  ap* 
prouver  la  réfiftance  que  1  on  yenoit  de 
Faire  aux  ordtes  de  ce  Prince  avec  le- 
•  quel  il  feroit  fâché  de  J£  brouiller  pour 
un  fi  petit  fujet ,  &  qu  11  étoit  à  craindre 
que  les  habitans  du  pais  ré  fol  us  de  fecou- 
rir  le  Duc  de  Longueville,  Se  prêts  de 
bloquer  IaCitadelle,&  d'expofer  leur  vie 

}>our  /on  fer  vice  ,ne  le  déclaraflent  contre 
e  Maréchal»  Que  pour  pacifier  cette  af- 
faire ,  il  devoir  confentir  que  le  Duc  fit 
abattre  le  Pont  Dolent  en  /a  préfence ,  & 
ne  point  époufer  la  querelle  de  duThier, 
qui  avoit  agi  fans  ordre ,  &  quf  ne  méri- 
tait pas  que  l'on  fe  mît  en  peine  de  (on 
procédé  ,  qu'au  cas  que  le  Maréchal 
d'Ancre  jugeât  à  propos  de  rebâtir  le 
Pont,  il  le  pourxoit  faire  quand  le  Pue 
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:  de  Longueville  feroit  fbrti  d'Amiens.     ïSif, 
z  Hautclocqùc  accepta  ce  tempérament >    ■    ■ 
;  îl  envoya  quérir  du  Thie*  à  qui  il  com- 
:  manda  de  revenir  dans  la  Citadelle  avec 
;  les  foldats  qift  étcient  albz  a  fon  fecours. 
Du  Thier  refufa  d'obéir  ,  &  ehgagea 
dans  fon  parti ,  outre  Boifprunier,  Aplin- 
court ,  de  Cominy ,  deLoify ,  &  quel- 
ques autres  créatures  du  Maréchal  d'An- 
cre. Le  Duc  dé  Longueville  ayant  eu  avis 
.  du  refus  que  du  Thier  avoit  fait  d'execu-  *•&  +irU*- 
ter  les  ordres  de  Hautelocque ,  ne  crut  f*efi€plféqm 

f>as  devoir  en  venir  aux  mains ,  mais  prit  '«.  «•<>*  *• 
e  parti  de  rentrer  dans  la  ville ,  &  diffi-  ££1  seront 
mula  pendant  quelque  tems  le  chagrin  mmUt  j§  u 
qu  il  avoir  d  avoir  manqué  cette  entre-  m\ens  ;  &  en 
prife.  Le  mafTacre  du  Sieur  Prouvïlle  {$£tf*}nt  d* 
Sergent  Major  de  la  ville  d'Amiens ,  fit  &wliul  d*' 
éclater  fes  reflèntimens.  Voici  le  fait.      Cmhu  >in  * • 
Il  y  avoit  parmi  la  garnifon  de  la  Ci-    Maflacre  <fc 
tadelle  d'Amiens  3  quelques  foldats  Ita-  ua°foidItPdI 
liens.  L'un  d'entr'eux  ayant  maltraité  k   citadelle 
&  Mefle  pour  un  très  léger  a  fujet  le  gar-  fc ™o" pir. 
çon  d'un  Apotîcaire,  le  Juge  Criminel  «qu'il  trou- 
d' Amiens  le  fit  enlever  de  t'Ëglife  ùint  ^ITt ™l 
Fir.nin  où  il  s'étoit  réfugié ,  le  cond^Jnna  d  «  *  un 
à  mort ,  ôc  fit  exécuter  fort  ptécîpitâm-  i]U^%yoit 
ment  la  Sentence  qu'il  avoit  portée  con-  «=«'«»  «  les 
tre  ce  malheureux  ,  (ans  avoir  égard  &  vAroricato 


l'appel  qu'il  en  avoït  interjettes  Les  ati^  p*«  le  ra- 
tres  foldats  Italiens  qui  étofent  à  Amfen*, J    cr' 

Frj 
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1:615.  écrivirent  au  Maréchal  d'Ancre,  dunt 
■i  ■■  ■  manière  qui  excita  £a  colère  &  fa  com- 
œifération.  Ce  Maréchal ,  pour  préve- 
air  le  re Gentiment  de.  la  ggrnifbn  K  les 
promit  de  faire  couper  le  n?z  &  les  oreil- 
les auj  Juges  y  Se  cependant,  il  écrivit 
des  lettres  fort  vives  à  Hautelocque ,  qui 
rejetta  toute  la  faute  de  cette  affaire  fur 
Prouville  Sergent  Major  de  la  Ville. 
Revête  Je    Les  fbidats  Italiens  de  la  garnifon  d'A- 

Velve*  fo*'*  nil*ens  >  craignant  que  Ton  ne  leur  rendît 
Simr de  Prou-  pas  juftice ,  entreprirent  de  Ce  là  faire  1* 
Tk'J'vJail  eux-mêmes  ,  &  infultérent  quelques 
Bourgeois  d'Amiens  \  Ië  Juge  Criminel 
fit  informer  contre  ceux  qui  avoiënt  com- 
mis cet  excès ,  qui  appréhendans  d'être 
pourfuivis  avec  ia  même  promptitude 
que  leur  camarade  ,  prirent  la  fuite ,  & 
vinrent  a  Paris ,  trouver  le  Maréchal 
d'Ancre.  Conchihi  leur  commanda  de 
retourner  fur  le  champ  à  Amiens  ,  Se  or- 
donna à  Ludbvici  fon  Secrétaire ,  d'y  al- 
ler ,  fous  prétexte  de  faire  payer  la  gar- 
nifon ,  mais  effe&ivement  pour  l'infor- 
mer de  tout  ce  qui  s'y  pafïbit ,  &  de  k 
véritable  difpofîtiôn  des  efpritp.  Dès  que 
Ludovici  fut  arrivé  a  Amiens ,  Prouvil- 
lè  vint  à  là  Citadelle ,  pour  lé  prier  de 
Tèxcufër  auprès  du  Maréchal  d'Ancre,, 
aufûjetdu  toldat  Italien,  quiavoitéto 
fendu».  LudoYiciJuifit: de  grandes  pro^ 
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tefiations  d'amitif  ,  &;  des  offres  de  fer-    i>6i$ 
vices  y  il  le  pria  même  à  dîner  avec  Iuiv       ■ 
Prouville  s'excufa  d'y  refter ,  &  prit  Te* 
chemin  de  la  Ville..  A  peine  fut- il  arri- 
vé fur  le  Pont  Dolent ,  qu'un  foldat  Ita- 
lien de  la  garnifon  de  la  Citadelle  y.  nom- 
méAlphonfe  ,.1'aborda,  &  le  frappa  de 
deux  coups  .de  couteau  *  dont  il  tomba- 
mort  fur  la  place.   La  Iuftice  leva  le 
corps  mort  de  Prouville  *'&  for  la  plain- 
te deplufïeurs  de  Ces  parens  &  amis,  elle 
demanda  le.  foldat  Alphonfe  a  Hautelôç- 
que,pour  lui  faire  fbn  procès..  Haute- 
locque  fit  réponfe  ,que  cette  affaire  étant 
d'une  grande  importance ,  if  falloit  at~ 
cendre  l'ordre  de  leurs  Majfcftez ,  que  la 
précipitation  avec  laquelle  on  avoit  con- 
damné le  foldat  Italien  >  qui  avoir  blefTé* 
PApoticai're,.&"lesmauvaife  fuites  que 
cène  exécution  avbit  eues ,  ne  lui  per- 
mettoiero  pas  d^jpi  ufer  autrement  ;  que    * 
d'ailleurs  Alphonfe  étant  foldat ,  n'étoit 
point  jufficiâble  de  Jugp  Criminel  d'A- 
miens>  qu'il  ne  prétendoit  pas-neanmoins 
pallier  fon  crime,  ni  empêcher  que  jufti- 
ce  en  fut  faite ,  qu'il  l'avoit  fait  empri-      * 
former  ,■.  &  qu'auffi-tSt  qu'il  auroit  reçui 
Tes  ordres  delâ-Cour,  il  le  livreroit  à' 
tel  des  Prévôts  des  Maréchaux  quiTeroiy:       * 
nommé  pour  faire  fbn  projcès.  Il  afliiroit 
ca  même  tems  r  que  le  foldat.  n'avait: 


yo  Histoire 

1615.    point  été  l'aggreffeur ,  que  Prouville  l'a- 
■  voit  infulté ,  &  que  ce  n'étoit  qu'en  fe 

défendant  qu'AIphonfe  l'avoit  attaqué. 
Les  amis  àt  Prouville  débitoient   par 
tout  que  c'étoit  un  aflaflînat  prémédité» 
Que  le  Marquis  d'Ancre  &  fa  femme 
Ta  voient  commandé.  Ludovici  accourut 
en  pofte  à  Paris ,  pour  rendre  compte  i 
Conchini  de  cette  affaire.  Le  Marquis 
d'Ancre  ayant  appris  l'aflaffinat  du  Sieur 
Prouville  en  fut  mortifié  ,  &  s'éc  ia  fur 
le  champ,   Centre  S.  Paul  ,'ceft  trop ,  îl 
ne  lui  fallo:t  donntr  yum  ejt  a  filait ,  lui 
faire  un  affront ,  &  non  pas  le  tuer.  Ce- 
pendant il^rdonna  i  Haute Iocque  de 
tirer  AlphOTie  de  prifbn ,  Se  de  le  con- 
OhfervAihnduirc  en, Flandres.  Hautelocque  obéît 
£^;£g^fiir  le*  champ  >  rompit  pendant  la  nuit 
empierre  farlcs  portes ,  les  ferrures  ,.&  les  cadenats* 

%7%t^  «K  *a  Prifon  > &  fit  fortir  h  foldat  de  fe 

iv*&wûii Citadelle  par  la  portées  champs,  oà 
fUix*' ** d"  ^s  montèrent  l'un  Se  l'autre  à  cheval , 
&s'en  allèrent  en  Flandres.  Champïgny 
beaufrer?  de  Prouville  ,  {?  p'aignit  hair- 
*  lement  de  ce  que  Ponavok  laifle  éva- 
der le  meurtrier ,  &  celui  qui  avoit  eu 
ordre  de  le  garder.  La  Citadelle  étant 
reftée  fans  Commandant ,  la  Ferté  qui  en* 
étoit  Sergent  Major,  fit  atfembler  les 
Officiers ,  qui  élurent  pour  Comman-  • 
dant ,  en  l'abfence  de  Hautefocqu;  ,  le 
{Sieur  Migneux. 
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Et      Les  Princes  aflemblez  pour  lors  à     itfij* 
Coucy  crurent  qu^  cette  circonftance 


1  leur  feroit  favorable  pour  s'emparer  de     Retour  d 
s  la  ville  d'Amiens,  Ils  engagèrent  le  Duc  gUu.viiie  à* 
c  de  Longue  ville  d'y  retourner  dès  Ielen-  Amiens 
^  demain  29.  Juillet,  afin  de  profiter  de 
-  l'indifpofition  des  hàbitans  contre  le  Ma-    . 
:    réchal  d'Ancre  ,  &  lui  promirent  d'en- 
voyer toutes  leurs  troupes  en  Picardie 
afin  de  s'aflûrer  d'Amiens ,  &  des  autres 
places  que  l'on  pourroit  gagner  par  for* 
ce  ou  par  intelligence.  La  Rine  ayant 
eu  avis  du  deflein  des  Princes ,  envoya 
en  diligence  Nereftan  pour  commander  .. 
dans  la  Citadelle  d' A  miens,  &  Longue  val 
pour  gouverner  la  Ville.  L  e  D  uc  de  L  on  - 
giievrlle  s  étant  rendu  à  Amiens ,  entre- 
tint &  augmenta  les  brouillerfes  >   Sç 
prit  Tes  me/ures  pour  fe  rendre  maître  / 
de  cette  Ville*  .Quelques  hàbitans  qui 
étoient  dans  fon  parer  ,    s'offrirent  de 
mettre  nn  corps'de  garde  devant  fa  por- 
te ;  mais  les  autres  craigpans  que  leur 
Ville  ne  devînt  le  théâtre  delà  guerre» 
s'aflêmblcrent    dans  la   Citadelle  3  oât 
on  leur  montra  les  Lettres  Patentes  dtr     * 
Roy ,  par  lefquelles  il  étoit  défendu  de 
faifljr  entrer  le  Duc  de  Longueville  dans 
Amiens",  ni  dans  aucune  autre  Ville  <Ifc 
Gouvernement  de  Picardie.  Quelque 
affe&ion  que  les  peuples  euffenr  pou* 


ft  H  r  s  t  ont  * 

¥6*5.     ce  Duc,  la  fidélité  qu'ils  dévoient  al 
»■  Roy  ,  Temporta  fur  toutes  les  autres  coa- 

fîdérations  y  ils  réfolurent  donc  d  obéir. 
Se  d'exécuter  pon&uelletnent  les  brdra 
de  la  Cour.    Le  Duc  de    Longucvillc 
ayant  appris  cette  délibération  le  j*  Août, 
6c  ayant  eu  avis  que  les  Officiers-,  & 
les  Soldats  de  la  Citadelle  prenoîentles 
armes  ,  voulut  auffi ie$  faire  prendie aux 
habitans  de  la  ville.   Le   Marquis  de 
Bonnivet  qui  étoit  à-  (a  fuite  tâcha  de 
faire  des  Barricades-*  mais  voyant  qu'au' 
cun  des habitans  vne  fe  remuoit,il  le  (àr 
»n%u£:  fir  d'une  port^  de  la  Ville  ,  par  laquelle 
s*.  evMe  dc  a  ce  Duc  fortit,  &  fê  retira  i  Corbie, 
micosf  A      d°ù  il  alla  rejoindre  le  Prince  de  Con- 
dé^  Ceux  de  la  Citadelle  demeurèrent 
maître*  d'Amiens.-  Telle  fut  la  caufe  & 
le  progrès  des  differens  que  le  Duc  de 
Longuevilfe  eut  avec  le  Maréchal  d'An-^ 
cre  dans  la  Ville  d'Amiens. Voyons  main- 
tenant ce  qui  fe  pafla  à  Bordeaux  au  fu- 
jpt  des  prifons  qui  y  furent  forcées, 
taêt-do  Pac-     Un  Gentilhomme  nommé  Hautcaftel' 
b  >t  icM     aya*rt  été  condamné  à  mort  pour  meur- 
contre  le     trey  &  pour  plufieurs  rebellions  qu'if 
mT      avoir  faites  à  la  Juftice  ,.le  dix-fept  No- 
vembre ?,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Boi> 
deaux ,  fes-  parens  &  amis  ne  pouvant 
obtenir  fa  grâce  du  Roy  ,  qui  étoit  alors 
*    dam  cette  Ville  >  entreprirent  de  l'en- 

lévexf 


de    Louis    XIÏL         t? 
.r  lever  de  force  des  priions,  &  de  le  (ouf-     1 6 1 5. 
«  traire  à  la  Juftice.  Une  troupe  de  Gen-  n 

3;  lilshommes  qui  avoient  engagé  plufieur* 
l  domeftiques ,  &  quelques  artilans  dajp 
r  Cette  aftion  >  allèrent  en  plein  midy  à  la 
s  Conciergerie     demander     Hautcaftel. 
Quelques  hiftoriens  prétendent  que  le    t>n  rieix' 
Cardinal  de  Sourdis  etoit  à  leur  tete*  &  wfùn  ** 
que  c  etoit  lui  qui  etoit  lécher  de  cette     Bernard. 
entreprife.  D'autres  au  contraire  afsû-    **.*%**• 
rent  qu  il  n  y  entra  en  aucune  manière. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  il  eft  certain  qu'une 

Îorte  du  Palais  fut  briiee -,  que  la  prifon 
ut  forcée ,  Hautcaftel  tiré  des  priions  t 
&  le  Concierge  (  Càftetz)  tue ,  dans  le 
tems  que  le  Cardinal  de  Sourdis  paflbit 
par-là  avec  un  Aumônier  qui  port  oit  & 
croix.  La  Cour  alla  en  corps  vers  leurs 
Ma  j  eftez  ,  pour  fe  plaindre  de  cette  vio- 
lence >  &  les  prier  de  trouver  bon  qu'eu 
attendant  que  Juftice  eût  été  faite  de 
cet  affront ,  les  complices  punis  ,  Haut-  AttUi**m 
caftel  remis  dans  les  prifons  >  il- plût  au  lj^\?njèï 
Roy  les  difpenfer  de  rendre  aucun  Ar-  H<  u  Dan 

a  •     1,  r      t\'  j     centre  le  j*om 

ret ,  ni  d  exercer  aucune  fonction  de  ?UctJ  &  it 
leurs  charges.  Louis  XIII.  leur  permit  wfj*»  *** 
de   procéder  par  les  voyes  ordinaires  tociïmm* 
contre  les  auteurs  de  ces  violences  ,  &  w  $&«** 
leur  ordonna  de  continuer  à  rendre  M  A%arTctS 
juftice  au?  particuliers.  La  Cour  en-con-  saugnin 
#quence  rendit  un  Arrêt  le  i8.Novem-  ****' 
T§m  IL  G 
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léu.  ^re  *  Pàr  ^c(îUJ^  e^~  ordonnoit  à  W» 
ceux  qui  avoient  connoiflance  de  la  vio- 
lence commifeaux  priions  de  Bordeaux, 
d$  venir  dépofer  ce  qu'ils  en  fçâvoi.nt. 
Sur  les  dépolirions ,  le  Parlement  ren- 
dic  le  dix-njuf  du  même  mois  un  dé- 
cret die  prife  de  corps  contre  le  Cardinal 
de  S  ourdis,  &  contre  plufijurs  auoes 
particuliers.  Les  chofes  s'aigi  iflbient  ex- 
trêmement ,  lors  que  le  Roy  arrêta  toui, 
en  évoquant  l'affaire  à  fa  jperfbnne.  Si 
Majefté  en  confédération  de  fou  Maria- 
ge accorda  la  grâce  au  Cardinal  de 
§  ourdis., 
Arrêt  au  Par-     Le  Parlement  de  Touloufe  rendit  dans 

Tmfioui^cô  1*  raême  tems  un  Arrêt  contre  une  prê- 
tre h  prêt  en  tendue  profeffion  de  foy  que  le  Duc  de 
ton  rty  Candale ,  fit  publier  pour  juftifier  l'ab- 
Hu  duc  de  jurât  ion  qu'il  a  voit  faite  de  4a  Religion 
Cx«  <fafîr.    Catholique  >  &  regardant  cet  écrit  com- 
me rempli  d'inve&ives.  contre  l'Eglife, 
il  le  condamna  à  être  brûlé  par  l'exé- 
cuteur de  la  haute-  Juftice  >  dans  la  pla- 
ce publique  de  la  ville  de  Touloufe. 
Quelques  habitans  de  la  Rochelle  atta- 
chez à  la  perfonne  de  ce  Duc ,  par  un 
attentat  dont  il  n'y  avoit  prefque  point 
d'exemple  ,,  firent  brûler  publiquement 
'cet  Arrêt.  On  débita  de  part  &  d'autre 
auelques  écrits  touchant  cette  entrepri- 
se. Les  fuites  auraient  été  fâcheufes>£ 


i 
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le  Confeil  n'avoit  afloupi  cette  affoire  en     1(15. 

Supprimant  les  écrits  qui  fe  débitaient   — — — 

contre  le  Parlement. 

Leurs  Majdfaez.  ajant  eu  avis  qu'un  jwft  chaft 
grand  nombre  de  Jf uife  venus  de  Portu-  <**  * iaw** 
gai  &  de  Hollande ,  s'établiflbicnt  a  Pa-     # 
fis  ,  qu'ils  s'infinuoient  dans  lesoiaifbos, 
u'ils  avoient  déjà  ftduk  pluficurj  fc» 
elles  à  qui  ils.  avaient  perluadé  àtdbi 
jurer  le  Chriftianifme ,  firent  expédier 
des  Lettres  Patentes  dés  le  23.  Avril , 
qui  furent  vérifiées  en  Parlement  le  1  o« 
May,  par  lesquelles  il  étoit  ordonné  ai 
tous  Juifs  qui*  fe  trouvoient  en  France  ,. 
de  fortir  du  Royaume  un  mois,  après  bu 
publication  de  ces  Lettres  >  à  peine  de 
la  vie  &  de  confifcation  de  leurs  biens* 
Ni  le  crédit  du  Maréchal  d'Ancre  qui i/krcun  Hr$ 
les  protegeoit  >  ni  la  faveur  que  Philo- 
tée  Elian  de  Montait»  Médecin  Portu~- 
gais  ,  Juif  d'origine  >  avoit  à  la  Cour  * 
ce  purent  empêcher,  ni  faite  modi&tk» 
cet  ordre. 

Voici  un  fait  particulier  qui  mérite-  saauhure  rc 
«Tètre  rapporté  dans  Thiftoire,   parce  hcn  J£lll 

3u'il  a  quelque  rapport  au  MaaSchaf*'****1 
•Ancre-  Ruger  Abbé  de  S*  Mahé  en'**"*' 
Bretagne  étant  tombé  dangereufemeni 
malade  a  Parfc  >  fes<  amis  appeliérent  le  ^ 

Curé  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  fur  Ta 
Paxoiâc  duquel  il  demeurok ,  pour  \f 

Gij 
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161  <.  difpofcr  a  recevoir  les  derniers  Sacre*- 
___  mens.  Mais  cet  Italien  loin  d'écouter  les 
fages  remontrances  de  fon  Pafteur ,  pro- 
teita  hautement  qu'il  ne  reconnoiflbit 
point  d'autre  Dieu  que  les  Rois  &  les; 
•  Princes ,  &  d'autres  diables  que  les  en- 
nemis  que  nous  avons  en  ce  monde. 


faratrt  Uiç.  te  Cure  ayant  été  témoin  de  ces  blaf- 
phèrtoes  refiifa  la  fepulture  à  cet  Abbé 

u-Grdin.  aPr^s  **  mort*  L  e  Maréchal  d'Ancre  avec 
lequel  l'Abbé  de  Sainte  Mahé  avoit  de 
très  étroites  liaifons  >  ayant  inutilement 
(bllicité  le  Curé  de  Saint  Etienne  du 
Mont  de  l'enterrer  dans  foh  Eglife ,  eut 
recours  à  TEvcque  de  Paris  pour  obte- 
nir cette  grâce.  Mais  Gondi  s'étant  in- 
formé de  la  vie  &  des  mœurs  de  l'Abbé , 
«xfu/a  abfolument  au  Maréchal  d'Ancre 
ce  qu'il  lui  demandoit,&  ordonna  au  Cu- 
ré de  perfifter  dans  le  refus  qu'il  avoit  raie 
de  la  lépultùrê  à  cet  impie.  Les  précau- 
tions que  l'on  avbit.prifes  pour  empêcher 
qu'on  ne  l'enterrât  ailleurs  ,  déconcerté-i 


rapporté  ce  fait  pour  faire  voir  a  quels 
perfonnages  le  Maréchal  d?Ancre  accorn 
doit  fo  proteâion  y  &  Jés  nûïbns  que 
l'on  a  eues  dansJa  fuite  de  lui  reprocher 
qu'il  iavprifoit  les  Juifs  2c  ks  Athées. 
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Voyons  rtiainttnant  ce  qui  fe  paflbit  par-     lâi $. 
mi  les  Prétendus  Réformez*  » 


Dès  le  commencement  de  Tannée  161 4.  Afl^b'é*  des 
les  Prétendus  Réformez  avoient  fupplié  ttTm*t  iGr^ 
ïe  Roy  de  leur  accorder  la  permiflïon  nob:c« 
<le  s'affembler  >  afin  d'élire  félon  leur 
coutume  de  nouveaux  agens  pour  réfi- 
der  auprès  de  leur  Majeftez ,  &  de  leur 
marquer  l'endroit  ou  ils  tiendroient  cet- 
te an  emblée.  Louis  XIIL  leur  fit  expé- 
-dier  un  brevet  le  premier  d'Avril  1615. 
pour  s'affembler  à  Gergeau  petite  ville 
îur  la  Loire  environ  â  deux  lieues  d'Or- 
léans. Mais  les  Prétendus  Réformez  de     *"»>  *  *» 
Languedoc  &  de  Guyenne  firent  tant;  par  ^yf  ' 
leurs  remontrances  >  &  par  leurs  follici- 
tations  ,  qu'ils  obtinrent  du  Roy  que 
ï'aflemblée  fe  tiendroit  à  Grenoble  le  15. 


;fdî§ 

res  y  quoi  qu'il  ne  fut  pas  Député ,  il 
s'excuxà  d'accepter  cet  honneur ,  fur  ce 
qu'étant  (burd  &  infirme ,  il  ne  pour- 
roit  y  affifter  auffi  fouvent  qu'ils  le  fbu- 
haiteroient ,  ni  leur  procurer  tous  les  *  c*cft  ainfi 
fervices  qu'il  étoit  k  portée  de  leur  ren-  âniJ^/or" 
dre  en  Cour.  L  es  Députez  nommèrent  m;z  nom- 
pour  modérateur  a  le  Baron  du  Blet.  Du-  ^préfi"*™ 
rand  Miniflre  de  Paris  fut  élu  ajoint»  «  leurs  syao- 

&  lea Saeurs.deBai^.&M^nj^Sto  dc$* 
cretàires/      "*   '   '  G  iij 
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*6t$.       Le  Sitar  Ydtûm  eut **ire 4fc &<Goi* 
— —  d'aller  trouver  4e  Maréchal  de  Lefdt* 


99 
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j««r#/.      „  poiToient^  que  leurs  Majeftte(t8ttH>îidnit 
».  bien  que  cette  af&rablée  éteitufceferigue 
du  Prince  de  Condé ,  &  de  <joefauei 
Grands  du  Royaume  joints  àfai',  aflfiftez 
drceux.de  la  Religion  Prétendue  Rëfbr- 
»  mée,  pour  s'oppôier  l  Pâccfcmpfîïïement 
99  du  Mariage  duRoy >elles  s'afsôroient  que 
99  ie  tenant  en  un  lieu  où  il  avoir  de  Patt- 
9#torité,  il  Papporteroit  toute;  entière.» 
»  afin  qu'il  ne  s'y  paflat  rien  de  contraire 
»  à  leur  intention  ,  le  priant  ,  &  I'exhor- 
»  tant  de  leur  témoigner  en  cette  impor- 
»  tante  rencontre ,  la  même  affe&ion ,  8t 
»  la  même  fidélité ,  qu'il  leur  avoit  fait 
«paroîtreen  toutes  Tes  autres. 

&e  Roy  afin  d'être  e*a&emenrmfoi> 
x»é  de  tout  ce  <|ui  fe  paSTetoit  dans  cet- 
te aflemblée ,  y  envoya  îe  Sieur  Frère 
Confeiller  d'Etat  &  Maître  des  Requê- 
tes ,  en  qualité  <te  •Commîflarre  Stt  ik 
part.  Au  lieu  de  procéder  i  la  nomina- 
tion de  leurs  ftgews ,  les  Dëpdtez  jie 
s'occupèrent  vPâfcord  «que  des  affaires 
d'Etat.  A  le^^entendte ,  HfemfHFoit  qu*iïs 
avoient  une  nMffiondi?ine,jpour  travail- 
ler à  la  reforme  des  abus  au  gouverne-» 
ment ,  à  pacifier  les  troubles  >  &  qu'ils 
^toient  ea  droit  d'exiger  que  l'on  donnât 
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iânsf^ûion  aux  Princes  &  aux  Seigneurs    1615, 
-oui  s'étaient  abfencez  de  la  Cour.  Ils  ■ 

-streflerent   d'abord  plusieurs  art  ici:  s  , 
--donc  As  en  envoyèrent  fi*  en  Cour ,  par. 
Jes  Sieurs  de  Champeaux ,  des  Bordes* 
•  Mercier, «& la  Maitleraye  >  avec  des  Let- 
Ares  au  Roy ,  par  leiqûe'Hes  en  protnêt- 
-eant  unefidclité  inviolable  â  Sa  Majefté, 
dis  lui  repréfentoient  yuan  pré /* Met  de 
fonjwtorvti  ,  on  avoit  introduit  des  maxi- 
mu  incmnu'is  jadis  à  tous  4es  bons  Françris 
tSr  d  frifent  trop  connues  four  tendre  a  no* 
tn  fiêhvtrfion ,  &  à  ccUt  di  là  tranmiitiiè 
fublitjHc.  Par  le  premier  article  de  leur 
cahier  ,  ils  demandoient  que  l'indépeu- 
dance  des  Rois  de  France  fût  établie  en 
Loy   fondamentale  ;   par   le  fécond, 
ils  JuppHoient  le  Roy  d'ordonner  une 
.exaâ~  recherche  de  ceux  qur  avoiefit 
eu  part  i  l'afliffinat  d'Henry  I V.  Ils 
priobnt  le  Roy  par  le  troîfiéme  de  re- 
jerrer  Ul  demande  qui  lui  avoit  été  fai- 
«ce *  touchant  la  pubKcawon  du  Concise 
«de  Trente.  Le  -quatrième  regardoit  les 
perfbnne*  jpar  qui  ifs  vouloient  être  ju- 
g-Z,  fis  demandoient  au  Roy  que  les 
JEccléfiafliques  8c  les  autres  Cofueiller-s 
.d'Etat  qui  n'étoient  pas  affeftionnez  à  la 
Religion  Prétendue  Réformée  ,  s'ab-* 
itinflent  d'opiner  dans  les  caufés  qui 
concernoidac  les  affaires  de  leur  Km- 

lilj 
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%Si  5.    gion.  Par  le  cinquième ,  ils  demandoient 
■  la  continuation  de  la  protection  que  k# 

Roy  avoit  accordée  à  la  ville  de  Sedaa. 
Enfin  ils  prioient  le  Roy  d'avoir  égard 
aux  remontrances  du  Prince  de  Camé, 
&  à  celles  du  Parlement  de  Paris*.  Les 
Députez  vinrent  en  diligence  trouver  le 
Roy  à  Amboife ,  &  prefloient  fort  la  ré- 
ponfe  à  ces  articles»  Mais  la  Cour  (è  mie 

{>euen  peine  de  les  fatisfaire ,  on  remit  à 
eur  donner  réponfe  >  lors  que  Sa  Maîefté 
feroit  arrivée  a  Tours»  De  cette  Ville  on 
les  renvoya  à  Poitiers,  Se  de  Poitiers  à 
Bordeaux  ,  où  le  Roy  ne  leur  répondit 
pas  aufli  favorablement  qu'ils  l'avoienr 
e/peré. 
*/*''/"***  Pendant  que  ces  Députez  folfïcitoient 
frvp'fi    *  *a  reponle  du  Roy  «.aux  premiers  cala  ers, 

vïtoMit  dt Ic  Prince  de  Condé  envoya  le  Sieur  de 
£*»•*/*> '<"*  la  Faye ,  un  de  fes  Gentilshommes  vers 
M  TJ^f^nAdée  <*e  Gren°bk  y  pour  ticher 
Vrinût ,  offi-  d'engager  les  Religionnaires  dans  fes  i»- 

'cZrîïmî*  *  tcr^rs*  H  ^eur  propofoit  de  fe  joindre  en- 
tyStigne»**-  femble ,  en  ce  qui  concernoit  la  fureté  y 
£*"  "*<  »  Se  la  confervation  de  la  vie  du  Roy ,  Se 
»  de  (on  autorité  fouveraine ,  fuivant  le 
»  premier  article  du  cahier  du  Tiers  Etat  » 
»  pour  faire  une  recherche  bien  exa&e  de. 
»  ceux  qui  ont  participé  à  la  mort  du  feu 
«Roy,  pour  empêcher  la  réception  du 
«  .Concile  de  Trente ,  faire  par  le  Clergé 
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^autorité  privée ,  (ans  permiflîon  du  «  \£i$i 

«y,  comme  contraire  *  &  préj  udiciabïer  « 

u      l'autorité  fbuverame  de  Sa  Majefté ,  «• 

^^ix  droits  inviolables  de  fa  Couronne ,  «* 

aux  privilèges*  &  Iibertez  de  l'Eglife  «« 

allicane  ,   pour    s'affermir  enfemble  " 

ans  une  commune  réfolution ,  pour  fai-  « 

furfeoir  le  Mariage  du  Roy  avec  Tin-  <* 

Santé  d'E/pagne  ,  £c  prévenir  &  empè-  « 

cher  les  inconvéniens  que  l'exécution ,  « 

&    accompliffement    audit   Mariage ,  * 

pour  roi  t  apporter  à  Sa  Majefté  &  à  rE-  « 

rat»  faire  châtier  les  mauvais  Confeil-* 

lers  qui  font  près  du  Roy,  &  de  la  Reine,  * 

désignez  par  les  remontrances  du  Parle-  « 

ment ,  &  nommez  par  nos  lettres ,  &  dé-  « 

clarations ,  &  autres  qui  fe  trouveront  « 

coupables»  Etablir  un  Confeit  près  du  «  ' 

Roy  ,  un  bon  ordre  aux  affaires  publi-  «* 

ques  de  l'Etat  T  fuivant  lefdites  remon-  <* 

trances  ,  faire  entretenir  de   point  en  • 

point ,  les  Edits  de  Pacification ,  &c-  en-  •• 

tretenir  une  mutuelle  correspondance ,  *« 

&  commune  aflïftance  dans  la  pri/e  des  « 

armes  que  novs  avons  été  contraints  de  " 

commencer ,forcez  par  la  aeceflké  préfen-»  « 

te ,  voyant  le  mépris  qu'on  a  fait  tant  des  «• 

remontrances  du  Parlement ,  que  de  no-  «* 

tre  déclaration,  &  les. entreprîtes  Se  con-  " 

(pirations  qu'on  a  vouTu  exécuter ,  non  « 

feulement  fur  nos  perfonnes  ,  mais  auflî  * 


99 


Il  Hist^îrb 

i6if>  m  fur  les  Villes  de  SoifTons*  âcChâteln 
-  m  de  Coucy*  &  principalement  la  violen- 
»  ce  commife  depuis. peu  de  jours  en  la 
perfonae  de  M.  le  Prefident  le  Jay ,  pro- 
mettre de  ne  s'abandonner  les  «uns  les  au- 
»  tr  *s ,  ne  pofer  ies  armes  qu'il  n'ait  été 
>•  pourvu  aux  chofes  fufdites ,  &particn- 
Miiérement  contenues  es  remontrances, 
»  &  déclaration,  ni  entendre  i  auounxrai- 
»  té  de  paix ,  finon  d'un  commun  confente- 
»  ment;  à- l'égard  des  plaintes  pamculté- 
.»  res  que  les  Prétendus  Réformez  pou- 
*>  voient  avoir  >  le  Prince  promettoit  d'en 
•>  traiter  avec  les  Députez  que  l'affemblée 
**  en voy  croit  vers  lui*  Condé  finiflbit  fou 
*>  mémoire  par  exhorter  les  Religiannai* 
»  res  à  joindre  fur  le  champ  leurs  armes  i 
»  celles  que  la  nscefliré  l'avoit  obligé  de 
éprendre. 

L'aflemblée.avant  que  de  fe  déterminée» 
crut  devoir  demander  confeil  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Rdigion  Prcten- 
vu  de  du  duc  Réformée.  EHfe  députa  les  Sieurs 
PJtft  àUr-  ^e  Loudriere  en  Poitou  Se  Xaintonge* 
&  de  Fanas  en  Guyenne  *  avec  des  lettres 
pour  les .  Ducs  de  la  T-rimoaiHe  ,  de 
Rohan,  Se  de  Sully  ,&  -vers  les  Sieurs 
de  Châtillon ,  &  du  Pleffis  ,  pour  fçavoir 
fi  l'aflêmbléa  devoit  s'engager  avec  le 
Prince  de  Condé ,  .&  lui  fournir  des 
croupes.  Quelques-uns  forant  .pour  Fafr 
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irroative,  mais  du  Pi  ffis  Mornay,  &    i<jij« 
Quelques  attitrés  notaient  point  d'avis  - 

^ue  r<m  Rengageât  dafts  cette  «erre» 
Le  Prinde  de  Condé  4Vt>k  un  h  grand 
ttombre  de  créatures  dans  VaffembUc , 
•^ue  tàtft  «tendre  là  îëporife  aux  lettres 
^a'-elie  «voit  <&iite  >  en  déptfu  le  Sieur 
4e  BrifoH  en  Gottr  ,  avec  «4e$  lettres  au 
Roy ,  &  à  fa  Heine  >  dans  lefquelles  les 
Députes  'itffdrmoient  leurs  Majeftez  des 
propositions  que  le  Prince  de  Condé  leur 
avoit  faites.  Ils  diibient  au  Roy ,  qu'ils 
ne  pcmvoi eat  diffimtder  la  douleur  qu'ils 
a  voient  de  voir  prévaloir  auprès  de  lui 
une  résolution  contre  I  avis  général  des 
Princes  de  (on  Sang  y  des  principaux  Of- 
ficiers de  fa  Couronne ,  &  contre  la  plus 
grande  ,  &  la  plus  faîne  partie  de  tes  Su- 
jets. Ils  fuppli oient  en&ifè  rnftamment 
e  Roy  de  différer  (on  Mariage  ,  &  de- 
tnandoienr. 

I»  Que  l'indépendance  de  IaConron-  « 
ne  de  France  ,  fora  tenue  pour  une  ïoy  «  • 
fondamentale  de  cet  Etat ,  ïïrîvant  le  * 
premier  article  du  cahier  du  Tiers  Etat,  « 
&  remontrances  du  Parlement  de  Pa-  « 
xh.  *c 

II.  Qu'il  fera  fait  pourfurte  de  Raflât  «? 
finat  commis  en  la  perfonne  du  défunt  « 
Roy,  fuivant  les  mémoires  qui  en  feront  » 
baillez»  * 
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161  y  »     IJI.  -Que  Sa  Majefté  refufera  abfbfa- 
m  ment  la  publication  du  Concile  de  Tren- 
*>  te  3  demandez  par  les  cahiers  du  Clergé    ï 
*  &  de  la  Nobkffe. 

»  IV.  Que  Sa  Majefté  fera  fuppliée  de 
»  donner  fa  Déclaration  fur  le  ferment  fait 
»  pat  elle  a  fon  facre  ,  d'extirper  les  Héré- 
»  fies  ,  qu'elle  n'a  pas  entendu  y  compren- 
m  dre  fes  Sujets  de  la  Religion. 
»  V.  Qu'es  a&es  que  les  Miniftres  don- 
»  nent ,  il  ne»feia  inféré  >  Religion  Prittbàtn 
*>  Réformée,  affis feulement >  Religion* 
»  VI.  Que  dans  le  nouvel  état  qui  4era 
s»  fait  des  Places  de  fureté ,  feront  ajoutées 
»  les  Places  démantelées  de  nouveau  deçà 
»  Loire. 

»  VIL  Que  Pétat  du  Sieur  Berger  Con- 
9»  feiller  au  Parlement  de  Paris ,  qui  .s'eft 
m  fait  Catholique  >  fera  remplacé  d'un  de 
»  la  Religion. 

»      VIII.  Que  tes  Miniftrcs  feront  entre- 
»  tenus  aux  dépens  du  Roy. 
9*      IX.  Que  les  nominations  dos  Gou- 
»  verneurs  des  Places  de  fureté  appartiens 
99  dront  aux  Egli  fes. 

*>  X .  Que  leidi tes  Eglifes  ne  feront  oblï- 
»  gées  de  nommer  fîx  Députez  pour  en 
»  être  choffi  deux  par  le  Roy  ,  mars  que 
9*  fuivant  l'ancienne  forme ,  elles  en  nom- 
*>  meront  deux ,  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté 
9*  agréer» 
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...  XI.  -Que  le  Roy  continuera  fa  prote-  «  1*15.: 
&ion  ï  Sedan ,  avec  les  appoincémens  «  ■ 

•  accordez  polir  ladite  proteâion.  « 

XII.  <^ue  Sa  Majefté  fera  fuppliée  « 
d'accorder  les. Places  de  fureté  pour  dix  « 
amiyerur.    .  « 

XIII.  Qjie  le  Confeil  de  Sa  Majefté* 
fera  reformé.  ** 

XIV.  Que  les  gens  ,dv  Clergé,  &«• 
aigres  manifeftement  fufpe&s  à.  ceux  de  « 
ladite  Religion  ne  connoicront  point  de  « 
leurs  affaires.  « 

XV.  Que  Sa  Majefté  fera  auffi  fup-  « 
pliée  d'avoir  égard  aux  remontrances  de  « 
Momfeigneur  le  Prince  de  Condé ,  &  de  * 
là  Cour  de  Parlement  de  Paris.  ■«• 

Leurs  Majeftez  &  tous  ceux  qui 
écoifnt  attachez  à  leurs  per fonnes ,  &  au 
bien  de  l'Etat  9  furent  furpris  de  la  témé- 
rité de  ces  demandes.  Comme  le  Maré^ 
chai  de  Lefdiguieres/n'entroit  point 
dans  les  vues  de  cette  aflemblée ,  les  Dé- 
putez qui  la  compofoient,  formèrent 
d'abord  la  résolution  de  fc  retirer  de 
Grenoble,  &  de s'aflembler  à  Nifmes, 
Uns  en  demander; la  perœiffion  au  Roy  , 
ni  fans  attendre  la  réponfè  aux  cahiers 
qu'ils  avoieb  renvoyez  en  Cour.  Lefdi-ï 
guiéres  ay*nf  fçû  cette  réfolution  vînt  al 
l'aflemblée  le  1  u  Septembre  poufeflàjrer 
d*  gagner  le*  Députez  »  il  les  harangua 


16  HtSTOi&i 

i£i  j.     pendant  long- tem%  &  voulant  leur  pfbtk 
m  ver  i 'inutilité  de  leurs  démarches,  &Iet 

jnauvaifes  imprJîions  qu'elles  étoient 
capables  de  faire  en  Cour  j  quelques  fo- 
lidcs  qi.e  fuflbnr  les  raifons  de  Leldiguîe* 
res,  les  Prétendus  Réformez  commen- 
çpient  a  fe  défiée  d  2  lui,  &  leregardoient 
comm:  un  homme  abandonné  aux  vues 
de  la  Cour  >  qui  ne  fong  êoit  même  qu'à 
leur  ôter  la  liberté  clés  fuf&ages.  D'un 
lettres  &  autre  coté ,  le  Duc  de  Bouillon  avoit 

MJ*7ie£  Sranc*  foin-d?  hs  allarmec  du  côté  de 
'leurs  cahiers.  Ils  étoient  répondus,  à  la 
verké ,  mais  on  n 'avoit  pas  voulu  les  con« 
fier  âJeurs  Députez  >  i  qui  le  Roy  n'a- 
voit  donné  qu'uàe  lettre  pour  l'aflem- 
bléty  portant  que  le  Sieur  Frère  leur  ren- 
dront leurs  cahiers  répondus  ,  quand  ils 
auraient  nommé  des  Agens  pour  réfider 
en  Cour. 
Lettres  dm     D 'ailleurs ,  ils  a  voient  appris  que  lu 
ftifidint       Prciîdent  Jeannin  avoit  averti  quelque 
d»PUfif.      tems  auparavant  du  Pleffis  M  orna  y,  que 
Pon  tra vailloit  avec  grand  foin  à  répon- 
dre aux  articles  que  la  Semblée  avoic 
préf entez  au  R07 ,  mais  qu'il  y  ea-avok 
de  fi  contraires  aux  Ediits,  que  Sa  Maje& 
tén*  pouvoir  les  accorder  feus  donner 
atteinte  à  l'autorité  Royale,%fans  ofFenfer 
les  Catholiques  ,  &  fans  donner  à  tous 
les  bons  François  de  juftes  (ùjets  de  mé- 
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contentement.  Il  n'en  fallut  pas  davan-     itfij, 
tageaux  Députez  r  pour  s'imaginer  que 
le  Roy  mécontent  de  leurs  d  .-mandes  » 
chargerok  le  Sieur  Frère  d'un  ordre  pour . 
féparer  l'aflkmblée.  En  xonféqu  nce  ils 
fe  dtfpoférent  à  fonîr  de^a  ville  de  Gre- 
noble» Le  Maréchal  de  Lefdiguieres, 
après  avoir  inutilement  tenté  toutes  les 
voyes  de  douceur,  voulut  enfui  te  ufer 
de  violence.  Il  fit  d'abord  fermer   les  ne  jm  Cên- 
ftes  de  la  ville,  &  tflàya  d'y  rétablir  »9<*M*** 
rs  Députez  de  l'aflemblée ,  mais  crai-   '/J*",ffW* 
gnant  que  les  Religionnakes    ne  pria- 
ient ôccafion  de  cette  démarche  pour  fe 
révolter  dans  diverfes  Provinces,  il  laif- 
fa  fortir  les  Députez ,  à  l'exception  de 
ceux  de  la  Province  de  Guyenne ,  à  qui 
il  perfuada  de  ne  pas  fuivre  les  autres  i 
Nifmes.  S.  Privas  étoit  parti  un  mois 
auparavant  afin  de  préparer  toutçs  cho- 
fes  pour  leur  réception.  D'abord  que  les 
Députez  y  fiirent  arrivez ,  ils  convinrent .  « 

d'envoyer  trois  Députez  en  Cour  (  les    nt  /f  £ 
Sieurs  Dubois ,  de  Cargroy ,  &  de  S»  plefi"  **• 
Privas)  pour  juftifier  cette  tranflation  ,nâJ* 
fopplier  le  Roy  5  au  cas  qu'il  ne  l'eut 
agréable ,  de  leur  indiquer  un  autre  en- 
droit, où  ils-  puflFent  opiner  librement. 
La  trifte-circônftance  des  affaires ,  porta 
la  Cour  à  diflimuler  la  peine  qu'elle  ref- 
'  fenrok  d&  cette  démarche  des  Prétendus 


ttf  Hmtciii 

Utfi j.     pendant  long-tem%  &  voulant  leur  pfotk 

i  ver  l'inutilité  de  leurs  démarches,  &  le* 

jnauvaifes  impr. liions  qu'elles  étoient 
capables  de  faire  „n  Cour  ;  quelques  fo- 
lides  qte  fuflenr  les  raifons  de  Leidiguie- 
res,  les  Prétendus  Réformez,  commen- 
çpient  à  f  j  défiée  d  2  lui,  &  le  regar  doient 
commo  un  homme  abandonné  aux  vues 
cU la  Cour  r  qui  ne  fongéoit  même  qu'à 
leur  ôter  U  liberté  clés  fuf&ages*  D'un 
lettres  &  autre  coté,  le  Duc  de  Bouillon  avoic 

ît d*7îe6i  Sranc*  fi>in-d.*  hs  allarmec  du  côté  dfe 
'leurs  cahiers.  Ils  étaient  répondus,  à  la 
vérité ,  mais  on  n'avoi  t  pas  voulu  les  con-» 
fier  âJeurs  Dépurez  >  i  qui  le  Roy  n'a- 
voi t  donné  qu'ude  lettre  pour  l'aflem- 
blée,  portant  que  te  Sieur  Frère  leur  ren- 
dront leurs  cahiers  répondus  ,  quand  ils 
auraient  nommé  des  Agens  pour  réfider 
en  Cour. 
Lettres  dm      D'ailleurs ,  ils  avoient  appris  que  lo 

ftifident       Prélîdenr  Jeannin  avoir  averti  quelque 

d»PUjpf.  tems  auparavant  du  Pleffis  M  orna  y ,  que 
l'on  travailloit  avec  grand  foin  à  répon- 
dre aux  articles  que  1  aflemblçe  avoic 
préf /ntez  au  R07 ,  mais  qu'il  y  ettavoic 
de  fi  contraires  aux  Edirs,  que  Sa  Maje& 
lé' ne  pouvoir  les  accorder  (ans  donner 
atteinte  à  l'autorité  Royale,'fans  ofFenfer 
les  Catholiques  ,  &  fans  donner  i  tous 
les  bons  François  de  juftes  ftjcts  de  mé- 
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L.es  plift  confidens  du  Maréchal  de  Lef-     161$. 
fc^guieres ,  pour  achever  la  négociation  •  -i 

^ue  leurs  premiers  Députez  n'avoient 
^fût  qu'ébaucher.  Le  Prince  de  Condé* 
^fin  de  mettre  Lefdiguieres  dans  Tes  in- 
térêts ,  lui  envoya  plufieurs  fois  la  Haye 
0C  Coignée  ,  mais  ce  Maréchal ,  qui  te- 
tooit  toute  fa  fortune  d'Henry  IV.  de. 
^Marie  de  Medicis,  &  de  Louis  XIII. 
oi'eut  garde  d'entrer  dans  aucun  engage- 
ment, il  fe  contenu  de  promettre  qu'il 
joindrait  fa  médiation  au  Duc  de  Never$ 
pour  l'accommodement  de  ce  Prince. 

Les  Députez  de  l'aflêmblée  de  Nif-    mp*ire  d* 
mes ,  n'épargnoient  rien  dé  leur  côté ,  fT*1îi^€ 
pour  engager  le  haut  Languedoc ,  &  la, 
baflê   Guyenne ,  d'affifter  le   Duc  de 
Rohan  >  d'hommes  &   d'argent ,   afin 
d'empêcher  le  paflage  du  Roy,  mais 
la  Freine  Mère  étoit  trop  prudente  ,  pour 
ne   pas  efifayer  de  gagner  le  Duc  de 
Rohan»  Elle  envoya  plufieurs  perfoones 
pour  l'engager  à  mettre  bas  les  armes. 
On  n'oublia  rien  pour  le  porter  à  le  fai- 
re >  on  lui  promit  le  Gouvernement  de 
Poitou  ,  dont  le  Duc  de  Sully  fon  beau- 
pere  étoit  revêtu  ,  &  dont  il  avoit  deman- 
dé plufieurs  fois  la  furvivancé ,  mais  tou- 
tes ces  mefures  &  ces  offres ,  ne  purent 
l'engaeer  à  quitter  le  parti  du  Prince  de 
Conde.  La  Cour  n'ayant  pu  le  fléchir  paç 
Tome  II.  H 
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iffiy*     ia  douceur  >'fut  obligée  de  preo&re  tel' 

r  mefures  pour  tepoufTer  la  force  par  h  f 

force. 

Traké  du      Cependaat  le  Prince  de-Ctmdi^l 

co«c"  %cc  voyok  les  raefiires  que  l'on  p*etK>irp<* 

les   Députez  détacher  de  fan  partit,  ceux,  «donc  ii\ 

&  Nrj^e$WcC  prométeoit  fe  plus  de  fecoais  ,-cratgmnt! 

Lettres  c*  d'ailleurs  que  Pon  ne  Vint  i  bout ,  u» 

***»«*  ^feulement du Ehicdeltohaii^Ôc de plo-' 

Heurs  autres  Seigneurs  qui  avaient  pris 

fon  parti,  mais  que  la  Courue  trouvât 

quelque  tempérament  pour  pacifier  les 

Religionnaires ,  &  les  obliger  de  rentra 

dans  leur  devoir ,  chargea  ïès  Agens  de 

Srefler  vivementTaflemblée  de  Nïfints, 
e  fe  déclarer  en  (a  faveur  s  ces  ibOïc*- 
iatibns  eurent  leur  effet»  car  dès  le  io* 
Novembre ,  les  Députez  de  cette  afiera- 
Mée  fignérent  avec  le  Prince -de  Condé* 
le  traité  dont  nous  aillons  ra^pui  vci  ics 
articles» 

Articles  accordez,  entre  ftfonfagntur  le 
Jhince  ,  &  la  Députtz.  de  tajftmbHc.génl* 
raie  de  Ni/mes,  au  nom  de  ceux  de  Ut  ReS^ 
jpon  de  et  Royaume ,  t!r  du  fais  &  f$mn- 
rmneti  de  Btarn. 

Apres  cjut  lifdits  Députez  audit  mm* 
ênt  proteftide  ne  fe  départir  jamais  en  au- 
cun* farte  de  ta  très  humble  fufyctlhn  & 
•béijfance  c/nds  doivent  au  Roy ,  rjiïils  re- 
—nmiffmt  un  leur  fouv  train  Prince*  <fc 
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des  pli*  confidens  du  Maréchal  de  Lef-     1615. 
diguieres ,  pour  achever  la  négociation  \  -i 

2ue  leurs  premiers  Députez  n'avoient 
lit  qu'ébaucher.  Le  Prince  de  Condé, 
afin  de  mettre  Lefdiguieres  dans  Tes  in- 
térêts, lui  envoya  plufieurs  fois  la  Haye 
Se  Cpignée  >  mais  ce  Maréchal ,  qui  te-* 
noit  toute  fa  fortune  d'Henry  IV.  de. 
Marie  de  Medicis,  &  de  Louis  XIII. 
n'eut  garde  d'entrer  dans  aucun  engage- 
ment ,  il  fe  contenu  de  promettre  qu'il 
joindrait  fa  médiation  au  Duc  de  Nevers 
pour  l'accommodement  de  ce  Prince. 

Les  Députez  de  l'aflêmblée  de  Nif-    mfture  dm 
mes  ,  n'éparenoient  rien  dé  leur  côté ,  ?F*"Zïïf' 
pour  engager  le  haut  Languedoc ,  &  la, 
baffe    Guyenne ,  d'affifter  le   Duc  de 
Rohan  >  d'hommes  &   d'argent ,   afin 
d'empêcher  le  paflage  du  Roy,  mais 
la  Rjeine  Mère  étoit  trop  prudente ,  pour 
ne   pas  efïayer  de  gagner  le  Duc  de 
Rohan»  Elle  envoya  plufieurs  perfonnes 
pour  Teneager  à  mettre  bas  les  armes. 
On  n'oublia  rien  pour  le  porter  à  le  fai- 
re >  on  lui  promit  le  Gouvernement  de 
Poitou  > dont  le  Duc  de  Sully  fonbeau- 
père  étoit  revêtu ,  &  dont  il  avôit  deman- 
dé plufieurs  fois  la  furvivance ,  mais  tou- 
tes ces  mefures  &  ces  offres ,  ne  purent 
1* engager  à  quitter  le  parti  du  Prince  de 
Çondel  La  Cour  n'ayant  pâle  fléchir  paç 
Tome  IL  H 
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iSij*     ia  douceur  >  Fut  obligée  de  prendre  de$ 
,  mefures  pour  repoufTer  la  force  par  b 
force.         '  ..-.-. 


Traité  du      Gependaat  le  Prince  de-CcffidS^tj 
conS  %ec  "voyoic  les  raefiires  que  l'on  prenoitpour 
ic$   Députez  détacher  de  fan  parti,  ceux,  tbnt  ^liè 
de  nî^$W  °  prométtoit  fe  plus  de  fecouis  ,-CKrrgiiant 
i*«r«  ©•d'ailleurs  que  Pou  ne  vmt i bout ,-irort 
arm/!""     ^feulement  du  Duc  de  ftohan ,8c  de  plu- 
sieurs autres  Seigneurs  qui  ,a  voient  prri 
ion  parti,  mais  que  la  Cour  ne  trouvât 
quelque  tempérament  pour  pacifier  les 
Religionnaires ,  J&les  obliger  de  rentrer 
dans  leur  devoir ,  chargea  &s  Agens  de 

SréflervivememTaflemblée  de  iSIffines^ 
e  ft  déclarer  en  (a  faveur*  ce«  fbflrci- 
iatibns  curent  leur  effet»  car  dès  le  10^ 
Novembre ,  les  Députez  de  cette  aflem- 
Mée  lignèrent  avec  le  Prince  de  Condé  5 
le  traire  dont  nous  aillons  ra^porici  iey 
articles.. 

Articles  accordez,  erftre  Monjnpteter  le 
Frince ,  &  les  Députez,  àe  Fajftu&He.génim 
raie  de  Ni/mes,  aw nom  Je  ceux  de  ta  Reli- 
gion de  et  Royaume  >&  du  fais  &  fouve- 
taineti  de  Béant. 

Après  eptt  lèfdits  Députez  audit  nom, 
ênt  proteftide  ne  fe  départir  jamais  en  mn- 
eune  fme  de  la  trh  humble  fufyrftïort  fjr 
•b&Jfance  qnils  doivent  au  Roy ,  qu'ils  re- 
—mtoiffent  être  leur  fouv  train  Prince*  <jr 
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mitres  articles  contenus  aufdits  cahiers  «  161^ 

^Sreflez  en  ladite  aflemblée  y  Se  non  en-  *> 

crore  confentis ,  qui  concernent  pour  la  * 

tolûpart  des  plaintes  des  inexécutions ,  «» 

Knobfcrvarions ,  &  mauvaifes  interpréta-  « 

«ions  de  l'Edit ,  ea  les  faifant  juger  ,  &  « 

décider  définitivement  par  CommHEu-  •» 

jres  équitables  5  Choifis  d'entre  les  an-  «* 

ciens  Confeiflersd'Etat,  avant  que  po-~ 

fer  les  armes.  •    ■    ^    •*" 

Pourvoir  au  rétablrïïement  de  ceux  * 

de  ladite  Religion ,  qui  à  Focca/ïon  d'î-  * 

celle ,  ou  des  premiers  mouvemens  ,  ont  * 

été  ^  ou  pourroient  être  ci-après  dépoflTe-^ 

dez  de  leurs  biens ,  charges  >  dignités  >  * 

oupenfions*  *  '  * 

Promettre  de  ne  s'abandonner  Tes  uns" 

les  autres ,  ni  pofer  les  armes ,  qu'il  ne n 

fbit  pourvu  aux  chofes  fufdites,  ni  en-rt 

tendre  à  aucun  traité  de  paix,  finond'un" 

commun  confentement.  <• 

Entretiendront  une  mutuelle  corrèf-" 

pondance  ,  &  commune  afliflance  >  &  au-  «• 

ront  e^iére  communication  d^s  cenfeils  «• 

dudit  Seigneur  Prince,  &  ks  Députez  » 

de  mondit  Seigneur  ,  affilieront  à  ladite «• 

aflemblée  ,  qui  demeurera  fur  pied  ,'* 

{ans  qu'il  fe  puif&  rien  délibérée  ni  ré-* 

pondre  autrement-    .  \  m 

Les  armes  de  ceux  de  la  Religion  ,&  •* 

kdire&on  &  diipofidon  de  cous  les  de-  « 


m 
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1615.   »      S'affermir  en  une  commune  réfola- 
...  »>  tion y  pour  prévenir  les  inconvéniens qui 

»  pourroient  arriver  à  l'Etat  >  par  l'accom- 
M-pIiflcmenc des  alliancesd'Etp'agne* 
»      Pourfuivre  la  réformation  &  établifle- 
»  ment  d'un  bon  Confeilprès  SaMajcfté, 
h  &  d'un  bon  ordre  es  affaires  publiques.* 
'  »  fuivant  les  remontrances  du  Parlement» 
»  eoÉknt  l'autorité  de  ceux  qui  font  cott- 
»  pables  des  défordres  de  l'Etat  >  défignex 
99  par  Iefdites  remontrances» 
m      Pourvoir  à  ce  que  ceux  de  ladite  Re- 
»  ligion  >  puiffent  entièrement  &  par  effet  > 
«  jouir  de  tout  ce  qui  leur  a  été  ci-devant 
»  promis  r  &  accordé  tant  par  i'Edit  de 
m  Nantes  ,  &  articles  particuliers  en  la  m& 
»  me  forme  qu'ils  furent  premièrement  m 
M  accordez  &  expédiez  audit  Nantes ,  Tan 
»mil  cinq  cent    quatre-vingt-dix-huit  > 
4k  aue  par  les  Brevets ,  &  autres  Commif- 
•        „  bons  9  déclarations ,  r éponfes  >  &  oâxois* 
^ faits  depuis  en  leur  faveur*  &  que  le 
„  tout  foit  dûcftient  vérifié  es  Cours  de 
»  Parlement,  &  autres  Souveraines  de  ce 
9>  Royaume  >  enfemble  les  faire  jouir  des 
„  chofes  demandées  par.  les  Députe*  dé 
„  TafTemblée  au  mois  d'Août  &  Septemr 
»  bre  derniers ,  concernant  les  affaires  plus 
»  urgentes  &  neceflaires  desjEglifes  dudit 
m  Royaume ,  &  du  païs  &  fouveraineté  de 
»  Bearn ,  &  àleur  faire  avoir  juftice  fur  les 
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autres  articles  contenus  aufdits  cahiers  «  1615* 
dreflez  en  ladite  aflemblée  y  Se  non  en-  *> 
core  confentis ,  qui  concernent  pour  la  « 
plupart  des  plaintes  des  inexécutions ,  «• 
inomervarions ,  &  mau  vaifes  interpréta-  « 
rions  de  PEdh ,  en  les  faifant  juger ,  &  « 
décider  définitivement  par  CommHïài-  •» 
ties  équitables  5  ehoifis  d'entre  les  an-  «• 
ciensConfeillersd'Etat;  avant  que  po-~ 
fer  les  armes.  .,    ** 

Pourvoir  au  rétablïflement  de  ceux* 
de  ladite  Religion ,  qui  i  l'occa/ïon  d'i-  " 
celle ,  ou  des  premiers  mouvemens  ,  ont  •* 
été*  ou  pourraient  être  ci-après  dépoflTe-^ 
dez  de  leurs  biens ,  charges  >  dignités  >  m 
éMpenfions*  *  * 

Promettre  de  ne  s'abandonner  Tes  uns" 
les  autres ,  ni  pofer  les  armes ,  qu'il  ne 
foit  pourvu  aux  chofes  fufdites  ,  ni  en-1 
tendre  à  aucun  traité  de  paix  >  finoud'un  « 
commun  confentement.  rt 

Entretiendront  une  mutuelle  corref-" 
pondaoce  ,  &  commune  aflîftance  ,êc  au-  « 
ront  e^iére  communication  d^s  cenfeils  «• 
dudit  Seigneur  Prince,  &  les  Députez  » 
de  moadit  Seigneur  ,  affilieront  à  ladite  <• 
aflemblée  ,  qui  demeurera  fur  pied,'* 
ians  qu'il  fe  puiffe  rien  délibère»  ai  ré-  ««■ 
pondre  autrement-   .  -"  .  m 

Les  armes  de  ceux  de  Fa  Religion  ,&  • 
kdircâion&:  dîfpofirioade  tous  les  de-? 


n 
et 
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1615*  »  de  guerre  de  ceux  de  ladite  Religion; 

Es  villes  tenues  par  tfiondit  Seigneur 
»  le  Prince,  &  autres  Princes  &  Seigneurs 
»  joints  avec  lui ,  efquelles  fe  feront  ré- 

*  fugîez  y  ceux  qui-  en  haine  de  ladite  Re- 
nligioriy  Se  du préfent traité  ,auroient  été 
1»  chaflez  de  leurs  maifons  >  &  fpoliez  de 
fleurs  biens»  fera  affigné  aufdxcs  rêfu- 
»  giez ,  provifïon  fuffifànte  en  revenu ,  ou 

*  une  fois  payée ,  pour  y  vivre  &  fubûftet 
•j&t        »  fïir  les  biens  de  ceux  qui  fe  feront  abfen- 

»  rez,  ou  auront  été  chaflez  defHites  villes, 
»  pour  n'avoir  voulu  adhérer  aux  réfolu^ 

*  tions  de  mondit  Seigneur  le  Prince» 

.  An  camp  de  Sanzay  en  Poitou ,  U  17. 
Novembre  1615.  A'mfi  fîgni  en  F  original  r 
Htnry  de  Bourbon  >  foftas  Mercier*  CEcow- 

.  £c/,  de  U  Neuville ,  Députe*,  in  l'ajfemblé* 

.  générale  de  Nlfmeu 

•» 
Il  y  a  lieu  d  être  furpris  que  ce  Prfnce 

:  très  jaloux  de  fbn  autorité  ,  qui  d'abord 
avoit  paru  fi  attaché  à  PEglilc  Catholi- 

.  que >  qui  d'ailleurs  fembloir  n'avoir  en 
vue  que  fe  bien  de  l'Etat ,  la'réfbrmation 
des  abus ,  qu'il  prétendoit  s'y  être  intro- 

.  cTuits,&  la  punition  de  ceux  qu'il  crovoit 

.  j  avoir  contribué  >  art  pu  fe  résoudre  i 

:  fbuferire  un  traite  uniquement  favora- 
ble aux  ennemis  de  l'Eglifé,  dont  tous 

.  les  articles  ne  tendoient  qu'à  les  mettre 

en 


*■ 
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-*»  ^tat  de  ré£fter  impunément  à  leur    161  y 
-loy  t  (ans  fe  mettre  en  peine  de  ies^enga-  « 

•  Jcx  à  concourir  au  bien  public  >  qui  avoit 
fttfqu'alors  été  Ton  prétexte,  ni  à  faire  va- 
loir l'autorité  de  premier  Prince  du  Sang, 
mais  qu'au  contraire ,  il  fe  fbit  contenté 
jcvun  fantôme  d'autori té  ,  en  accordant  à 
Jlaflemblée ,  la  permidïon  de  remplir  Ces 
?  blancs  feings  des  noms  de  ceux  qu'elle 
jiigeroir  à  propos ,  de  pourvoir  aux  Offi- 
:  ces  de  Judicature  ,  &  de  Finance.  Cha- 
cun en  murmura ,  &  tout  le  monde  re- 
garda avec  indignation  la  hauteur  avec 
laquelle  l'aflemblée  s'exprimoit  dans  les 
lettres  qu'elle  écrivit  au  Roy ,  pour  l'in- 
former de  la  ligue  qu'elle  venoit  de  fai- 
re avec  le  Prince  de  Condé. 

Du  Pleffis  Mornay  voyoit  avec  cha-  D*pmex  i* 
grin ,  la  fituation  des  affaires  desPréren-  lJâff '.^fsere- 
dus  Réformez*  Il  appréhendoit  que  la  çû>  en  cour. 
Cour  ne  fe  déclarât  ouvertement  contre  M]eJ?J£s  2 
les  Députez  de  l'aflemblée  de  Nifraes*  Ttmu 
Dans  les  fréquentes  lettres  qu'il  écrivoit 
i  leurs  Majeftez,  ou  aux  Miniftres  ,ii 
n'oublioit  rien  pour  diminuer  le  dcplai- 
firque  fon  avoit  du  crai  té  qu'elle  venoit 
de  hûre  avec  Condé.  VilLroy  avec  le- 
quel il   eLtretenoît  un  commerce  fré- 
quent de  lettres  ,  fijut  f\  bien  faire  valoir 
les  rnifons  ,  qu'il  engagea  le  Roy  à  don- 
ner audience  aux  Sieurs  JDolhain  ,  fter- 
T$wi  II.  I 
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i6iy      tre ville,  &  Parenteau,  quel'afTemblct 
,  de  Niiracs  avoit  députez  en  Cour.  Le 

Roy  ,  afin  d'ôter  tout  prétexte  de  révol- 
te aux  Prétendus  Réformez  ,  répondit 
favorablement  à  Lut  demande. 
secours  rcfu-      Le  Prince  de  Coudé  ,  qui  n 'avoit  pi 
de  cordé"  a!  jufqu'alors ,  ranger  qu'un  afifcz  petit 
rAngie.rr.  &  nombre  de  troupes ,  envoya  le  Marquis 
iPa^dcU  Ho1  de  Bonnivet  en  Angleterre  pour  follici- 
juibjji.    ter  un  fecours  d'hommes  &  d'argent. 
TUui .     dU  Jacques  Premier ,  qui  en  étoit  Ray ,  rc- 
Mejnt  f*it  *  fufa  abfolument  de  lui  en  fournir  ,  &  fe 
dl'cLdJ'Zl  contenta  d'exhorter  ce  Prince  a  la  paix, 
h -Sieur  £*    &  de  |ui  offrir  fa  médiation  auprès  de 
Vw  qJii lï  Louis  XIII.  pour  la  procurer  >  il  char- 
drm*  dût  de  gça  n-A£me  Edmond,  fon  Ambaflàdeur  1 
Euis "a  pa  la  Cour  de  France ,  de  prier  le  Roy  de 
ri*  chez  si  -  luj  permettre  de  voir  le  Prince  de  Con- 
reau  i*iy.°in  dé ,  &  de  tâcher  de  le  difpofer  â  la  paix. 
*•  Son  Altefle  ne  pouvant  rien  obtenir  du 

Roy  d'Angleterre ,  eut  recours  d  Barne- 
veld ,  à  qui  il  envoya  le  Sieur  M  ibère, 
pour  l'engager  à  obtenir  des  Etats  Géné- 
raux quelque  fecours; Bameveld  le  réfuta 
d'une  manière  fort  vive  ,  qui  itrira  extrê- 
mement le  Prince  de  Condé.  Quelque 
tems  après  le  Duc  de  Nevers,  &  Edmond 
AmbafTideur  du  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  allèrent  trouver  le  Prince  de  Condé, 
pour  tâcher  de  le  difpofer  à  un  accom- 
modement s  Son  Altefle  ne  refufa  point 
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<de  faire  quelques  démarches ,  mais  crai-     i  ç*y 
gnant  que  I  on  n'arrêtât  ceux  qu'il  en-  - 

voyeioit  en  Cour, il  députa  un  trom- 

Î>ette  vers  le  Président  Jeannin  ,  pour 
Ravoir  fi  on  a  arrêteroit  point  ceux  qu'il 
cnvoy eroit  pour  conférer  fur  fes  affaires. 
Jeannin  ayant  afluré  le  Prince  qu'ils  fe- 
roient  bien  reçus ,  Condé  chargea  le  Ba* 
ron  de  Thianges  d'y  aller  de  fa  part ,  & 
de  rendre  à  Sa  Majefté ,  une  lettre  écr** 
ce  de  S.  Jean  d'Angely  le  1 8.  Décembre  > 
par  laquelle  Condéfupplioit  le  Roy  de  ré- 
pondre favorablement  aux  remontrances 
du  Parlement ,  de  remédier  aux  abus  du 
gouvernement ,  &  de  rappeller  au  Con- 
leil  les  anciens  Confeillers  ,  dont  Henry 
IV*  s'étoit  fi  glorieufement  fervi. 
■  Cependant  Louis  XIII.  donna  une  Dé-  Déclarât 
claratibn  à  Bordeaux  le  2. Novembre,  y^dw*] 
par  laquelle  en  confirmant  les  Arrêts  &  tendusRé 
Reglemens  faits  en  faveur  des  Préten-mct' 
dus  Réformez,tant  par  fès  ptédecefleurs, 
que  ceux  qu'il  avoit  rendus  depuis  ion 
avènement  à  la  Couronne,  il  accordoiç 
aux  PrétendusRéformez  qui  avoient  pris 
les  armes ,  une  pleine  Se  entière  aboli-  * 
tion  de  leur  rébellion,  pourvu  que  dans 
un  mois  du  jour  de  là  publication  de  cet* 
te  Déclaration  >  ils  rentraient  dans  leur 
devoir ,    Se  remi/Tent  autant  qu'il  ferofr 
çn  eux,  les  choies  dans  l'état  cû  elles 


i 
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1(515.     étoient  avant  leur  révolte,  &  en  cas 

-  qu'ils  laiflàfl^nt  écouler  ce  tems  ,  L  R07 

.  les  déclaroit  ci  iminels.  de  Jeze-Maj^ftc, 
Cette  Déclaration  fut  vérifiée  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  le  19.  Novembre» 
en  celui  de  Paris  le  7.  Décembre,  & 
enfuite  par  tous  les  autres  Parlement 
du  Royaume. 

Ravages  des      Nonobftant  toutes  ces  mefures ,  Par- 

rrovirccspar  mée  des  Princes  ne  laiflbit  pas  de  corn- 
us   '.niecs.  ,  .  j  *  _ 

la réfo.f  des  mettre  chaque  jour  de  nouveaux  actes 
v™  r  °°H  d'kcAïliïé ,  &  de  s'avancer  p  ndant  le 
p^rs  r<Lt  u  mois  de  Novembre  vers  les  bords  de  la 

"l%îk  u  ut  garante  y  Dans  *e  tems  qu'elle  s'empa- 
re AUc/V;*-  ra  de  Tonnay-Charante ,  les  Rochelois , 

TJÏ^.l^P****  tem,s  ^P^avant  ^voient  re- 
a  Paris  chez  fuie  de  le  joindre  au  Prince  de  Conde, 
fc  mT  " fe redirent  maîtres  de  Rochefor t.  D'un 
côté ,  fi  ces  avantages  enfloient  le  coura- 
ge des  troupes  du  Prince  de  Condé ,  de 
r autre  elles  jettoientla  confternation  , 
&  l'allarme  dans   les  Provinces,  Celle 
de  Poitou  é toit  le  théâtre  de  la  guerre  ; 
l'armée  des  Princes  &c  celle  du  Roy  ,  en 
incommodoknt  extrêmement  les  habi- 
ac  Lcîd  g  ^  tans*  l-e   Connétable  de  Lefdiguieres, 
rcs     av.c    appréhendant  que  le Dauphiné  ne  fut  ra- 
gucu"!pour  vag^  y  exhorta  les  Gouverneurs  des  Pro-^  ■ 
ia  icrctt  ncs  vinces  voifines  à  une  entrevue ,  afin  de 
^hiflêirèdu  concerter  les  mefures  neceflaires  pour 
cen  ftMt  ut  leur  Areté  commune.  Vis  Ducs  de.Mont* 

le/ci^weres. 
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«torency ,  &  de  Vantadour  ,  &  le  Ma*  i£ij. 
réchal  d'Haï  incourt  convinrent  de  s'af-  ■  '  ■■  » 
fembler  en  la  ville  du  Pont  S.  Efprk  >  le 
$.  Décembre.  Comme  les  réfultats  de 
cette  alTrmblé^  furent  tenus  fores  fecrets*, 
les  Députez  des  Prétendus  Réformez, 
aflembtez  à  Nifmes  en  conçurent  beau- 
coup d'ombrage,  &  appréhendèrent  que 
Ton  n'eûtquelquedefleinde  les  traverser. 

Vers  le  même  tems,  le  27.  Novem*  Le  duc  <k 
bre ,  le  Roy  fit  expédier  des  lettres  >  par  ^iino01B* 
lefquelles  il  nomma  le  Duc  de  Guife  ^éaêrai^c. 
Lieutenant  Général  de  (on  armée.  Quoi*-  l'  7r,n*s  &•> 
ue  le  froid  &  les  pluyes ,  puflent  retar-    dm** 


Mt'tl 
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der  leurs  Majeftez  à  Bordeaux ,  elles  ne  dc  uJ:t.n,.tt 

t    ./t*'  1»  •  «       !       /•  ntnee  Gênera , 

laiflcrenc  pas  d  en  partir  ,  &  de  le  met-  ie>  a-  fa?**- 
tre  en  chemin  le  17.  Décembre  pour  re-  voir  .Ao"  *  ^ 
venir  à  Paris.  Elles  couchèrent  ce  jour-  m  te  vu  et 
JiàCreon,  le  lendemain  1 8.  elles  pàf-  ?H'fj£*4** 
férent  la  Dordogneà  Brenne ,  &  alléreat/?»  Trméc.  a 
i  Libourne ,  le  21.  elles  logèrent  i  Cou-  ?JTi*{  chc*{„ 
tras,  le  23.  à  là  Rochechalais ,  Je  14.  à  Xàudre!  in  s. 
Aubeterre  ,  où  elles  ajournèrent   ju£ ,616- 
qu'au  28.  que  la  Cour  vint  à  Vill'bois, 
&  le  lendemain  i  la  Rochefoucault ,  où 
elles  réitèrent  jufqu'au  deuxième  Jan- 
vier. Nous  remettons  à  Tannée  fui  vante 
la  fuite  du  voyage  du  Roy  \  revenons 
maintenant  à  l'armée  des  Princes. 

L'Infanterie  des  Princes  eut  ordre  de 
marcher  pour  Ce  rafraîchir,  vers  Maren- 

I  il) 
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i^ij.      ne,    leur  Cavalerie  vint  fe  loger  aux 
environs  de  S.  Jean  d'Angely ,  &  de  la 


dinure  .61  j.  Rochelle.  Le  Duc  de  Longueville ,  dont 
les  troupes  étoient  fatiguées  ,  voulut  re- 
tourner en  Picardie ,  mais  les  Commu- 
nes des  Bourgs  ayant  pris  les  armes  %  les 
empêchèrent  de  repafler  la  Loire  entre 
Saumur  &  Angers ,  &  l'obligèrent  à  re- 
tourner vers  Fontenay.  Le  Duc  de  Ro- 
han ayant  pafle  la  Garonne  &  Tonneins  > 
uvaietfedu  s 'empara  de  Damazan ,  Se  fitfbmmerle 
puïïSfc  Capitaine  du  Château  de  la  ville  du  Mas 
k<iha».        de  lui  livrer  cette  place.  Le  Corp*  de 
Ville  prit  d'abord    quelques    mefures 
pour  repoufler  les  troupes  du  Duc  de 
Rohan ,  &  le  Roy  y  envova  le  Sieur  du 
Duc  pour  empêcher  que  les  habitans  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée  ne  (è 
déclaraflent  en  fa  faveur.  Du  Duc  les 
etigagea  de  fe  joindre  aux  Catholiques, 
&  d'agir  de  concert  en  ce  qui  concer- 
noit  le  fervice  du  Roy.  Le  Duc  de  Ro- 
han étant  arrivé  devant  la  ville  du  Mas, 
fit  d  abord  ranger  fbn  armée  en  bataille, 
&  fommer  les  habitans  de  fe  rendre ,  ils 
temporisèrent  quelque  tems,raaîs  il  fallut 
enfin  obéir ,  &  promettre  au  Duc  de  Ro- 
han  tjHon  abattrait  Us  fortifications  qui 
avoitnt  été  faites  depuis  peu  entre  fa  Ville 
&  le  Vauxbourg ,  à  condition  qu'il  fe  re- 
tireroic  de  devanp  la  place.  Le  Duc  de 
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Rohan  décampa  auffi-tôt ,  fit  marcher     itfij, 
fon  armée  en  Armagnac  fur  les  bords  de  ■ 
la  rivière  de  Gers,.&  vint  à  Leékmre, 
donc  Fonterailles  fa.  créature  qui  en  étoic 

'Gouverneur  lui  facilita  l'entrée.  Danga- 
Iin  Capitaine  du  Château,  fut  obligé 

-  de  céder  à  la  force ,  &  de  fortir  de  cette 
forterefle  ,  dont  le  Duc  de  Rohan  donna 
le  Gouvernement  à  Fonterailles.  Les  Ha- 

.'hitahs  des  environs  d'Auch  ,  de  Mal- 
houghes  &  d'Orfon,  jufqu'aux  Pyré- 
nées r  allafmez  de  ce  que  le  Duc  de  Ro- 
han s'acheminoit  vers  leurs  païs  ,  for- 
mèrent entr'eux  une  efpece  de  croifade, 
pour  repouffer  les  troupes  du  Duc  de 

.-Rohan.  Les  Curei  &  les  Eccléfiaftiques 
xjui  avdient  fuggeré  cette  entreprife ,'  les 
Gentilshommes  &  les  Roturiers  s'at- 
troupèrent en  fi  grand  nombre ,  qu'ils 
défirent  quelques  foldats  du  Duc  de  Ro- 

,han  &  du  Marquis  de  la  Force ,  &  les 

•empêchèrent  de  pu  (fer  plus  avant.  La 

Force  fe  retira  dans  le  Bearn,  Se  le  Duc 

.de  Rohan- retourna  vert  la  Garonne- à 

Tonnins.  Le  14.  Décembre  CoIIonges 

confident  du  Duc  de  Rohan  marcha  avec 

quelques-unes  de  Ces  troupes  contre  la 

ville  du  Was *y  dont  le*  fortifications  n'â- 

voient  point  été  démolies.  Les  hatftahs 

accoururent  &  s'ôppoférent  û  coûrageu- 

femeât  &  Ion  entrée ,  qu'après  avoir  tue 

*      _  •  •  • . 
I  îuj 
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T615.    plufieurs  de  fès  officiers  &  fbldats ,  Isl  * 
-  l'obligèrent  de  fe  retirer.  Le  Duc  k\  c 

Rohan  fouffrit  cette  p?rte  avec  un  a*|  ^ 
t  rême  chagrin ,  mais  n'ayant  pas  affei 
de  troupes  pour  obliger  les  Habitais  <h 
Mas  à  lui  en  faire  raifon  ,  il  fe  concerna 
de  fe  plaindre  Se  de  leur  demander  juf- 
tice.  Ils  fçavoiem  qu'il  étoit  trop  foibk 
pour  les  contraindre  ,  &  trop  forts  pour 
fe  rendre  à  une  {impie  exhortation* V«H 
ce  qui  fe  pafla  en  Guyenne» 

Le    Parlement    de   Bordeaux   cran 

Fiant  que  les  Prétendus  Réformez  de 
étendue  de  (on  reflbrt  ne  prrflent  fc 
parti  des  Princes  ,  rendit  un  Arrêt  le 
29.  Décembre  >  par  lequel  il  oedonnote 
à  tous  ceux  de  cette  Relrefon  de  porter 
lenrs  armes  i  feu  i  l'Hôtel  de  Ville.  Les 
JMiniftres  de  Bordeaux  allartnez  de  cet 
ordre ,  ne  voulurent  plus  continuer  leurs 
prédications  dans  le  lieu  où  ils  avoîent 
coutume  de  les  faire.  S.  Angel  &  Laa- 
vergnac  Avocats  du  Parlement  >préfen- 
térent  une  Requête  £  ta  Cour  pour  les 
y  contraindre.  En  conféquence  Hs  obtin- 
rent un  Arrêt  le  5.  Janvier  1616 .  qui  or- 
donna aux  Miniftres  de  continuer  leurs 
Cfefttenwn  prêches  à  Begle  4  9  £  peine  d'être  confi- 
"  Prétend"  ^erez  coitmie  perturbateurs  du  repos 
iformez  *.  public.  Nonobftant  cet  Arrêt  les  deux 
?c££c%cur  .Minières  de  Bordeaux  quittèrent  la  Vil- 
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le ,  8c  s'en  allèrent  Ton  à  Toonins  où    1*15; 
étoit  le  Duc  de  Rohan  >  &  l'autre  à  ■» 

Royan ,  &  de  là  à  la  Rochelle. 

Pendant  bs  mois  de  NeVemlye  &  PtiÇc  **  Mc- 
Decembre  Iç  Marquis  de  la  Vi^uville,  &«£££«! 
Lieutenant  de  Roy  dans  une  partie  de    L?F£w 
la  Province  de  Champagne  du  côté  de  "/£  rJut* 
Reims ,  &  le  Sieur  Dandelot  Lieutenant  ***&  fi*s& 
de  Roy  du  côté  de  Langres,  levèrent dîfli*"dn 
quelques  troupes  pour  s'oppofer  aux  s^Jg  *•*• 
garnirons  de  Neufchatel,  &  d'Epernay  ™i*7<^a 
qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Mare-  j£r£  ^cî^" 
chai  de  Bouillon  ,  &  à  celles  que  le  Duc  grain  itfif.i» 
de  Luxembourg  avoir  mifes  ,  dans  Rof-  *• 
nay ,  Brienne,  Vandeuvre ,  Pougy  &  Li- 
gni  en  Barroisr  D'abord  la  Vi  eu  ville  ten- 
ta de  (e  rendre  maître  de  Mery ,  dont 
les  Habitans  empechoient  le  trafic  des 
rivières  de  Seine  &  de  Marne.  Ce  poC* 
te  étoit  trop  utile  aux  troupes  du  Roy 
pour  ne  pas  s'en  rendre  maure.  La  ville 
de  Troyes  lui  ayant  fourni  quatre  ca- 
nons, huit  à  neuf  cent  hommes,  &  des 
mûririons  de  guerre ,  plufi.urs  Gentils- 
hommes ,  entr 'autres  Saint  Sepulchre  ôc 
Poitrincourt  voulurent  avoir  part  i  cette 
-expédition»  A  peine  les  foldats  du  Mar- 
quis de  la  Vieuviîle  eurent-ils  paru  de- 
vant Mery,  que  les  habitans  capitulè- 
rent &  fe  rendirent  a  compofition»  Pojr 
concourt  voyant  avec  chagrin  que  tt 
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x<?ij.     Vieuvilleluiavoit  préféré  un  autre  Of- 
■    ■  ■        ficier  dans  le  Commandement  de  la  pla- 
ce ,  trouva  le  moyen  de  s'y  introduire 
ave&quelgues  foldats ,  &  entreprit  de 
s'en  rendre  maître.   Mais  le  Sieur  de 
Reaux  &  la  Sale,  agirent  avec  tant  de 
courage  &  de  valeur  >  qu'ils  empêchè- 
rent les  troupes  de  Poitrincourt  d'exé- 
cuter leur  entreprife.  Enfin  Poitrincourt 
lui-même >  Ton  fils  ,  &  plufieurs  de  ceux 
qui  a  voient  voulu  lui  aider  à  fe  rendre 
maître  dé  Mery ,  furent  tuez  dans  un 
choq  qu'ils  eurent  avec  les  troupes  du 
Marquis  de  la  Vieuville. 
Ancfeiot  re      Pendant  ce  tems-Ià ,  Andelot  Lieute- 
£Tpiufi!!lrsre  nant%de  Roy  en  Champagne  ,  ayant  ra- 
puccs  pour  malle  quelques  troupes ,  alla  dans  le  plat. 
fcaaîr#        païs  d*  Baffïgny.,  où  il  y  fit  démolir  ce 
qu'il  y  avoit  de  fortifications  ,  en  chafla 
les  troupes  que  les  Prhaces  avoient  po(* 
tées  dans  les  Prieurez  de  Varennes  & 
de  Soyeres ,  &  prit  prifonniet  le  Sieut 
de  Saux  dans  fa  matfoh  de  Ràuconnie- 
res.  Après  cette  expédition  il  fit  avancer 
fes  troupes  jufqu  a  deux  lîeucs  de  Lîgny 
en  Barrois ,  où  le  Prince  de  Tingry  avott 
aflemblé  quelques  foldats.  Mais  le  Due 
de  Lorraine  ayant  promis  que  les  trou- 
pes du  Prince  de  Tingry  ne  commet*- 
troLnt  aucun  adfce  d?hoftilké ,  Andelot 
.  n^encra  point  dan»  le  Barroi*  y  5c  le  huit 
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membre  vint  fe  loger  aux  environs  de     it 
Tiay ,  fe  rendit  maître  du  Château  — 
Brienne,  &  affiegea  Rofnay.  Le  Duc 
Luxembourg  ayant  ramafle  quelques 
upes  entreprit  de  fecourk  les  affié- 
iy    mais  Andelot  fe  conduiiït   avec 
^^m  de  prudence  &  de  courage  ,  que 
**on  feulement  il  l'empêcha  d'approcher, 
~  triais  qu'il  l'obligea  même  de  le  retirer 
précipitamment  vers  Virry.  Brunes  qui 
cammandoit  dans  Rofnay  fe  voyant  fruf- 
*  tré  du  fecours  qu'il  efperoit ,  fe  rendit 
:    aufli-tôt,  &  livra  la  Ville  au  Sieur  An- 
delot. Le  Gouverneur  du  Château  de 
Bpigy  fe  fournit  â  recevoir  les  troupes 
^rAndelot  lui    envoyeroît  î   celui  de 
Vandeuvre  promit  la  même  chofe.  Lors 
que  le  Duc  de  Luxembourg  eut  appris 
que  toutes  les  places  fe  rendoient  a  An- 
aelot,  il  fe  retira  à  Solfions  avec  le 
Comte  de  la  Suze  ,  Ruberpré  vint  auffi 
s'y  réfugier  >  après  avoir  été  chaffé  de 
Corbie  par  le  Heaume  fon  Sergent  Ma- 
jor. 

Loiiis  XIII.  ayant  atteint  l'âge  de  ma-  An 
îoritc ,  avoit  rélolu  d'envoyer  une  fo-  |j"  Ç| 
lemnclle  Ambaflade  au  Pape  Paul  V.  i  Ror 
Il  choifit  pour  cette  célèbre  députation,  jjstv1 

1  ia  1  "rnon, 

le  Chevalier  de  Vendôme  Grand  Prieur  /w</« 
de  Touloufe,  qui  étoit  pour  lors  à  Mal-^™** 
the  >  où  on  craignoit  quelque  entreprît  *W  ) 


ici  Hiirtui  1         ^ 

161:.      iu  Tare,   aiuE-rur  otc  ït  Ciamkmv^l 
ii        —    iur  redi  .'jrar.  ju   à.-?'»  il  pakfcl,<r«J 
v*.-r    ■    ?•»  Via*  car  .e  u».   Auùc,.  .*»: -Odpsgac  Bqdûu^ 
l!L     /      -*na  -ai.r  s  oc  iii  EL^i^ioe,  &  Je«n  l  « 
w     .    ^    rr-j    lucres  quii  ivcLt    II  <i-Dar<jB|ploi^ 
'^.^■""I,  .*  Mcilinc  ocs  lî»  ti.  en  nsnir  li  i-  SalMit 
«■^,    *»  emon:  ,  ie  ur:va  a.  la  an  oh saossiUAefi^ 
èr:iu  ^  ».     m       ^  .|  _jc  mc  ailier  magni^'iDea? 

quatrième  ûdobre ,  promit  à  SaSâlàuO 
iw^e  iu  nom  de  Louis  XIII.  toslmon 
obciiT.ncr  «ai  Saint  Siège  Se  à  SaSâ-Iàerc 
recc.  \près  avoir  pa&e  nviron  huit  jaBl  àev< 
en  vîntes  actives  Je  paiEV^s  ^  il  le  mitai  tas 
chemin  pour  revenL*  en  France.  \  \ù 

,-^f  M"f7      D^igeint  rapport  dans  fis  Memgi  t 
fitlzHtn \>Z  res  ?  que  peu  ij  teins  après  le  départie  » 
-i-  4onuei!c  ;<jV  rour  :bn  vcvaœ  de  Gamme,  M  < 
-ouis.m.    v-cuve   norjmant  le  vint  prier  d*U«\ 
igmutnj  44  trouver  une  R  ligure  qui  avoir  quel-  \ 
qu  oilàir^fmporcannriluxcoaicDiiriqaci. 
Deiig  anr  partie  fur  le  ch^mp  T  &  apprit 
de  la  rCîiçreuie  qu'un  nomme  Goiliirr» 
ou  Mouion.T,qui  p'fîoic  pour  Méde- 
cin, croit  dans  la  réfblucion  d'à  ctent* 
Ûir  la  vie  de  Monteur,  Frered^Loîiîs 
::        XIII.  Ces  Ij  1  niemain  maria  Deageuit 
-fapporni  ex: arment  cï  qu'il  avoir  ap- 
pris au  Si.'ur  Arnaud  InreB*fent  d:s  Fi- 
nances, l'un  de  ceux  qui  compolbient 
le  Confjîl  de  Guerre  ,  que  le  Roy  a  voie 
laillc  dans  Paris  pendant  Corn  abience» 
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uid%a(fmbla  far  le  champ  le  Con-      i6tu 

qui  fit  avertir  fecretement  les  prin-  J; 

ux  Officiers  de  M  on  fie  ur  de  redou- 
l'attention  qu'ils  avoienr  eu  pour  fa 
<>nne  ,  &  chargea  Deageant  d'aller 
r  celui  qu'on  lui  avoit  dépJint  & 
gné-  En  conféqu ^nce  de  cet  ordre 
tgeant  accompagné  de  trois  Archers 
L»uet ,  s'achemina  à  l'Hôtel  de  Mont- 
rency  où  Mo*§  ur  faifbit  fa  réfi- 
ce , 3c  pour  y  trouver  Moulorier  qui 
oit  y  venir*  Maufm  Commandant 
Gardes  que  le  Roy  avoit  laifll-z  au- 
»  de  Moniteur  l'ayant  a5ordé ,  Dea- 
it  lui  découvrit  le  deflein  de  Mou- 
er.  Au  portrait  que  Deageant  fit  de 
rraître ,  Maufan  reconnut  que  ce  me-  * 
homme  l'étoit  venu  prfer  plufieurs 
de  le  recevoir  dans  la  Compagnie 
Gardes,  que  Maufan  commandoit  > 
s  qu?  ft  mauvaife  phifionomie  Ta- 
r  empêché  de  l'y  admettre ,  fur  ce 
Il  dit  i  Deageant  qu'il  avoit  vu  chaf- 
MoulorLr d:s  Cuiïines de  Moniteur, 
î'informér/ntd^s  Cuifiniers  quel  en 
it  été  le  fujet >  &  ayant  appris  qu'il 
oit  fréquemment  dans  les  Cui(in?s  y 
lander  dequoi  fubfifter ,  &  qu'il  s*ap- 
choit  toujours  du  feu,  ils  comment 
*nt  à  le  foupçonner  plus  qu'au  para- 
it du  mauvais  deflein  qu'on  l'accuT. 
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i£i<.     foit  d'avoir  conçu.  Moulorier  ayant  ap-  * 
__  perçu  les  Archers  que  Deageant  menoit  I 
avec  lui,  craignant  d'ailleurs  que  l'on 
n'eût  découvert  ce  qu'il  avoit  projette ,  : 
&  que  Ton  ne  voulût  s'afsûrer  de  laper-   < 
fonne ,  prit  le  parti  de  fe  cach.r  dans   • 
I'Arfenal  chez  une  personne  de  ùl  con-    1 
noifTance  ;  auflî-tôt  que  Deag .  ant  eut  ap-   | 
pris  l'endroit  où  il  étoit,  accompagné  ■' 
d'un  Lieutenant  du  #uet  nommé  d'A- 
donville ,  &  d'une  troupe  -d'Archers  ,  il    ; 
alla  chercher  Moulorier.  L'ouverture  de   : 
la  porte  leur  ayant  été  refufée ,  ils  ne   j 
furent  pas  long-tems  à  l'enfoncer ,  auffi-   ' 
tôt  qu'ils  furent  entrez  dans  la  Cham-   ' 
bre  de  Moulorier ,  ils  le  prouvèrent  fi 
tranfporté  de  frayeur ,  .qu'il  ne  fçavoit 
à  peine  ce  qu'il  faifoit  >  il  s'écria  d'abord 
(ans  qu'on  l'eût  interrogé  :  Je  riay  jamais 
eu  le  dejfein  d'entreprendre  fur  ta  vit  du 
Roy ,  ni  fur  celle  de  Monfieur.  Le  Lieu- 
tenant du  Guet  s  étant  offert  de  l'aider 
&  s'habiller  9  trouva  fur  lui  un  grand 
couteau ,  eh  forme  de  Bayonnette ,  dont 
la  pointe  faite  en  langue  de  ferpent  , 
tranchoir  des  deux  cotez ,  &  un  autre 
plus  petit  i  peu  près  de  la  même  for-  - 
me  ;  on  lui  trouva  aufli  dans  ùs  poches 
une  bouteille  remplie  de  poifon   très 
fubtil.  H  eut  beau  protefter  qu'il  n'avoir 
aucun  mauvais  deflein  >  que  jamais  il 
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aiavoit  conçu  celui    d'empoi/bnner  le     itfij. 
Rot  s  ni  A.onlLur,  qu'étant  Médecin  k 

il  le  fervoit  de  ces  droguas  pour  en  ti- 
rer d'excellens  remèdes,  qu'il  porcoic 
ces  couteaux  pour  Ton  ufage  &  nulle- 
ment daps  le  cLflein  de  £ure  mal  à  per- 
sonne }  le  Lieutenant  du  Guet  le  conduis 
lit  à  la  Baftille  :  enfuitè  le  Confeil  in- 
forma kurs  Majjftez  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  p  &  attendit  leurs  ordres  pour  pro- 
céder contre  ce  traître.  Pendant  cet  in- 
tervalle Moulorier  appréhendant  la  vio- 
lence &  la  honte  du  fupplice  que  méri- 
tait fon  attentat ,  fe  donna  à  lui-même 
la  mort. 

Nous  finirons  ici  le  détail  des  cho-  Ravages cao. 
les  qui  fe  font  paflees  en  France  pen-f'r  fs*}}*™* 
dant  1  année  161 5.  par  1  accident  qui  ar-  dcn.c,s  de  la 
riva  à  Saumur  le  15.  &  le  16.  Mars.  Les  ™*rc  dc 
neiges  abondantes  qu'il  y  a  voit  fur  terre    tares  & 
étant  venues  à  fondre ,  enflèrent  fi  con-  %*£«£  '* 
fidérablement  la  rivière  de  Loire  >  que 
lïmpctuofité  des  eaux  emporta  le  Pont 
de  pierre  de  la  ville  de  Saumur ,  caufa    vie  Je  d* 
plusieurs  dégâts  fur  les  quais ,  inonda  la  p  '*$'  ** 
moitié  de  la  Ville,  &  une  grande  partie 
des   Fauxbourgs,  jufqu'à  fix   ou    fept 
pieds  d'hauteur  ,  la  plupart  des  habitans 
rainée  par  les  pertes  que  leur  cauibit 
cette   inondation   eurent  recours  a  du 
Pleffis  Mornay.  Ce  Gouverneur  fe  fer- 


Sa- 
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_  iation.  Elle  fut  conduite  avec  cane  1^15 
*-  prudence ,  qu'enfin  le  Pue  de  Savoy e 
SLiia  à  A  (le  le  premier  Décembre  161 4* 
^  rraité  de  paîx  avec  le  Duc  de  Man- 
*yiCf  donc  Jules  Savelly  Nonce  du  Pa- 
^>  Se  le  Marquis  de  Rambouillet  Âm* 
^fladeur  de  France  >  voulurent  bien  être 
^s  garants  au  nom  de  leurs  maîtres. 

Le  9.  Décembre  le  Capicaine de  Jufc  cu:rw  du 
ïce  de  la  Ville  de  Milan ,  fie  publier  &  wye  avec 
U&cher  un  placard  dans  toute  la  Comte  i'^p*s^  • 
J'Afte  portant  défenfe  i  tous  les  habieans 
du  païs  d'obéir  aux  Officiers  du  Duc  de 
Savoye ,  ni  de  lui  fournir  aucun  fecours 
iufqu  a  ce*  que  fon  Altefle  eût  rendu 
l'hommage  &  la  fourni  flîon  qu'elle  étoit, 
difoit-il ,  obligée  de  faire  au  Roy  d*E£ 

Eagne,  pour  raïfbn  de  ce  Comté*  Le 
hic  de  Savoye  publia  de  grands  mani- 
feftes,  par  lefquels  il  voulut  prouver 

Îu'il  n'etoït  aucunement  oblige  à  cet 
lommage. 

Ce  Duc  ayanr  appris  par  des  Lettres  <J«er 
le  Roy  d'Efpagne  envoyoit  au  Gouver- 
neur de  Milan  (qu'il  trouva  moyen  d'in- 
tercepter )  les  grands  préparatifs  que  le» 
Efpagnols  faifoiept  pour  affiéger  Afte  Se 
Verc  :il  y  fongea  férieufement  i  le  met- 
tre en  état  de  défenfé  ,.&  fbtffcita  vive- 
ment &  efficacement  du  fecours  de  trou-  hutinçr. 
pes  &  d'argent  en  France  ren  Hollande* 
TvmlU  *         * 
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161 5.  &  dans  plufieurs  autres  endroits.  Déjà 
__  les  armées  étoicnt  aflemblées  >  mais  la 
rigueur  du  froid  ne  permettoit  pas  aux 
uns  &  aux  autres  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne. Les  habitans  des  villes  où.  les 
%-  troupes  étoient  obligée*  de  fe  retirer , 
fatiguez  des  ravages  des  foldats,  non 
contens  de  fe  plaindre  des  vexations 
qu'ils  éprouvoient  >  commençoient  déjà 
a  prendre  des  mefures  pour  s'en  déli- 
vrer» Dom  Jean  de  Mendoze  Marquis 
d'ïftQÎofa,  Gouverneur  de  Milan,  ap- 
préhendant l'événement  de  ces  mefures, 
mandai  Dom  Louis  de  Cor  doue  de  fe 
mettre  en  campagne ,  &  de  tâcher  de 
s'emparer  du  Château  &  du  Bourg  de 
Rocaverane;  comme  H  n'y  avoit  qu'une 
très  petite  garni  Ton  dans  ce  Château  > 
Louis  de  Cor  doue  n'eut  pas  de  peine  i 
s'en  rendre  maître.  D'abord  deux  Corn- 

}>agnics  Françoifts  du  Régiment  de  Po- 
imieux  ,,qui  y  étoient  en  garnifon,  vou- 
lurent en  difputer  l'entrée ,  après  avoir 
vaillamment  combattu,  il  fallut  enfin 
céder  aux  Efpagnols ,  fortir  du  Châ- 
teau ,  &  leur  abandonner  toutes  les  mu-' 
aîtions  qui  y  étoient  renfermées*- 

Le  Duc  de  Savoy  e  commença  à  craih- 
dre  que  l'armée  des  E(pagnols  n'eût 
quelque  deflfein  de  s'emparer  de  Corte- 
mille»  Cette  Place  qui  couvre  les  Emis 
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Savoye  du  côté  de  Sève ,  de  Caoelli ,    "i<?rf> 
d'Afte ,  lui  étoit  tf  op  importante  pour  - 
pas  travailler  promptement  à  la  for- 
_er.  Il  y  fit  entrer  les  R  égimens  de  Po- 
*ï  mieux,  d'Oches  ,  &  du  Chevalier  du 
^euil3avec  800.  SnifleS  de  l'ancien  Rcet- 
-«taent  du  Colonel  Amrin,  Son  Altefle  vint 
«nfiute  à  Cayras,où  il  ramafla  une  armée 
:  *ie  quatre  mille  Fantaffins ,  &  d'environ 
liuit  a  neuf  cent  chevaux  ,  d'où  il  vint  a 
•  "Cortemîlle.   Le  Marquis  de  Mortarà 
.  -Gouverneur  d'Alexandrie  de  la  PaiHe  > 
:  ayant  été  averti  de  la  marche  du  Duc  ck 
.    Savoye ,  accourut  en  diligence  i  Befta- 
;    gne  avec  un  petit  nombre  de  troupes ,  & 
donna  avis  de  (a  démarche  au  Gouver- 
neur de  Milan-.  Le  but  du  Duc  de  Sa- 
>oje,  étoit  d*èmp8cher  que  (es  Terre* 
Wî  furent  le  théâtre  de  la  guerre ,  6c  dé 
faire  avorter  le  deffein  que  les  Efpagnofe 
avoient  d'affiéger  Afte   &  VerceH-,  il 
concevoit  chaque  jour  de  nouvelles  en- 
treprîtes qu?  la  crainte >  ou  la  prudence 
diflipoit  auffi-tôt.  Enfin  au  milieu  de  fes 
irrélblutions ,  il  part  pendarr  la  nuit  du 
1 6 .  Avril  dans  le  deflein  d'affiéger  Befta- 
gne ,  place  du  Mortfrrat.  Pcoir  jufHfièt 
(on  entrcprife ,  il  pubTioît  par  tom  qu'il 
ft'avoit  aucune  prétention  fur  les  Place* 
de  ce  Duché ,  maïs  que  l  :s  Espagnols  et* 
occupant  une  partie  pour  réfijgîer  leur* 

K  i) 
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1^15.     troupes  j  afin  d'être  plus  à  portée  de  rav&~ 
■  ger  fes  Etats  >  il  étoit  accouru  pour  les 

en  empêcher.  Afin  de  n'avoir  pas  les  ha>- 
bitans  du  pais  à  dos ,  il  publia  un  efoece 
de  manifefte  par  lequel  il  déclaroit  hau- 
tement qu'il  n'en  vouloir  qu'aux  Efjpa- 
Snols,  &  qu'il  n'avoit  nullement  deflein 
'exercer  aucun  aéte  d'hottilité  contre 
les  pis  du  Duc  de  Mantouc ,  avec  lequel 
il  vouloit  fidèlement  obferver  le  Traité 
d'Aftr.  Il  marcha  enfuite  droitàBefta- 
gnc.  Le  Marquis  de  Mortara  *  qui  avok 
campé  Ton  armée  en  bataille  proche  des 
murs  de  cette  Ville»  s'appcrcevant  qu'il 
étoit  trop  foibl  e  pour  rentier  aux  troupes 
du  Duc  de  Savoye  >  rentra  dans  la  Place 
,    avec  tous  &s  fbldats*  Son  Àltefle  s'étant 
approchée  jusqu'aux  fotfez  >  commen- 
ça i  faire  battre  la  Place  le  jour  de  Pi- 
ques» Dom  Louis  de  Cordouë  accourut 
pour  fecourir  les  aflSégez»  Mais  le  Duc 
de  Savoye  ayant  marcné  i  fa  rencontre  » 
il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  après 
avoir  perdu  plus  de  d.*ux  i  trois  cent 
hommes.  Les  murailles,  de    Beftagne 
étant  fortes  &  (blides ,  &  le  Duc  de  Sa- 
♦oye  n'ayant  que  deux  piéc°s  de  campa- 
gne ,  &  n'en  pouvant  avoir  davantage  i 
caulè  du  mauvais  tems  >  &  de  fa  difficul- 
té des  chemins  5  d'ailleurs  informé  que 
k  Gouverneur  de  Milan  *  accompagné 


u 
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quatre  milL  haœaKS  i  -  pi  .^5:  nt  iâV» 
boa  nombre  de  Ovai^iie  ,  qiJtsiKx.f* 
de  fréquentes  conr&s  dus  le  Mi!  rois* 
Le  Doc  de  Savoye  ayant  appds  que  les 
Efpagnols  avoLnr  deffin  d*  ffie$rr  cette 
importante  Place  >  s'y  rendit  le  i£t  Avril 
avec  contes  Ces  troupes  ,  fit  réparer  de 
augmenter  les  fortifications  de  la  vil» 
le,  &  (e  difpofoit  a  y  commander  en? 
personne  pendant  le  nége.  Le  Roy  de 
France  pendant  ce  t£ms-là  >  chargea  le 
Marquis  de  Rambouillet  de  conférée 
avec  Son  Altefle  ,  &  do  la  difpofer  a  la 
pair.  Rambouillet  ne  put  obtenir  audien* 
ce  que  te  dixième  May.  Le  Duc  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  répondre  Tut  I* 
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i6iy     champ  aux  propofirions  du  Marquis  de 
■  Rambouillet  >  demanda  quelques  jour» 

pour  le  faire-  Pendant  cet  intervalle  le 
Gouverneur  de  Milan  partit  de  None 
avec  ferze  mille  Fantaffins,  trois  mille 
chevaux ,  Se  fix  pièces  de  canon  x  &  s'a- 
chemina vers  Afte.  Son  Alteffe  réfblut 
d'aller  à  la  rencontre  des  Efpagnôls,  & 
de  les  empêcher  de  pafler  un  ruîfleau 
.  fort  rapide  y  nommé  Averfâ.  D'aboird  il 
y  eut  de  légères  escarmouches  entre 
quelques  troupes  du  Duc  de  Savoy  e,.  qui 
avoient  pafle  cette  rivière ,  &  les  Efpa- 
gnols*  Auffi-rôt  que  ces  derniers  furent 
arrivez  de  l'autre  côté  d'Avejrfa,  Son  At- 
tefTe  les  .fit  faluer  de  douze  canons.  Les 
Efpagnôïs  de  Teur  côté ,  firent  la  même 
chofe ,  mais  comme  ils  n'étoient  pas  pof- 
tez  avantageufement,  leur  canon  ne  fit 
aucun  effet.  La  nuit  étant  funrenuë ,  on 
/é  retira  de  part  &  d'autre,  &  on  travail- 
la à  Ce  retrancher.  A  peine  le  jour  corn- 
mençoit-fl  à  paroître ,  que  les  armées  en 
vinrenrau*  mains  •,  elles  fe  battirent  avec 
beaucoup  decourage.Quoiqu'il  y  eutplus 
de  perte  du  côté  des  Espagnols ,  le  Duc 
de  Savoye  ne  voulut  point  néanmoins 
hazarder  une  féconde  jftion  ,maîs  ft  re- 
tira en  ordre  vers  Affcr.  Le  Gouverneur 
'de  MfFan  atiffi-tôr  après  cette  retraite, 
ft  pafler^Averfa  à  fou  atoii&>  &  nxar- 
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cha  vers  les  collines  qui  font  entre  Afte  >  1^15. 
&  la  Chartreufe.  Son  Altefle  accourut  • 
avec  quelques  croupes  pour  lui  difputer 
ce  pofte.  D'abord  les  François ,  &  les 
Lorrains  repouflerent  les  Napolitains» 
Sont  ils  laiflerent  environ  trois  ou  quatre 
cent  fur  la  place.  Le  Duc  de  Savoy e  fe 
préparoit  à  profiter  de  cet  avantage,  lork 
que  les  Espagnols,  &  les  Napolitains 
ralliez  &  foutemis  d'un  renfort  confidé- 
rable  >  qu*  leur  étoit  récemment  arrivé  y 
vinrent  fondre  fur  un  détachement  de 
François  &  de  Lorrains*  Ceux-ci  fati- 
guez du  voyage ,  commencèrent  à  fe  re- 
tirer vers  les  S ui (Te*. Les  Napolitains  en~ 
flez  de  cette  défertion,  attaquèrent  les- 
SuifTes.  Mais  ces  foldats  effrayez  par  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis  >  prirent 
atilîî-tôt  la  fuite  ,  abandonnant  leur  ca- 
non y  Se  Iaifiantle  Duc  de  Savoy e  avec 
fa  Cavalerie.  Son  Alipffefit  parotîre  tant 
de  fermeté  »  6c  tant  de  courage  en  cette 
occafîon  ,  qiie  les  Efpagnofe.  n'ont  pir 
s'empêcher  cf  en  parler  avec  admiration* 
En  effet ,  ce  Prince  fans  s'inquiéter  fur 
le  peu  de  troupes  qui  lui  reftofent ,  mar- 
cha ^roir  aux  ennemis ,  animant  fes  fol- 
dats par  fâ  pr£fence*  &  les  menant  lui- 
même  au  feu ,  8c  aur  endroits  les  plu* 
expofez.  de'Fârmée,  en  forte  qu'après 
avoir  fait  Btrgrasd  carnage  des  Efp** 
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.  ttfïj-     gaols ,  il  reprit  fur  eux  les  canons  >  &  le 
m  ,    ■        bagage  que  les  SuifTes  leui  avoient  abaiv 
donné» 

Comme  le*  Efpagnols  robfervoi/ent 
de  fort  près  >•  il  ne  put  fe  rendre  au  ren- 
dez-vous qu'il  avoir  afligné  au  Marquis 
de  Rambouillet*  Il  députa  le  Père  Ifido- 
re  fon  Conf  jfleur  vers  les  Âmbafladeurs 
qu'il  vouloit  confulter  fur  fa  réponfe  ,  fit 
prier  ce  Marquis  de  s'approcher  d'Afte* 
Rambouillet  s'y  étant  rendu ,  concerta 
avec  le  Due  des  voyes  d'accomraodc- 
.  ment.  Âptès  quelques , conférences  ,  le 
.  Marquis  à  Ramboiiilfet  alla  au  camp  des 
*  Espagnols ,  pour  propofer  des  articles  de 
paix  au  Gouverneur  de  Milan.  Pendant 
.  ce  tems-Ià  les  deux  armées  faHbhnt  grand 
-  feu ,  &  continuèrent  leurs  afles  d'hoftili- 
tez  ju/qu'au  jour  de  la  Pentecôte ,  que 
l'on  convint  a  une  trêve  de  trois  jours* 
On  étoit  d'accord  de  travailler  à  un  traité 
de  paix  ;  chacun  femblok  la  fouhaitet  ; 
d'un  coté9  les  E/pagnoIs  fatiguez  d'uit 
fejour  de  fix  femaines*  dans  un  lieu  où-Us 
n'avoi  ent  point  d'eau ,  commençoîent  ï 
fe  rebuter  ,&  à  douter  qu'ils  puflentve- 
MJintn.  niribout  de  prendre  Afte.  De  l'autre , 
les  troupes  du.  Duc  de  Savoy e  Wmi- 
nuoient  chaque  jour  >  &  le  Roy  de  Fran- 
ce avoit  donné  ordre  aux  Prévôts  des 
.  Maréchaux  de  France»  d'empêcher  que 

l'on 
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roane  levât  aucuns  fbldats  dans  fes -Etats     iftr; 
jx>ur  le  Duc  d^Savoyej  de  Fonds  Lieu*  ^ 

tenant  -Criminel  de  Robe  courte,  en 
avoir  fait  exécuter  quelques-uns  en  Gré- 
ire  ,  parce  qu'ils  s'étoient  engagez  au  fer- 
yiee  du  Duc  de*  Savoy e ,  «onobftant  les 
ordres  du  Roy.  Pendant  que  l'on  traitoit 
de  paix  ,  chacune  des  deux  armées  étoit 
très  attentive  à  minuter  quelque  expédi- 
tion confidérable  contre  l'ennemi  >  au  cas 
que  Ton  ne  put  convenir. 

Les  trois  jours  de  trêve  étant  expirez» 
le  Marquis  d'Urfé  partit  avant  le  jour  » 
av.ec  quelques  «troupes  le  *i.  Juin,  & 
vint  mettre  le  feu  arux  gabions  des  Efpa-' 
gnols  y  entra  dantf  leurs  tranchées  ,  &  y 
tua  un  nombre  confidérable  de  fbldats* 
Les  Généraux  Efpagnols  confternez  de 
<jette  défaite ,  engagèrent  le  Marquis  de 
Rambouillet ,  de  prefler  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  de  figner  les  articles  dont  on  étoit 
convenu.  Rambouillet  ne  perdit  point  de 
tems.  Car  dès  le  jour  même  il  engagea 
le  Duc  de  Savoye  i  figner  le  fameux 
Traité  d'Afte ,  &  le  fît  umfcrire  le  len- 
demain aux  Efpagnols.  Comme  nous  au- 
tans occaiîon  de  parler  dans  la  fuite  de 
ce  Traité ,  nous  avons  crû  le  devoir  irifé- 
xer  dans  le  Recueil  des  Pièces.  Suite  4« 

Pendant  que fes chbfes fe pafTérent en  JETûJïd 
G&roye  >  en  Allemagne  >  les  troupes  des  e»"  <**  J 
TmmIL  h  »*s 
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15.      Princes  dcNeubourg,   &  de  Brandc- 

bourg  >  commettoient   c&aqûe  jour  <k 

nouveaux  ades   d'hoftilité,  &  follid- 
toient  vivement  les  Puiflances  étrangè- 
res de  leur  fournir  des  iecours  d'hom- 
mes &  d'argent.  Neubourg  obtint  un  ren- 
fort des  Efpagnols,  &  Brandebourg  trou- 
va le  moyen  d'engager  les  Etats  des  Pro- 
vinces Unies  à  lui  envoyer  fix  mille  Fan- 
taffins ,  douze  Compagnies  de  cavalerie» 
fix  cent  chariots,  &  quelques  canons, 
fous  la  conduite  da  Prince  Henry  Frédé- 
ric de  Naflau.  A  peine  (es  troupes  furent- 
elles  arrivées  que  le  Prince  de  Brande- 
bourg  s'en   fervit  pour  s'empare*  du 
Comté  de  laMarcic>&  mit  garni fon  dans 
Alten  Capitale  de  ce  Comté,  &  dans 
plufîeurs  autres  Places*  de  la  fucceffion. 
Comme  on  ne  faifoit  point  obferver  une 
exade  difeipline  aux  foldats  de  ces  gar- 
nirons, ils  fe  difperférent  dans:  les  cam- 
*  pagnes  >  &  y  commirent  des  ravages  af- 
freux y  pillant  »  brûlant ,  ôc  maflàcranc 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ils  firent 
même  des  courfes  jufbues  dans  les  Dio- 
céfes  de  Cologne  >  &  de  Paderborne. 
ford  pri-      Cependant  le  Prince  Henry  pénétra 
f«  jt    <kn*  le  Diocéfe  de  Munfter ,  (e  rendit 
flij»        m.  ître  y  &  mit  garnifon  dans  Hcrford  , 
yille  du  Comté  dfeRavenfpurg.LesEtats 
du  païs  fe  plaignirent  hautement  de  cette 
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J^«ntr eprife^mais  ils  s^ppaiférent  quand     i  <ft 5* 

*  Henry  lés  Put  aflurez  que  cela  ne  s'étoit  . 

ndit  que  pour  prévenir  le  Marquis  de 
K  Spinola  qui  marchoit  avec  une  armée 
3  d'E/pagnols ,  qu'ils  jtâiiroient  librement 
i^e  tous  leurs  privilèges ,  qu'il  feroit  év#- 
s  cuer  les  garnifons  qu'il  avoit  mifes  dans. 
2  différentes  Places^  auffi-tot  que  IesEfpa- 
1  gnols*  &  le  Duc  de  .Neubourg  anroient 
:   retiré  celles  qu'ils  avoient  dans  Wefel.  v 

Le  Prince  de  Neubourg  ayant  fiiccedé  txetckx 
à  fon  perc ,  qui  étoit  mort  dès  le  mois  de  rV^1^10,1 
Septembre  de  Tannée  dernière ,  rétablit  réubipai- 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ^"JJlijJ? 
<lans  tous  les  Etats  dont  il  avoir  hérité* 
&  ordonna  à  tous  fes  Sujets ,  de  fuivre  . 
dans  la  fuite  le  Calendrier  Grégorien* 

Le  Dimanche  des  Rameaux  il  arriva  sWîuonc 
«ne  fédition  confidérable  à  Berlin  Capi-  .  JS^Y^ 
taie  de  Brandebourg ,  entre  les  Lutné-  Un. 
riens,  Se  les  Calviniftes.   La  populace, 
s 'étant  attroupée ,  alla  en  corps  aux  maï- 
fons  des  Théologiens  Calviniftes ,   & 
ayant  amaflfe  une  grande  fjtianrité  de 
pierres  ,  cafla  les  vitres ,  &  les  fenêtres  „ 
enfonça  les  portes  ,  pilla  les  meubles  3  & 
fcrûla  les  livres ,  &  papiers  qu'elle  trou-     v     * 
va^chez  les  Calviniftes.  Le  Marquis  de 
Brandebourg  vint  du  Château  à  la  Vfllet   -ai**** 
accompaené  de  quelques  folcfets ,  dans  le 
jdeflein  aappailer  ces  féditïetfx,  maâ 
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15.      aufli-tôt  qu'il  eue  commandé  à  fes  fol  t  fe 


CB 


dacs  d'écarter  cette*  populadPmuriné:, 
la  plupart  coururent  aux  armes ,  &  obi 
gèrent  le  Marquis  de  Brandebourg  <k  |  i 
le  retirer  promptemew  ,  après  lui  avoir 
tué  plus  de  dix  de  &s  fbldats. 
îcijii  à      Quelques  jours  après  ,  (  le  lendemais 
^     4e  Pâques ,  )  il  arriva  auffi  une  grande 
(édition  à  formes,  ville  d'Allemagne } 
dont  voici  loccaûon.  Les  Bourgeois  de 
.   Wormes  ayant  porté  leurs  plaintes  Tan- 
née dernière  au  Magiftrat  de  la  ville, des 
ufures  que  commettoient  Içs  Juifs.  Le 
Magiftrat  ep  conféquenec  de  la  Requê- 
te que  les  Juifs  lui  ayoient  prcfentçc, 
renvoya  cette  affaire  à  la  Chambre  Im- 
périale ,  où  il  intervint  un  Arrêt  le  pre* 
niier  O&obre  1614,  par  lequel  fuivanc 
la  Conftitution  de  1*77.  les  Juifs  ne  de* 
voient  prêter  qu'au  denier  cinq  ,  avecin- 
jpn&ion  au  Magiftrat  de  Vormes  >  de 
faire  reftituer  lès  fommes  que  Ton  auroit 
exigées  au-delà  de  ce  denier.  La  bour- 
geoise peu^ontente  de  cet  Arrêt ,  for- 
ma le  deflein  de  chafTer  rous  les  Juifs  de 
Vormes  la  femaine  de  la  Paffion ,  mais 
comme  il  fe  trouva  quelque  obftacle  i 
l'exécution  de  ce  defleirç,  le  lendemain 
de  Pâques  fur  les  cinq  heures  du  marin > 
rrois  cent  Bourgeois  vinrent  fans  armes 
dans  le  grand  marché ,  après  avpij:  con^ 
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ciré  quelque  tems  enfemble ,  un  d'entre     \6 1 5 
mx  prenant  la  parc4e ,  dît  d'un  ton  fier , 
$C  refolu  :  Ceft  aujourd'hui  qu'il  nom  faut 
iilivrer  des  Juifs  ,  &  délibérer  mârement 
Tomme  nous  le  ferons  :  La  bourgeoifie  de 
Francfort  na  été  blâmée  que  four  les  avoir 
pMel^en  Us  mettant  hors  kur  ville  .«  Avifom 
dt  ri  encourir  point  ce  blâme ,  &  que  cha- 
cun connoiffty  que  ce  que  nous  en  aurons  fa\t% 
ri  aura  été  que  pour  nous  délivrer  de  leur  ty~ 
rannique  ufure.  Sur  cette  proportion  ils 
convinrent  que  l'on  envoyeroiewie  per- 
sonne de  chaque  corps  de  métier  fignU 
fier  aux  Juifs  qu'ils  euflent  à  fortir  de 
Wormes  dans  une  heure ,  d'emporter 
avec  eux  leurs  meilleurs  effets ,  8c  d'en- 
fermer le  refte  dans  tel  endroit  qu'ils 
Voudroient  choifir,  d'où  ils  le  retirç- 
toient  quand  ils  le  jùgeroient  à  propos. 
Les  femmes  &  les  enfatts  des  Jitifs,  allag~ 
niez  de  cet  ordre ,  firetit  retentir  leurs 
cris ,  &  leurs  larmes  par  toute  la  ville  , 
&  fe  diipofbient  déjà  a  exécuter  cet  or- 
dre. Le  Magiftrat  en  ayant  été  averti ,  Ce 
tranfporta  dans  le  quartier  des  Juifs ,  Se 
s'adreflant  aux  députer  des  corps  de 
Métiers  ,  il  leur  demanda  au  nom  ,  Se 
par  l'autorité  de  qui  ils  avoient  donné 
cet  ord*e  aux  Juifs.  Vous  riignore\  point 
(dirent- ils)  combien  de  fois  nous  nous 
fimmes  plaints  de  tufure  extraordinaire  dis 
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161$,  Juifs  i  le  Atêgfirœ  doit  garder  &  confère 
■  ver  te  droit  de  fes  Sofas  :  nom  ri  avons  fi 
obttnir  ccU  de  vous.  Ceftce  qui  nous  a  cen- 
trants de  Pourvoir  nous  mime  a  notre  fi» 
reti ,  &  de  commander  aux  Juifs  de  fornt 
de  w ormes ,  afin  qu'ils  ne  nom  difo'ùiitnë 
fins  de  nés  tiens  far  leurs  ufures.  CeUeftl* 
réfolution  de  tome  Ubeurgoifie,  loquet* 
féru  executif*  • 

Ce  fut  en  vain  que  fc  Magiftrat  leur 
fit  Quelques  remontrances ,  pour  tacher 
Je  les  difluader  de  cette  entreprife ,  fes 
exhortations  &  fes  difeours  furent  inu- 
tiles. Il  fut  contraint  de  céder  à  cette  ré*- 
Tolte  populaire,  &  les  Juifs  obligez  do- 
héïr ,  &  de  s'en  aller  du  côté  du  Rhfrr 
avec  ce  qu'ils  {Jurent  emporter.  La  po- 
pulace s'etant  attroupée  au  nombre  <fc 
fix  cent,  fe  porta  aux  dernières  extrfcmf- 
tez  ;  après  avoir  entièrement  abattu  k 
Synagogue ,  elb  courut  aux  Cimetière 
'         des  Juifs ,  exhuma  les  corps  ,  en  traîna 
même  quelques-uns  par  les  rues  ,  &  s'a- 
bandonna à  phifîeurs  aâions ,  dont  la 
cruauté,  &  l'indécence  frac  horreur.  Le 
Magiftrat  n'étoit  plus  écouté ,  &  cette 
troupe  fédhieufe  étott   fi  nombreuse , 
qu'il  ne  pouvoit  fans  commettre  fon  au- 
torité , 'tenter  la  punition  des  plus  cou- 
pables. Comme  la  fuite  de  cette  fédition 
écoit  i  craindre  >  le  Magiftrat  dépêcha 
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^  Vers  PEIe&eur  Palatin  chargé  de  lapro-     \6i^ 

*  teâion  de  Wormes  >  pour  le  prier  de  

s'employer  à  pacifier  ces  troubles.  L'Ele- 
cteur ne  perdit  point  de  tems  >  y  çnvoya 
fur  le  champ  le  Colonel  Scomberg,*  avec 
trois  mille  nommes  dts  meilleures  trou- 
pes de  fbn  Infanterie  %  deux  Compagnies 
de  Cavalerie ,  &  (x&  pièces  de  canon» 
Scomberg  fçut  fi  bien  déguifer ,  &  hâter 
fa  marche ,  qu'il  arriva  dès  le  point  du 
jour  ,  <le*  Mardi  cinquième  May  au*  pcfl> 
tes  de  Vormes ,  fit  invertir  la  ville ,  b'rat£ 
auer  le  canon  devant  une  des  portes  >  &: 
fe  difpofa  d  petarder  l'autre.  Aufli-tôt 
que  les  fentinelles  de  la  Tour  eurent  ap- 

Ïirçû  cette  armés ,  ils  en  donnèrent  avis 
la  ville  i  les  Bourgeois  épouvantai  ic 
cette  nouvelle ,  courent  de  tué  en  rue , 
donnant  Fallarme  y  &  pHbîiâttt  par  tolïC 
que  Tennemi  étoit  au*  partes*  Le  Ma- 
giftrat  les  ayant  détrompé*,  &  leur  ayant 
appris  que  c'étoit  tes  trompes  de  î'Elec-  > 
teitf  Palatin  >  qui  n'avôieitt  d'autre  dfcf- 
fein  que  de  rétablir  la  paix ,  &  la  tran- 
quillité chez  eilx ,  ilsfe  calmèrent ,  & 
convinrent  d'ouvrir  leurs  portes ,  &  de 
lai  (Ter  entrer  tous  ces  (bldats  dans  la  vil- 
le. Les  portes  ayant  été  ouvertes, 
les  troupes  PalatiaeS  entrèrent  dans  la 
Place  fur  les  dix  heure*  du  tnàtîn.  On 
referma  enfui  te  les  pâtes  >  afin  d'eitxpfe-  * 
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11*15.    cher  les  principaux  auteurs  de  ta  fédi- 
...  tion  de  fe  fauver.  On  en  fit  une  exa&e 

recherche ,  &  dès  le  mime  jour  il  y  en 
eut  douze  de  pris  ,  &  de  menez  en  pri- 
fon.  Le-Iendemain  les  habicans  prêtèrent 
Âe  nouveau  ferment  de  fidélité  au  Ma- 
giftrar.  Le  Magiftrat  fit  la  même  chofe 
.  i  l'égard  de  l'Empereur  &  de  l'Empire* 
Le  j.  le  trouble  étant  appajfé  les  troupes 
de  l'Electeur  Palatin  le  retirèrent  de  la 
viUe ,  après  y  avoir  laifle  une  g^rnifon  ' 
'  de  trois  cent  hommes  feulement  àia  re- 
quête du  Magiftrat»  L'Ele&eur  Palatin 
informa  aufli- tôt  l'Empereur  des  mefu- 
Tes-qu  il  avoir  prifes,  &  engagea  les  Juifs 
*  à-avoir  recours  à  Sa  Majefté  Impériale , 
;  tant  pour  fe  plaindre  de  la  violence  qu'on 
- ,  ieur  avoit  faite*  que  pour  folliciter  leur 
*établiflèment.  . 
J>ittrcns  d"      Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  trouble  dont 
la  ville*  deC  PAIlemagne  fut  affligée.  Les  différends 
Brunfyv  <ih    qUe  \e  j)uc  <je  Branfaich  eut  avec  les 

Duc  cur     habitans  de  cette  ville >  allèrent  beau- 

Menwe  i6ty  coup  plus  loin  ,  &  auroient  infaillible* 

*" ltf,J"       ment  divifé  les  Princes  Prot^ftans ,  fi  le 

Roy  d'Angleterre  »  Se  celui  de  Danne- 

marcK ,  n'eufTent  travaillé  à  les  accorder. 

Afin  de  connoître  quel  étok  le  véritable 

fujet  de  leurs  compilations ,  il  eft  necef- 

faire  de  remonter  jufqu'à  (on  origine. 

•       Depuis  l'an  mil  ttois  cent  foixante  & 
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quatorze,  les  Dues  de  Brunfwich  a  voient    i  ffy 
tenté  de  fe  rendre  maîtres  abfolus  de  la  ■■  ■ 

fàmeufe  ville  de  Brunfwich ,  mais  les 
habitans  extrêmement  attachez  à  leur 
liberté  ,  &  à  leurs  privilèges  ,  n'ou- 
blioient  rien  pour  canferrer  leur  indér- 
pendance.  Comme  ils  s'étoient  rendus 
maîtres  de  Péleôion  de  leurs  Magis- 
trats, quand  quelqu'un  étoit  (bupçonroé 
de  favorifer  les  prétention!*  du  Duc ,  ou 
d'être  attachera  la  perfonne",  ils  le  dépcP 
feient  aufli-tôt,&  fubftiruofent  a  fa  place 
des  particuliers  entièrement  dévouez  £ 
fcurs  intérêts.  Henry  Jules  Duc  de  Brunf» 
vich  r  entreprit  de  foumettre  les  habi- 
Bans  par  la  force  des  armes ,  après  avoir 
ramafle  quelque  peu  de  troupes ,  il  vint 
afliéger  Ia*villeen  mil  fix  cent  cfncf ,  mais- 
la  vigoureufe  réfiftance  des  affiégez ,  le 
petit  nombre ,  &  le  peu  de  valeur  des 
ibldats  <ie  ce  Duc,  &  là  rigueur  de  la  . 
faifon  >  Poblfgérent  de  lever  le  fiége  8c 
de  Ucenrier  fes  troupes.  Auflî- tôt  que 
Henry  Jules  Duc  de  Brunfwich  fût  morr, 
ion  fils  eflaya  de  gagner  les  habitans  de 
Brunfwich  par  la  voye  de  la  douceur.  Il' 
chargea  le  Duc  de  ▼irtemberg  de  négo* 
cier  cet  accommodement.  D'abord  on  (e 
flatta  de  pouvoir  réiiffir ,  mais  le  Sénat  de 
Brunfyich  ayant  recherché  l'alliance  dér 
liiies  Anfeatiqucs-,  &  des  Etats  d*HoK 
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j6\t.     lande ,  comptant  d'à illeurs  loi  la 
__«_ —  tion  ,  Se  fur  le  &  cours  de  plufieursl 
&  de  quelques  Princes^ne  votilutec 
aucune  proportion  d'accommodé 
L'an  mil  fix  cent  quatorze ,  le  peu| 
la  ville  voyant  que  quelques -bus 
Sénateurs   inclinoient  pour  le  Duc 
Brunfwfch ,  excita  une  efjpéce  de  fdl^ 
tion ,  changea  tous  les  Sénateurs ,  8c  ni*: 
en  leur  place  des  perfonnes  attachées!  * 
fes  intérêts- Frédéric  Ulric  Duc  deBnn» 
ivich  ayant  appris -cette  révolte,  fit  jpfrl  l 
blier  un  Mandement ,  portant  défenlen?  K 
tous  fes  Sujets  Eccléfiaftiques  ,  oùfefr' 
liers ,  d'aller  à  Brunfwrch ,  ni  d'entrer 
nir  aucun  commerce  avec  les  habitais 
de  cette  ville  fous  peine  de  la  vie.  Ce 
Duc  trouva  moyen  d'engager  l'Empe- 
reur   clans  fes  intérêts  ,    &    de   faire 
mettre  la  ville  de  Brunfwic  au  Ban  de 
l'Empire.   Les  chofes  s'aîgriflôient  ex- 
trêmement de  part  &  d'autre  ,    lorf- 
qu'Ulric  convint  d'envoyer  des  Dépu- 
tez dans  la  ville  d'Hanover ,  pour  con- 
férer avec  les  Députe*  des  villes  Anfea- 
tiques ,  touchant  les  temperamens  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  parvenir  i 
un  accommodement.  Le  Sénat  de  Brunt 
wich  ofFroit  de  payer  un  tribut  par  cha- 

3 ue  année ,  pour  dédommager  Ufric  >  du 
toit  qu'il  prétendoic  percevoir  fur  le 
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poids  dès  marchandîfes,  à  condition  que  ifâf 
ces  fommes  feroient  employées  a  bâtir  — 
un  nouveau  Château.  Il  jpromettoit  en- 
core d'ouvrir  les  portes  de  la  ville  au 
Duc ,  à  telle  heure  du  jour  ou  de  la  nuit 
qu'il  voudroit  entrer*  a  condition  néan- 
moins cffae  les  clefs  feroient  à  la  difpofî- 
tk>n  des  Cohfuls  Se  du  Sergent  de  la  vil- 
le- Frédéric  agréa  ces  conditions-,  mais  i£ 
demandoit  une  clef  d'une  des  portes  de 
la  ville,  afin  d'y  entrer  toutefois  &  quali- 
tés qu'il  le  jueeroit  àpropos. Les  habitant 
de  Brunfwîcn  ne  voulant  point  abfolu- 
ment  confentirà  cej:te  demande ,  Ulric 
fit  affembler  en  diligence  une  armée  de 
vingt  mille  hommes ,  &  mveftit  la  ville 
le  premier  Août  mil  fixefent  quinze  avec 
plus  de  fèize  gros  canons ,  Se  une  grande 
quantité  Je  munirions  de  guerre.  Après 
avoir  travaillé à  la  fureté  de  fon  camp  y 
&  à  drefllr  des  batteries ,  il  cqpimença 
le  quatrième  Août  à  faire  tirer  fon  c?.- 
son  contre  la  ville.  Tous  ces  préparatifs 
n  allarmérent  point  les  habitans  >  fans  fe 
fbucier  de  l'événement ,  ils  ne  fongérent 

2u'i  fe  bien  défendre  >  après  avoir  fart 
refler  des  contre-batteries, ils  tirèrent 
nuit  &  jour  fur  les  ennemis ,  &  par  leuns 
fréquentes  fbrtîes ,  incommodèrent  ex- 
trêmement pendant  plus  de  fept  femaf*. 
ne**  Taonëe  de  Frédéric-  Le  Rpy  de- 
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*ét$.    DannémarcK ,  oncta  du  Duc  de  Brxjn£ 
■         wicb,  après  a  voir  remarque  par  lûi-mc^ 
me  s  que  les  troupes  de  fort  neveu  dimi- 
nuoient  chaque  jour ,  offrit  fa  médiation 
pour  accommoder  cette  af&ire.  Le  Sé=- 
nat  fie  réponfe,  qu'il  fafloit  d'abord  ac- 
corder une  trêve ,  &  leur  permettre  eœ- 
fuke  de  confulter  les  villes  Anfiatiques  ? 
avec  lefquelles  celle  de  BrunfwiA  étoi* 
liée.  Le  Roy  de  Dannemarc*  leur  fit  r£- 
ponfe ,  qu'en  propofant  cette  trêve ,  ib 
fembloient  n'avoir  en  vue  que  de  gagner 
quelque  tems ,  en  attendant  que  le  Comp- 
te de  Solmes  vint  i  leur  fecours  avec 
quelques  troupes  que  les  Villes  Anfiati- 
ques envoyoient#pour  les  fecourir.  Que 
s'ils  avorent  un  Véritable  defîr  de  feire 
h.  paix,  il  leur  promettoit  deui jours  de 
trêve ,  pendant  Iefquel*  onpourroit.y 
travailler.  Les  Sénateurs  de  Brunfwich 
ne  voulurent  point  accepter  cette  propo- 
fition ,  &  continuèrent  a  exercer  divers 
aûes  d'hoftilité  contre  les  troupes  qui 
étoient  devant  leur  ville.  Jean- George 
Comte  de  Solmes,arriva  enfin  avec  trois 
Compagnies  de  Cavalerie ,  &  un  afles 
bon  nombre  d'Infanterie.  Ce  nouveau 
renfort  augmenta  le  courage  des  aflîé- 
gez.  A  peine  l'eurent-ife  reçu ,  qu'ils  &- 
rent  de  fréquentes  forties  fur  l'ennemi  , 
dans  lefquelles  ils  remportaient  toujours 
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an  avantage  confidérable,  Le  Duc  de     U>i5< 
Brunfwich  n'oublioit  rien  de  Ton  côté»  ■ 
pour  obliger  les  habitans  de  fe  rendre* 
Après  avoir  tké  plus  de  mille  coups  de 
canon  contre  la  Tour  de  S.  Magne >  & 
en  avoir  abattu  prefque  la  mokié  des 
ijfcurailles  ,  il  fe  difpoîa  à  donner  un  a£ 
dut  général  le  vingfr-fept  Septembre.  Ja- 
mais réfîftance  ne  fut  plus  couragéufe 
que  celle  des  a/fiégez.Les  Bourgeois  de 
la  ville  fe  défendoient  >n  démperez» 
plusieurs  femmes  même  voulurent  avoir 
part  à  la  vi&oire.  Il  y  en  eut  une  entre 
autres  âgée  d'environtrentre-quatre  ans» 
qui  par  fon  courage ,  àc  par  fa  valeur ,  ne 
contribua  pas  peu  à  anufter  les  foldats. 
Armée  de  pied  en  cap ,  elle  parcourut 
tous  les  rangs ,  &  f e  montroit  tout  au 
tour  des  murailles  l'épée  &  le  piftolet  à 
la  main ,  exhortant  les  uns ,  animant  les 
autres ,  &  engageant  par  Ces  difcours  , 
çant  les  Bourgeois ,  que  les  fbldats ,  à  re- 
doubler leprs  efforts  pour  reppufler  l'en-   ' 
#emi. 

.  Cependant  Fel/x  Rudjger ,  Ambafla- 
4eur  de  Maurice  Landgrave  de  H  elle 
arriva  au  camp  du  Duc  de  Brunfwich ,  i 
qui  il  offrit  fa  médiation ,  le  Duc  l'ac- 
cepta ,  mais  les  habitans  ne  voulurent  pas 
fe  foumettre  $  cet  arbitrage.  Us  répondis 
fçpt  au  Roy  de  pannpmarcjc,  qui  Ici 
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iéij.     a  voit  avertis  d'envoyer  des  Députes  k 
— — — •  Wolfelbit ,  qu'ils  ne  pouvoient  ri^n  faire, 

•  qu'ilsft'euflent  pris  auparavant  l'avis  des 
villes  Anféatiques/Tousles  Princes  d'Al- 
lemagne defiroient  ardemment  que  ces 
«roubles  fuflent  appaifez  ;  l'Empereur 
envoya  Frédéric  Comte  de  Hohenlo  en 

Qualité  de  Comniiflfcire  pour  travailler 
lespacifier.Les  Ambafiadeurs  de  Saxe, 
&  ceux  du  Landgrave  fe  joignirent  à  ce- 
lui de  Sa  Majefté  Impériale,  le  Roy  de 
Dannemarcic  lui-même  y  fit  offrir  aux 
habitans  telle  trêve  qu'ils  jugeroient  à 
propos  de  demander.  Lé  Sénat  perfifta 
<lans  fa  première  réponfe ,  &»e  voulur 
xien  promettre  qu'il  n'eût  auparavant 
rConfuîré  les  villes  Anféariques* 

Pendant  tous  ces  pourparlers ,  Frédé- 
ric Comte    de    Solmes  ,  amena  huit 
Compagnies  de  Cavalerie  ,  &  ujp  pareil 
.    nombre  d'Infanterie  au  fecôurs  des  affic- 
gez.  Le  Duc  faîfbit  travailler  en  diligen- 

*  -ce  à  miner  la  ville  *  les  Mineurs  étoîent 
•déjà  arrivez  au  pied  du  rampart ,  lprf- 
qu'enfin  le  Roy  de  Dannemarcx  écrivît 
aux  aflîégez  ,  que  le  Duc  de  Brunfwich 
étoit  réfolu  de  lever  le  fiége >  à  condition 

3u'ils  s'abfHendroient  de  tous  aâres 
'hoftilité ,  &  qu'ils  envoy croient  des 
Députez  pour  traiter  d'accommode- 
ment» Le  Duc  de  BoinfrricJb  n'attendit 
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pas  leur  r éponfe ,  mais  dès  le  lendemain ,     1 6t*< 
trente  &  un  Oétobre ,  il  leva  le  iîége  de    , 
devant  la  ville ,  après  avoir  pafle  plus  de 
tfoîs  mois  à  tâcher  de  s'en  rendre  maître, 
&  avoir  perdu  plus  de  douze  mille  hom- 
mes de  (on  armée.  Jacques  I.  Roy  d'An- 
gleterre ,  ayant  appris  cette  perte  consi- 
dérable ,  écrivit  a  ('Ele&eur  Palatin  fbn 
gendre ,  &  aux  Etats   des   Provinces- 
Unies  qu'ils  euflent  à  employer  leur  au- 
torité pour  éteindre  cette  guerre ,  fi  fu- 
nefteà  tous  les  Princes  Proteftans.  L*Er 
ledteur  &  les  Etats  Généraux  envoyèrent 
des  Ambafladeurs,  qui  fe  joignirent  avec 
ceux  des  villes  Anfeatiques  ,  &  s'aflem- 
biérent  le  vingt-trois  Oit^bre  daqs  PAb- 
baye  de  Steterbourg  ,  avec  les  Ambafïa- 
deurs  4es  Electeurs ,  Princes  &  villes 
Impériales  Proteftantes ,  &  convinrent 
d'une  trêve  entre  le  Duc ,  &  la  ville  de 
Brunfwich ,  qui  fut  continuée  jusqu'au 
vingt  &  un  Décembre  ,  tjue  la  paix  en-* 
tre  le  Duc ,  &  la  ville  de  Brunfwich,  fut 
arrêtée  ,  fignée ,  &  publiée. 

Ce  Traité  eft  compofé  de  treize  arri-  itzhl  tatte 
clés ,  par  le  premier  defquels,  Ulric  Duc  ** lUleu  Ie 
de  Brunfwichf,  promet  de  confirmer  tous  Bcunfwich. 
les  privilèges ,  immunitez ,  &  coutumes 
de  la  ville  de  Brunfwich ,  &  de  fatifairé 
aux  Sentencesprononcées  en  la  Chambre 
Impériale ,  pourvu  que  le  Sénat ,  &  le* 
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I £i 5*  citoyens  de  Brunfwic  lui  rendent  Iliom- 
mage ,  &  lui  prêtent  le  ferment  en  la  mê- 
me forme  qu'ils  l'avaient  fait  en  mil  cinq 
cent  foixante-neuf ,  &  quïls  le  recon- 
noiflent  pour  leur  légitime  Duc,  moyen- 
nant quoi  toutes  les  tranfaûions  faites 
par  les  Ducs  fes  prédecefleurs  ,  demeu- 
reront dans  leur  entier  5  par  le  fécond  -, 
on  renvoyé  à  oin  autre  tems  la  difcuffion 
de  ce  qui  concerne  les  prétentions  du 
Ducde  Brunfwich,  touchant  la  Jurifdic- 
jtion  qu  il  vouloit  avoir  fur  la  ville  >  Se  il 
s'engage  à  demander  1  abolition  du  Ban 
que  l'Empereur  avoir  prononcé ,  &  à 
renoncer  a  toutes  les  prétentions  qui  lui 
font  acxor dées#  par  estre  Sentence.  On 
l!obligé  parlerroiiiéme*£reftituer  tous 
Içs  immeubles  dont  il  s 'étoit -emparé ,  i 
ceux  à  qui  ils  appartenoient ,  Se  à  payer 
à  la  ville  en  cinq  années  confécutives  la 
fpmme  de  cent  mille  florins ,  pour  tous 
ceux  qui  ont  ét4  vendus ,  diflipez ,  ou  qui 
itoient  paflez  enxl'autres  mains ,  on  con- 
vint encore  de  rétablir  les  chemins  ,  Se 
le  jCommer.ce ,  d'abolir  les  impots  ,  de 
#rettituer  tous  les  titres  qui  concernoienc 
la  ville ,  de  n'exiger  aucune  chofe  pour 
les  dommages  reçus  f  de  ne  plus  fouffrir 
que  les  faifeurs  de  Ctrvoîft  *  Se  autres 
ouvriers ,  travaillaient  aux  village  «de 
fp  rapporter  à  des  Arbitres  ,  ou  de  s'a- 

drefler 
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=  dreffer  à  la  Chambre  Impériale  pour  rai-     161 5» 
-  ion  de  leurs  conteftations  préfentes ,  ou  - 

i.i  venir  >  fans  en  venir  davantage  aux!  ar- 
±  taies.  Le  Duc  promectoic  de  dilpenfer  les 
r  ï  habitans  de  Wolfelbit,  &  de  Calvimont> 

2  de  lobcïflance  qu'ils  lui  dévoient ,  en 
*  cas  qu'il  manquât  à  quelqu'un  desarti-*- 
i  clés  du  Traité.  Le  Sénat  &  les  habitans 
s  de  Brunfwich  s'engagèrent  de  leur  côté, 

3  â  ne  point  recevoir  de  fecours  des  villes 
■   Anféa tiquer,  fuppofé  qu'ils-  n'exécutât- 

fait  pas  ponéhlcliemem  ce  dont  on  étoic 
r    convenu  de  part  &  d'autre. 

Deux  jours  après  ce  Traité  ,  le  Comte 
Jean- George  de  Solmes,  &  les  autres 

8 tifonnieri- furent  relâchez.  Le  Duc  de 
»runfwith.,  pour  témoigner  la  joye  qu'il 
avoit  decec  acoommodiement ,  ihvitâ  les 
Amba (fadeurs  des  vitles  Ànféatiques  ,  & 
les  Sénateurs  de  Brunfwich,  à  un  ma- 
gnifique repas.  AinG  f  *  termina  le  difR^- 
rend  du  Sénat  ,&  des<;itoyens  de  Bnitif-- 
Wich  avec  leur  Duo- 

Si  l'Allemagne  étotr  défofée  parlés    Ge!&,ci 
divi fions  &  les-  guerres  qui  arrivèrent  ^J^ef6  ; 
dans  pi ufi  airs  villes v  elle  ne  le  fut  pa$     • 
moins  dans  le  cours  de  cette  année  ,  tant 
par  une  rude  gelée ,  qui  fitmourir  pref- 
que  toute  les  vignes  y  Se  quahtité  d'ar-* 
bres ,  par  la  chaleur  exceffive  qui  defle- 
•ha  toutes   les  légumes ,  &   oaùfa*  de-' 
Tome  /*/••  M 


..  * 
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t6i\.     gnmds  dégâts  dans  les  campagnes,  «1 

pan! -s  fréquentes  incendies , dont ptl 

lîeurs  villes  &  villages  fuient  affliges» 
Le  4.  May  Fillec  &  un  de  fes  Fao- 
boj.  esfu:  or efque  réduit  en  cendres.  Sm 
fem,  Se  Nu:~Iius  furent  très  endomma- 
gées ,  plus  de  douze  cent  maifbns  de 
Glogou  en  £ilefie,  éprouvèrent  la  ri- 
gueur des  flammes  le  dix-huit  Juillet 
Le  2.  Août  environ  quatre- vingt  mai- 
foii&d'EJehem  furent confumees.  Le  17. 
duinê.ne  mois  Studeihexn  près  Fransen- 
tal ,  eurle  même  fort  ,aufE-bien  que  ceot 
cinquante  maifons  du  Bourg  de  Selheim 
près  de  Mayence.  Quelques  villes  de 
Hollande  fe  repentirent  auffi  de  pareils 
incendies»  il  s'en  fallut  peu  que  Lochiun> 
&  Norden  ne  fuflent  entièrement  rédat* 
tes  en  cendres» 


K-res  de      En  Turquie ,  le  Grand  Seigneur  étoft 
To^mc      tr^s  OCCUp^  i  prévenir  les  progrès  des 

differen s  parus   qui  s'ecoient  révoltes 
contre  lui.  D'un  coré,  les  enfuis  d'Emît 
Facardin ,  fecourus  par  les  troupes .  du 
Sophi  de  Perfe  ,  avoient  vaincu  &  tué 
•     le  Bâcha  de  Damas.  Le  fils  du  Grand 
Vifîr  Nalfuf ,  que  le  Grand  Seigneur 
a  voit  f  :  it  étrangler  Tannée  dernière ,  fal- 
loir aufli  de  grands  dégâts  dans  le  même 
pais»  D'autre  côté,  les  Cofaquesjes  Pcr«* 
uns  x  les  Géorgiens  ,  8c  les  Mingcélie** 
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srffloient  &  ravageoient  le  pais  vefS  la     KJ15. 
Mémoire.  '  - 

Le  Grand  Seignenr  étôît  otlîgéd^à- .  • 
tretenir  une  mimante  armée  *ft  Ew'ô- 
pe  >   contre  les   Hongrois.  Tctes  'tes 
ennemis  l'oMigeoient  i  partager  Fôft  ai- 
mée en  différera  corps ,  dont  le  nom- 
bre n'étoit  pas  capable  de  reponflèr 
^ennemi,  ni  de  l'empêcher  de  faire  de 
nouveaux  progrès.Afin  de  fbtimettre  aifîf- 
xnent  fes  Sujets  rebeltes,il  refolut  de  fai- 
re la  paix  avec  fes  voiïtns.  L'AnjbafTa- 
deur  deDadran  Prince  des  Mingreliera, 
ayant  eu  avis  de  cette  difpofition ,  vint 
en  diligence  i  Conftantinople  pour  né* 
gocier  la  paix  avec  la  Porte-,  mais  n'ayant 
pu  convenir  dzs  conditions,  le  Grand 
Seigneur  envoya  le  Bâcha  Oneze  i  Tte- 
bizonde  &  à  Govea ,  vers  Gorel  Prince 
de  Géorgie,  pour  l'engager  à  entrer  dan£ 

ce  même  Traité.  Cette  négociation  Fut 
fteureufe  ;  car  le  Bâcha  Onete  srétant- 
rendu  à  Potone ,  Port  de  Géorgie ,  con^ 
Vint  d'un  Traité  de  paix  avec  les  Min- 
greiiens ,  &  fcs  Géorgiens,  par  lequel  ils-' 
«"engagèrent  d'envoyef  un  tribut  confi-- 
dérabîe  au  Grand  Seigneur. 

Quelque  tenu  apr&  le  Sultan  envoya'  p  ™*t 
i  Vi.-nne  Achmet  Tichaia  avec  une  nom-  GM„a  sei 
fcreufe  fuite  vers  l'Empereur1-,  pour  né-  fg£* 
gocier  un  Traité  de  paix  au  fùjet  de* 

M  ij; 
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itfic.     affaires  de  Hongrie.  Sa  Majefté  Impe- 
,T  riale    nomma  plufi-urs  Commiflàires 

m^      pour  conférer  avec  Tichaïa.  Après  plu- 
fieurs  conférences.,  on  drefla  un  Traité 
.  qui  fut  ratifié  à  Vienne ,  par  lequel  on 
convint  de  continuer  pour  vingt  ans, 
celui  que  le  feu  Empereur  Rodolphe 
avoir  fait  avec  le  Grand  Seigneur  à  Si~ 
tuatora.  Voilà  ce  qui  s'eft  pafle  en  Tur- 
quie pendant  l'année  mil  fix  cent  quinze* 
Affaires        L'Angleterre  ne  nous  fournit  pas  fous 
*ÀDji«eircle  rëgne  d?  Jacques  i.d'auffi.  grands 

événemens  que  ceux  qui  étoient  arrivez 
'  fous  Elifabeth  à  qui  il  avoir  fuccedé.  Une 
profonde  paix  réenoit  dans  ce  Royaume,. 
&  ce  Prince  qui  faifoit  gloire  du  titre  de 
Pdc;fi<]Hï>  regardoit  en  fpeâateur  oifif 
les  querelles  defes  voifins.  Ainfî  nous 
trouverons  fous  (on  règne  peu  de  choies 
intereflantes  en  Angleterre ,  fi  on  en  ex* 
cepte  les  difgr  aces  des  favori  j ,  la  révolu- 
tion du  Pa  la  tinat,  &  la  négociation  du 
Mariage  de  l'Infante  d'Efpagne  avec  le 
Prince  de  Galles.  Vers  le  mois  de  Juillet 
le  Roy  fit  une  promotion  de  Chevaliers 
delà  Jarretière,  &  de  Confeillers  du 
Conf.il  Privé.  Quelques  jours,  après  Je 
Prince  Charles  fucceda  au  titre  de  Prince 
de  Galles ,  qu'Honry  (on  frere  aîné  avoifc 
porté  avant  fa  mort,  &  fatinftalfavea 

Içs  cérémonies  ordinaires* 

.v  • 
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L'événement  le  plus  confidérable  de 
cette  année ,  eft  la  difgrace  de  Robert 
Carr ,  Comte  de  Sommerfet ,  &  l'éléva- 
tion de*George^  de  Villiers.  Gomme 
nous  aurons  fbuvent  occafion  de  parlée 
de  ce  dernier,  &  qu'il  doit  faire  un  grand 
Perfonnage  en  Angleterre ,  fous  le  nom 
de  BucKingham,iFeft  à  propos  de  le  faire 
connoître. 

Georges  de  Villiers,  iflù  d'une  a»- 
tienne  famille  de  Chevaliers  de  laPro* 
vince  ,  éroit  fils  de  Georges  de  Villiers  >• 
il  Ta  voit  eu  d'un  fécond  mariage  avec 
Marie  de  Beaumont,  que  quelques  Au- 
teurs difent  avoir  été  domeftique  de  la 
Sremiere  >  &  à  qui  d'autres  au  contraire, 
onnentune  origine  beaucoup  plus  illu- 
ftre,en  la faifant defeendre  de  la  Mai- 
fbn  de  Beaumont,  une  des  pi  ils  Nobles 
familles  d'Angleterre.  Quoiqu'il  en  foiti 
la  mère  de  Georges  de  Villiers ,  eut  uir 
grand  foin  de  -fon  éducation ,  &  n'épar- 
gna rien  pour  la  perfectionner;  Geojrges 
après  avoir  réfidé  quelque  temren  Fran* 
ce,  revint  en  Angleterre*- La  modicité 
de  fon  revenu ,  que  quelques»  Auteurs  ne 
font  monter  qu'à  cinquante  livres  fterlin 
de  rente ,  (  qui  finit  environ  forcent  li-* 
vres   de  notre  monnoye  de  France  J  le- 
porta  à  venir i  là  Cour  dans  le  defleitr 
de  s'y  avancer..  Comme  il  étoit  jeunc> 
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léxy     bien  fèit ,  &  doiié  de  toutes  lés  qualité* 
I  neceflaires  pour  slnfinuer  dans  le  cœur , 

StdansPefprk  du  Prince  i  Jacques  I.  ne 
Peut  pas  plutôt  vit,  qu'il  commença  à 
l'eftimer  ,  &  réfolut  de  Paracher  à  fa 
perfonne;  Les  Comtes  de  Noohamptoa, 
#  &  de  Sommerfet  obfédoient  l'efprit  du 

Roy,  Se  écartaient  tous  ceux  qu'ils- 
croyoienten  état  de  nuire  à  leur  fortune, 
3c  à  leur  crédit.  D'un  autre  côté  ,  ces 
deux  Seigneurs  n'étoient  pas  aimez  dt 
Ja  Reine  ,,  ni  d'Abbot  Archevêque  de 
Gantorbery,  en  qui  cetre  Princefle  avoir 
«ne  très  grande  confiance*  At>bo&  perfu*-- 
dà  donc  a  la  Reine ,  de  recommand  t 
Villiers  au  Roy,  afin  de  fùpplanter  Som- 
merfet.  La  Reine  qui  poflfedoit  l'èfprft 
du  Roy ,  &  à  laquelle  il  ne  refufoit  rien, 
ne  manqua  pas  d'en  pari  Ta  Sa  Majeft& 
Ce  Prince  qui  aimoit  déjà  Villi'ers  ,  Ct 
fenditaifém^nt  aux inftances  de  la  Reine^ 
D'abord  le  Roy  le  fit  Chevalier  de  la  Jar- 
retière ,  enfurte  Gentilhomme  du  lit,  Vi-* 
cpmte,Grand  Ectiycr,  Comte ,  Marquis, 
&  enfin  Duc  d^  BucKïngham  ,  8c  Grand' 
Amiral..  Ce  qui  rend  la  faveur  de  Vil— 
lïers  furprenante ,  c'eft  qir?  non  feule- 
irtent  il  fut  toujours  éeaL.*m?nt  puiflanf 
pendant  toutle  régne  de  Jacques  I.  mai* 
qu'il  conferva  même  fon  crédit  fous  le 
lègue   de  £on  fuoceflemv  L'Aidtâvd* 
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que    de    Cantorbcry    lui    donna    des    rfirt 
avis    que    Villïers   iuivit    ponftuelle- 
ment. 

A  peine  fut-il  revêtu  de  la  charge  de 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  lit  > 
que  la  mort  du  Chevalier  Thomas* 
Overbury  commença  à  faire  du  bruit  à 
la  Cour  ;  Sommerfet  eh  étoit  l'auteur .- 
Mais  (on  crédit  avoit  étouffé  toutes  les 
plaintes  des  gens  de  bien  >  &  fait  fupprù- 
mer  toutes  les  preuves  qu'if  y  avoit  con- 
tre lui.  Quelques  Auteurs  difent ,  qu'un 
des  domeftiques  d' Overbury,  déclara  a» 
Chevalier  CoKe ,  chef  de  Juftïce ,  que 
Somroerfet  avoitfait  mourir  fbn  maître^ 
il  y  en  a  qui prétendent  que  l'Archevêque 
de  Cantorbery  ayant  appris  la  même 
choie  par  d'autres  voyes ,  le  dénonça  à; 
Wimvood  Secrétaire  d'Etat ,  qui  en  in- 
forma le  Roy ,  &  que  Sa  Majefté  envoya* 
auffi-tàt  une  Commiffion  au  Chevalier 
Cokc  pour  arrêter  Sommerfeu  Le  chef 
de  Juftice ,  fit  fur  le  champ  décréter  prl- 
fe  de  corps  contre  Anne  Norton,,  veuve 
du  Médecin  Turner,  principale  aéfcrice 
de  cette  Tragédie  ,  Se  Wefton-*  &  Fran- 
xlin,  qui  a  voient  préparé  le  poifbn  ,  8c 
pluiîeurs  autres.  Wefton  ayant  avoué  fou 
crime,  fut  pendu  le  vingt-cinq  O&obre* 
La  veuveTurner  aceufée  d'avoirconcertç 
l'empoisonnement ,  futcooflampé  au  ta$z 
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t4T$r     me  fupplice.  Les  complices  chargèrent 
-  fort  le  Comte  &  la  Comtefle  de  Som- 

mer fet,  &  déclarèrent  que  ce  n'étoit  qu'à 
leur  follicitàtion ,  qu'ils  a  voient  commis 
cette  détcftable  aétion.  Sommer  fet,  pour 
fè  mettre  à-  couvert  des  pourfuites  de  la 
Juftice  ^obtint  de  Jacques>L  des  Lettres 
de  grâce  &  d'abolition  de  tous  les  cri- 
mes dont  il  pou  voit  être  convaincu*  Mais 
la  Reine  qui  cherchoi&à  le  perdre  *  dé- 
fenditau  Chevalier  Egerfon ou  Elfeme- 
re ,  de  les  fcellér ,  &  l'engagea  de  re- 
montre» au  Roy  qu'il  avoir  été  furpris. 
L  e  Roy  Jacques  s'etant  laiffé  perfuader 
aux  remontrances  d'Eg?rfbn,  -les-- Pairs 
s'àflemblérëftt  pour  inftrufre  le  procès 
du  Comte  &  de  la  Comtefle  de  Som- 
merfet.  Ils  furent  condamnez  à  mort  l'un 
&  l'autre  le  vingt-cinquième  jour  de 
May  mil  fixc?ntfeize  ,  mais  le  Roy  ne 
voulut  pas  qus  P Arrêt  fût  exécuté ,  ni 
même  que  Pon  ôeât  le  nom  ni  les  arme*, 
du  Comte  de  Sommerfet,de  la  C  hapetfo 
de  Windfor.  Néanmoins  Sa  Majefté  ne 
confentit  jamais  à   fon  éfargiflement > 
puifqu'il  eft  conftantquef  Sommerfet  ne 
fut  élargi ,  &  qu'i1  ne  fortit  de  la  Tour 
de  Londres  qne  le  vingt- deux*  Janvier- 
mil  fix  cent  vingt-deux* 

La  Chute  ^e  Somme  fet  accéléra  Pé- 
Iëvation  de  V  illier  s.  Des  le  4*  Janvier 
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*-6i6.  lé  Roy  lui  avoit  donné  la  Charge  *6i 5. 
de  Grand  Jïcuyer.  La  même  année  il  re- 
çut l'Ordre  de  la  Jarredçrre ,  &  fut  fait 
Baron  de  Waddon ,  &  Vicomte  de  Vil- 
liers.  Le  cinq  Janvier  161 7.  Sa  Majefté 
l'honora  de  Ja  qualité  xde  Comte  de 
Bucxingham,  6c  de  Confeiller  du  Con- 
ùil  privé.  En  161%.  il  fut  créé  Marquis  , 
&  obtint  le  titre  de  Duc  en  1623.  Tel 
eft  le  caprice  de  la  fortune  qui  fe  plaît  à 
élever  les  uns  fur  les  jruines  des  au-, 
très. 


•       CHAPITRE     III. 

Wftoire  de  ce  qui  sefl  fajfi  en  France 
pendant  Fannie  1616. 

DEs  la  fin  de  Tannée  dernière  £d~     jg^ 
mond  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  -  2 

&  le  Dup  de  Nevers  ayant  eu  quelques    pourparlers 
Conférences  avec  le  Prince  de  Condé  ,  J^^S 
pour  le  difpofer  à  la  paixr  Son  Alteffe  princes  m*, 
promit  d'écrire  une  Lettre  refpe&ueufe  cj$fa£lM, 
au  Roy.  Le  Baron,  de  Thiange  eut  ordre     u  <?raî* 
de  la  porter  à  Sa  Majefté.  Elle  lui  fut 
rendue  à  la  Rochefoucauld  Louis  XIIL 
qui  en  avoit  paru  content ,  y  répondit  le 
premier  Janvier  de  cette  année ,  &  char? 
gea  le  Duc  de  Nevers  de  retourner 
TmtlL  N 


i+6  HistoiM  I 

i6i6**  Ie  Prince  de  Condé ,  &  de  convenir  iitfl  wii 
lui  du  tems ,  du  lieu  ,  &  de  la  maniai  L  C 
que  fe  devoit  tenir  la  Conférence.  Ifel  fc  d 
refeot  Maître   des  Requêtes  eut  otàtl  Vin 
de  féconder  ce  Duc  dans  cette  négocia-!  & 
non.  Condé  concerta  avec  les  Députai  ça 
de  l'AfTcmbléj  que  les  Prétendus  Réfor-1  \i 
niez  tenoientà  Nifines,  quelques  aril  j 
des  préliminaires  pour  parvenir  à  mel   ] 
Conférence.  On  reduifît  les  mémoires  I 
qui  furent  dreflez  de  part  &  d'autreil 
huit  articles,  portant  que  le  Prince  à I 
Condé  ,  &  ceux  de  la  Religion  Prcten- 1 
duc  Réformée  ,  joints  avec  lui ,  fup  1 
plioient  le  Roy  de  donner  la  paix  à  les  F 
fujets ,  &  au  cas  que  Sa  Majefté  voulût  I 
accorder  une  Conférence  *  &  y  envoyer  I 
Ces  Députez  ,  le  Prince  de  Condé,  &  les  I 
Prétendus  Réformez  promettoient  d'y  I 
en  envoyer  auffi  de  leur  part. Quoique  les  I 
Religionnaires  fuflent  affemblez  à  Nif-  1 
mes,  (ans  la  permiflion  du  Roy,  &  contre  | 
le  fèntiment  des  plus  fages  de  leur  Com- 
munion ,  ils  ne  laiflbient  pas  de  fe  qua- 
lifier du  nom  d'Aflemblee  générale  de 
ceux  de  la  Religion ,  &  de  demander 
au  nom  du  Prince  de  Condé  un  Brevet 
pour  fe  tranfporter  au  lieu  qu'il  plairoit 
à  la  Cour  d'indiquer  pour  la  Conféren- 
ce. Le  Prince  de  Condé  demandoït  que 
/'Ambafladeur  d'Angleterre  put  imer* 
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1616.    la  Lettre  de  Tafllmblé^  de  Nifmes.  Le 
-  Roy  leur  remontra  eh  termes  afl;  z  doux 

le  tort-  qu'ils  avoient  eu  de  s  afllmbler 
fans  Ton  ordre  ,  &  fans  fa  permiffion  dans 
la  ville  dj  Nifmes  ,  &  leur  promit  néan- 
moins d'oublier  cette  faute  >  pourvu 
qu'ils  fe  rang:affent  à  leur  devoir. 

"Cependant  leurs  Majeftez  continuè- 
rent leur  voyage  étant  partis  de  la  Ro- 
chefoucault  le  deux  Janvier ,  ils  vinrent 
À  Verteuil ,  &c  le  lendemain  troifiéme 
à  Sivray ,   d'où  elles  allèrent  à  Clain  , 
Chattelahet ,  &  de  là  à  Poitiers ,  où  le 
Roy  refta  quelques  jours ,  en  attendant 
l'événement   d'une    expédition  que  le 
Duc  de  Guife  étoit  allé  faire  contre  l'ar- 
„     mée  des  Priaces ,  dont  voici  le  détail. 
Défaîte  d*un ,     Le  Duc  de  Guife  ayant  été  informé 
^^^ue  le  Prince  de  Condé  étoit  à  Saint 
Prmec  de     Maixent,    avec  les  Ducs  de   Longue- 

SucaéeGuu!vîlle>  de  Mayenne,   de   BoiiHIon ,    & 
t*  Jrfitite <ies  plu ficurs  autres  Seigneurs  de  leur  parti, 

C/u7reTiroTPes  &  <îu'ils  avoient  ïait  avancer  près  de 
dcM.UPrin  deux  mille  hommes  de  pied  &  fix  cent 
%ttluut%  cavaliers  auprès  de  Lufignan ,  fit  affrm- 
7. envier p<rrbler  toutes  &s  troupes  à  Linazay  ,  fe 
^i^p^  joignit  à  l'armée  du  Maréchal- de  Bois- 
as, ch.z  An  Dauphin  ,  8c  chargea  Je  Comte  de  Saint 
BieSii  1Ï15.  Aignan,  le  Sieur  Praflin,  &  quelques 
m  8.  autres  de  marcher  pendant  la  nuit  avec 

quelques  troupes  ,  qui  vinrent  loger  à 
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Vironne  près  de  Lufignan ,  dans  le  def-    i6î6. 
fein  d'y  lurprendre  les  Princes  qui  de-  ■    ■■ 

Voient  y  venir.  Les  Princes  ayant  eu  avis 
de  la  marche  du  Duc  de  Guife ,  fe  re- 
tirèrent en  diligence  entre  Niort  &  Fon- 
tenay.  Comme  ils  avoient  été  furpris  ils 
ne  purent  donner  leurs  ordres  auez-tot 
pour  faire  décamper  une  partie  de  leur 
ar/née  qui  étoit  venue  de  ce  côté-là.  Le 
Duc  de  Guife  ordonna  à  (es  troupes  de 
les  aller  attaquer.  Comme  le  nombre 
des  foldats  du  Duc  de  Guife  étoit  beau- 
coup fupérieur  a.  celui  de  ce  détache-* 
ment  de  l'armée  des  Princes,il  ne  fut  pas 
difficile  d'en  tailler  en  pièces  une  partie, 
&  de  mettre  l'autre  en  fuite.  Leurs  En- 
seignes &  leurs  bagages  ayant  été  pris 
par  l'armée  du  Roy  ,  le  Duc  tle  Guife 
fit  fonner  la  retraite ,  &  ordonner  à  Ces 
troupes  de  fe  retirer  au  camp'qu'il  avoit 
affigné  A  Pamprou.  Le  Duc  de  Mayenne* 
&  quelques  autres  Seigneurs  du  parti 
du  Prince  de  Condé ,  accoururent,  mais 
trop  tard ,  pour  fbutenir  &  pour  déea-, 

f;e%leurs  troupes.  Pendant  ce  tems-U  ,;\ 
e  Duc  de  Nevers  &  Mafefcot  conti-, 
nuoient  leur  négociation  avçc  le  Prince 
de  Condé.  lg  Maréchal*  de  Briffac ,  &  Artic>  pré. 
yilleroy ,  furent  Députez  par  le  Roy  ,j  «Y*  U 
afin  de  convenir  avec  le  Prince  de  Con- 
dé du  lieu,  &  du  rems  d'une  .Coqf&t 

N  u ) 
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1É16.    rence   pour  pacifier   les    troubles    du 
Royaume.  Ils  vinrent  d'abord  à  Niort , 
Se  allèrent  enfuite  à  Fontenay  le  Comte, 
où  fon  Altefleétoit.  Les  Ducs  de  Bouil- 
lon Se  de  Sully  s'y  rendirent»  On  y  con- 
vint enfin  d'onze  articles  qui  furent  fi- 
gnez  le  zo.  Janvier.  Par  le  premier  le 
Roy  promettoit  de  traiter  avec  le  Prin- 
ce de  Condé .,  les  Princes ,  Ducs ,  Pairs, 
Officiers  de  la  Couronne  >  Se  tous  autres 
tant  Catholiques,  que  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  quîavoient  affifté 
fon  Altefïe  >  ou  qui  s 'étoient  joints  a  el- 
le ,  Se  même  avec  les  Députez  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformez  aflèmblez  à 
Nifmes.  Secondement  *  on  convînt  de 
tenir  cette  conférence  dans  la  ville  de 
Loudun ,  &  de  la  commencer  le  10.  Fé- 
vrier. Par  le  troifiéme  article  on  deman- 
doit  une  fufpenfion  d*armes  de  part  Se 
d*autre ,  qui  commençeroit  le  jour  que 
le  Roy  auroit  agréé  les  articles  de  ce 
traité..  Par  le  quatrième  on  déclaroit  de 
mauvaife  prife  tous  ceux  qui  ferounc 
faits  prisonniers  après  le  30.  Janvier  ?& 
on  promettoit  de  les  relâcher.  On  s'en- 
gageoîtpar  le  cinquième  à  ne  faire ,  pen- 
dant cette  fufpennon ,  aucune  fortifica- 
tion- aux  places  qui  avofent  été  prifrs 
depuis  le  premier  Septembre  1615.  &  à 
gç  lever  aucunes  troupes:  dans  les  païs 


b  b    Louis    XIII.      '  fji 
de TobéïfTance  du  Roy.  On^égla  par  le     1616. 
fixiéme  qu'en  attendant ,  &  pendant  la  ■■ 

Conférence  aucunes^  des  troupes  de  Sa 
Majefté  ne  refteroient  en  deçà  de  la  ri- 
vière du  Clain  ,  qu'elles  fe  retirefoient 
au  delà  de  la  Vienne ,  &  Qu'elles  ne 
s'approcheroient  pas  plus  ^s  que  de 
huit  lieues  de  Loudun  ;  &  que  4e  Prin- 
ce de  Condé ,  ou  ceux  qu'il  commettrai* 
regleroient  le  nombre  des  troupes  qui 
dévoient  compofer  la  garni/on  des  vil- 
les &  places  au  delà  du  Clain  &  de  la 
Vienne.  Son  Altefle  promit  par  le  fep- 
tiéme  &  le  huitième  ,  de  ne  point  faire 
approcher  ks  troupes  qu'à  fix  lieues  de 


Poi(|p:s  ,    qu'elles  ne  logèroient  point 
del 
Pro 
que  les  Commiflàires  qu'il  plairbit  à  Sa 


{>ar  delà  la  rivière  de  Toué,  ni  dans 
es  Provinces  d'Anjou  &  de  Bretagne  : 


Majefté  de  nommer ,  regleroient  le  nom- 
bre de  troupes  pour  les  garnirons  des 
places  dont  il  s'étoit  rendu  maître ,  en- 
(brte  néanmoins  que  les  foldats ,  tant  de 
l'armée  du  Roy ,  que  de  celle  des  Prin- 
ces ,  ne  logèroient  point  dans  la  Provin- 
ce de  Xaintonge  depuis  Taillebourg  jus- 
qu'à Charente.  On  promettoit  par  le 
neuvième ,  de  régler  le  nombre  des  trou- 
pes que  l'on  laifleroit  dans  les  autres 
Provinces ,  &  la  manière  de  vivre.  Pair 
le  dixième ,  le  Roy  permettoit  auPriff 
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1616.     ce  ^e  CcÉrfc  de  loger  cent  hommes  dan* 
,  x  la  ville  de  Lifle-Bouchart   pendant  la 

Conférence  ,&  d'en  avoir  jùfqu'à  huit 
cent  dans  celle  de  Loudun  &  quatre  cent 
chevaux  aux  environs  >  pour  la  fureté 
des  Princes  qui  dévoient  s'y  aflembler. 
Enfin  on  ^rmettoit  par  le  dernier  arti- 
cle au*  foldats  des  deux  armées  de  quit- 
.  ter  le  camp  y  pourvu  qu'ils  euflent  des 
congez  de  leurs  Généraux ,  que  les  Gou- 
Terneurs  des  Villes  &  Places  par  où  ils 
pafleroient  en*  fuflent  avertis ,  &  que 
chaque  bande  n'excédât  pas  le  nombre 
de  vingt, 
sufptnfibii  Le  lendemain  de  la  conclusion  de  ce 
Traité  leurs  Majeftez  partirent  ^Poi- 
tiers y  vinrent  à  Châtelleraut,  où  le  Roy 
donna  une  Ordonnance  le  23.  Janvier , 
portant  fufpenfïon  d'armes  jufqu'au  pre- 
mier Mars  fuivant.  Elle  fut  publiée  Se 
affichée  dès  le  trente  du  même  mois,dans 
toutes  les  rues  Se  carrefours  de  Paris. 
Pendant  ce  tems-là ,  la  Cour  continua 
fon  voyage  ,  8c  arriva  a  Tours  le  vingt- 
cinq  Janvier ,  &  refta  dans  cette  ville 
pendant  la  Conférence  de  Loudun.  lia 
Comteff-a  de  Soiflons  ayant  eu  ordre  du 
Roy  d'aflîfter  à  cette  Conférence,  par- 
tit de  Paris  avec  le  Comte  de  Soiflons 
fon  fils ,  Se  arriva  à  Tours  le  vingt-huit 
Janvier. 


aimes. 
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Pendant  que  Louis  XIII.  étoit  allé  à     161& 
Amboife,  la  Reine  Mère  ayant  fait  af-  * 

fembler  leConfeildu  Roy  le  vingt- nejif  .rk«r«  *" 
Janvier  dans  l'hôtel  de  la  Bourdaifiere,  ^cîia^bre* 
où  elle  iogeoit  alors  ,  afin  de  concerter  r;ù  lc  °Lfci* 

2r  /t*  •  11       ctoit    aflem» 

es  melures  neceliaires  pour  rendre  les  m  à  Tours. 

Conférences  de  Loudun  utiles  à  l'Etat,    ^rnard. 
il  s'y  trouva  un  très  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Dans  le  tems  que  l'on  déli-  Vere»rti*i6. 
béroit  une  des  poutres  de  la  chambre  ^"fjLli. 
où  le  Confeil  étoit  aflemblé ,  fe  caflà,  de  «•*. 
manière  que  toute  la  partie  du  plan- 
cher qu'elle  foutenoit ,  enfonça  &  tom- 
ba dans  une  falle  qui  étoit.au  deflfbus  , 
plus  de  vingt-huit  Seigneurs  tombèrent 
avec  ce  plancher.  Le  Comte  de  Soifîbns, 
le  Duc  d'Epernon  ,  de  Villeroy ,  de  Bat     y 
fbmpierre  ,  de  Roftain,  de  Nangis,  de 
Damont,  de  Refuge,  de  Biron,  de  Cofte, 
Se  de  Vilaines ,  étoient  de  ce  nombre.  Ja- 
mais confternation  ne  fut  plus  grande 
que  celle   que  caufa  cet  accident.   On 
n'entendoit  que  cris,  &  que  lamenta- 
tions de  toute's  parts ,  chacun  s'infor-? 
moit  des  perfonnes  à  qui  ils  étoient  at- 
tachez parles  liens  du  fàng,  de  la  fortu- 
ne ,  ou  par  inclination-  Les  clameurs  & 
les  cris  confus  de  ceux  qui  avoient  été 
les  témoins  de  cet  accident,  formoient  . 
un  bruit"  qui  jetta  en  peu  de  tefhs  I'al- 
Jarme  par  toute  la  Ville.  La  Reine  Mère  » 
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\6i6.    fe  trouva  par  bonheur  dans  un  endroit 
,-'  du   plancher    qui  demeura  ferme ,  le 

Chancelier ,  le  Préfident  Jeannin  ,  Pui- 
fieux  Secrétaire  d'Etat ,  &  la  Ducheflc 
de  Vendôme  qui  étoient  auprès  de  Sa 
Majefté  *  fortfcent  fains  &  faufs  de  cet 
accident.  Le  Marquis  de  Rouillac ,  &  le 
Sieur  de  Vignolles  coururent  prompte- 
ment  au  fecours  de  la  Reine ,  qu'ils  firent 
fortir  de  cette  chambre  par  deffiis  (on  lit, 
&  la  conduisent  dans  un  appartement 

3ui  étoit  proche*  On  travailloit  pen- 
ant  ce  tems  à  retirer  ceUx  qui  étoient 
ttfhmju  Ro*  tombez.  Le  Duc  d'Epernon  quoi  que 
î?fjéwvi'er  blefle  fe  donnoit  de  grands  mouvement 
pour  débarafler  le  Comte  de  Soldons  , 
d'autres  voy oient  avec  peine  le  Duc  de 
Guifè  qui  fe  tenoit  (lilpenda  aux  bar- 
reaux d  une  fençtre  du  premier  étage  , 
dans  l'endroit  où  le  plancher  étoit  en- 
foncé. Enfin  après  bien  desmouvemens 
&  delà  pHne,  on  retira  tous  ceux  qui 
étoient  tombez,  il  jren  eut  pïufieursd? 
bleflez ,  mais  aucun  ne  mourut  de  cette 
chute.    La  R?ine  après  avoir  vu  tous 
ceux  qui  avoient  été  enveloppez  dans 
cet  accident,  alla  furie  champ  à  I'Egli- 
fe  d?  S.  Gacien  Cathédrale  de  Tours  , 
remercier  Dieu  de  ce  que  le  Roy  fon  fils 
xTavoit  point  été  compris  dans  ce  mak 
*  lit^ur ,  &  Je  ce  qu'elle  en  étoit  heuxeufe- 
ment  écnapéj» 
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Cependant  Condé  écrivit  des  lettres     161$. 
fort  preflàntes  à  tous  les  Princes  &  Sei-   ■     ■     *  ■ 
gneurs  qui  ayoient  pris  (on  parti  ppar 
iefquellesil  lesprioitde  fe  rendre  àLou- 
dun.  La  Comtefle  de  Soiflbns,  les  Du-  perronnesqu» 
chefles  de  Longue  ville,  de  la  Trimoiiil- c-  trouvèrent 
le  &  de  Rohan  y  vinrent  par  ordre  durencC<ie0Loul 
Roy ,  parce  que  Ton  avoit  Fait  entendre  dutt 

\    r~  \m    '    /1  '         >    11  •!_  •  Mercure  1616, 

a  Sa  Ma  jette  qu  elles  ne  contribueroient  Dijaurt    d* 
pas  peu  à  accélérer  &  faciliter  l'accom- d*  ff'ffi**** 
modement  avec  le  Prince  de  Condé.  Le  sîuLwtuftê 
Duc  de  Ne  vers,  le  Maréchal ,  de  Briflac,  -M<»"«* 
de  Villeroy,  de  Thou ,  de  Vie  ,  &  Pheli- 
peauxaffiftérent  àla  Conférence  en  quali- 
té de  Commiflàires  de  Louis  XIII.  qui  fit 
expédier  des  paflêports  pour  quatre  Dé- 
putez de  l'aflèmblee  de  Nifmes.Le  Prin- 
ce de  Condé,  la  Princeffe  fa  mère  >  les 
Ducs  de  Longue  ville  >  de  Mayenne ,  de 
Luxembourg,  Scie  Xlaréchal de  Bouil- 
lon ,  fe  trouvèrent  à  Loudun  dès  le  com- 
mencement de  Taflèmblée ,  les  Ducs  de 
Rohan ,  de  Sully ,  de  la  Trimouille  ',  Se 
le  Comte  de  Candale  y  vinrent  peu  de 
tems  après.  Edmond  Ambafladeur  du 
Roy  d'Angleterre  y  affifta  auflù 

Quoi  que  le  Roy  eût  envoyé  ordre  Trouble»  e*. 
à  toutes  les  Provinces  d'obfcrver  la  fut  ?™'\l% 
penfion  d'armes ,  on  n'y  eut  néanmoins  duc  de  vco- 
aucun  égard  dans  plufieurs  endroits*  La  2«#c/4fVrtl#lg 
guerre  ne  Jaiflà  pas  de  continuer  en  «»«•»«*//*  dm 
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X  61 6.    Guyenne  vers  Chalofle  &  Bay onne ,  en- 
tre le  Marquis  de  la  Force  &  Grammont. 


Rennes,  con  Le#Duc  de  Vendôme  avoit  obtenu  des 
du  DuT!!ee  Commiflîons  de  lever  des  croupis  pour 
Vendôme  £».  le  Roy  dans  les  terres  de  lbn  obéïflànce* 
'Ztué  J'T'D'abord  qu'il  eue  ramaffé  quelques  mil- 
DtcfitrUiin  Uers  de  foldats  ,  il  travailla  fourdement 
f£™,?£'±  ks  détacher  dufervice  &  de  l'obéïf- 
A  Paiischczfànce  de  SaMajefté.  Baflbmpierre  aver- 
i6ig.tem      ùt  k  Reine  Mère  des  correfpondances 
Memtirej  de  que  Vendôme  entretenoit  avec  les  Prin- 
*   *        ces  mecontens  5  dont  il  avoit  intercep- 
té plufieurs  Lettres  qu'il  communiqua 
au  Confeil.  Le  Préfident  Jeannin  vou- 
lut  contefter  fur  la   vérité  de   cet  a- 
vis,  mais   l'événement  ne  juftifia  que. 
trop  qu'il  étoit  bien  fondé.  Ce  fut  en- 
vain  que  1*  Roy  ordonna  à  ce  Duc  de 
licentier  C:s  troupes  &  de  fe  rendre  en 
Cour.  Vendôme  fans  déférer  à  cet  or- 
dre ,  s'achemina  avec  le  Duc.  de  Rets  ' 
dans  la  Province  de  Bretagne ,  &  dans  le 
pais  du  Mayne  &  du  Perche.  Les  trou- 
pes de  Vendôme  s 'étant  accrues  jufqu'au 
nombre  de  dix  mille  hommes ,  rava- 
çeoient  le  païs,  &  obligeoientles  paï- 
lans  de  déferter  de  leurs  maifons  &  d:s 
campagnes  •>  mais  le  Parlement  de  Ren* 
nés,  pour  réprimer  ces  hoftilit?z,  ren- 
dit un  Arrêt  très  rigoureux  le  vingt-fept 
Janvier,  contre  ceux  qui.  fe  coudoient 
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lerfdefl-ins  de  ce  Prince >  &  enjbignoit  r6i<Sf. 
à  tous  les  habitans  des  Villes  &  bour-  —-»— 
gades  &  aux  Prévôts  des  Maréchaux , 
de  f  .ire  fonner  le  toefin  ,  &  de  courir 
fus  aux  tioupes  du  Duc  de  Vendôme» 
Les  Habitans  des  Villes  &  des  Provinces 
entièrement  pillées ,  &  ceux  des  campa-  , 
gnes  ravagées  &  défolées  par  les  fré- 
quentes courfes  des  troupes  ennemies, 
obéirent  volontiers  a  cet  ordre.  Comme 
toute  la  Bretagne  fe  déclaroit  contre 
Vendôme  ,  &  qu'elle  fuivoit  en  cela  le 
fentiment  de  la  Cour,  Vendôme  crut  ap- 
paifer  les. malheurs  dont-il  étoit.  menacé 
en  écrivant  une  lettre  au  Roy ,  par  la- 
quelle ilproteftoit  qu'il  n 'avoit  aucune 
correfpondance  avec  le  Prince  de  Con- 
dé,  ni  avec  qui  que  ce  foit  de  fbn  parti* 
que  le  but  qu'il  s'étoit  propofé  en  levant 
des  troupes  par  Tordre  du  Roy,  n'avoit 
été  que  de  conferver  &  de  garantir  la 
Bretagne  ,  où  il  étoit  Gouverneur  ,. 
d'une  trahifon  dont  il  avoit  eu  avis.  Çc 
ij'étoit  pas- là  néanmoins  lefeul ,  ni  le 
véritable  motif,  car  il  convenoiç  qu'en 
affemblant  ces  troupes,,  il  avoit  eu  en 
vûëdefe  défendre  en  cas  vd'attaque,  & 
de  conferver  par  la  force  des  armes ,  les 
charges  &  les  biens  qu'il  avoit  reçus, 
tant  d'Henry  IV.  que  de  Louis  XIII, 

H  prioit  inftammeat  le  Roy  de  ne  poiaf  * 


■* 
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\<6i€.     ^en  dépouiller,  &  fe  fervoit  pour  pér- 
ir iuader  5a  Majefté  de  raifbns  peu  capables 
d'obtenir  cette  grâce.   La  foiblefle  de 
ces  rai  ions  ne  contribua  pas  peu  à  con- 
vaincre leurs  Majeftez  que  le~  Duc  de 
Vendôme  entretenoit  d  étroites  liaifons 
'  avec  le  Prince  de  Condé  ',  à  la  fuggeftion 
duquel  Vendôme  vouloit  paroître  neu- 
tre ,  pendant  la  Conférence ,  fans  néan- 
moins cûnfentir  aux  ordres  que  le  Roy 
lui  donnoit  de  licencier  (on  armée ,  & 
que  ces  troupes  ne  reftoient  fur  pied  , 
qu'afin  de  faire  obtenir  par  la  force  aux 
Princes  mécontens  ,  les  avantages  qu'ils 
n'avoient  aucunement  lieu  d'eiperer ,  ni 
W*reur*i6i6.  de  fe  promettre.  Lve  Roy  pour  fe  pré- 
Médwirt.  cautionner  contre  les  mefures  du  Duc 
de  Vendôme  qui  venoit  avec  fon  ar- 
mée vers  la  ^Bretagne,  ordonna  à   les 
troupes  depafler  la  Loire  ,.&  la  riviè- 
re  de  Marne ,  fit  emmençr  de  Paris 
à  Orléans  le  quinze  Février  >  huit  pie- 
ces  de  Canon ,  trente  fix  chariots   de 
poudre  >  &  plufieurs  autres  munitions 
de  guerre,  pour  s'en  fervirdans  le  be- 
foin ,  &  envoya  un  Hérault  d'armes  ver* 
le  Duc  de  Vendôme ,  .pour  lui  ordonner 
de  lîcentier  toutes  les  troupes  qu'il  avoît 
à  (on  fervice ,  à  peine  d'être  déclaré  crî- 
^^^minelde  Leze-majefté.  Le  Héraultd'ar- 
jeDMcdireAncs  étant  arrivé  à  l'entrée  du  Bourg  de 
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Chantocé ,  fut  conduit  par  deux  gardes     1616. 
du  Duc  de  Vendôme  au  Château  de  cet-  ■ 

te  place ,  où  ce  Duc  étoit  logé*  Etant 
arrivé  à  la  porte  du  Château,  il.quitta 
fort  épée  &prit  fa  cotte  d'armes,  &le 
bâton  haut  a  la  ftain ,  il  entra  dans  la 
chambre  du  Duc  de  Vendôme ,  qui  étoit 
accompagné  de  plufïeurs  Seigneurs  & 
Officiers  de  diftin&ion.  Le 'Hérault 
ayant  la  tête  couverte  >  s'adreflant»  ce 
Duc  ,  qui  avoit  fon  chapeau  à  la  main  * 
il  lui  dit  :  A  vous  CéfarM  Vendôme  ,  je 
vous  commande  de  par  le^Roy  ,  mon  fou- 
iserain  Seigne&,  votre  maître  &  le  mien  * 
&  h  tous  vos  adhérant  ,  que  vous  ayez,  in- 
continent a  pofer  Us  armes  que  vous  avez 
frifes ,  &  lie  entier  les  troupes  que  vous  avez 
levées ,  &  venir  trouver  Sa  Âf a  je  fié ,  &  4 
tous  ceux  qui  vous  ajfifltnt  de  fe  retirer  en 
leurs  maifons  ,  &  a  faute  de  ce ,  je  vous 
dénonce  rebelle  &  criminel  de  L^j-majeftép 
&  que  ferez  comme  telpourfuivi  par  la  for- 
ce des  aqyics.  Le  Duc  de  Vendôme  fur- 
pris  de  cette  démarche  à  laquelle  il  avoit 
été  préparé,  dit,  Je  fuis  très  Wkmble  fer- 
viteur  du  maître  que  vous  ferpez.  y  je  par- 
Uray  à  Meffieurs  qui  me  font  t honneur  do 
rnajjifter,  &  vous  feray  riponfe.  Quand 
le  Hérault  eut  dîné,  il  lui  donpa  la  ré. 
ponfe  fui  vante.  Qu'il  étoit  très  humble  fery 
yite»r  du  Roy ,  &  fut  tes  armes  qu'il  *vqI%. 


Louis  XIII.  ayant  fçû l'intelligence 
cote  far  it  nJie  |e  j^uc  ^e  yvllGOme    entretenoit 
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itfltf.     prifesitov m  jointes  attx  intentions  de  M. 

.  /e  Prince;  ponnucnger  U  mort  du  feu  Roy 

fonpcrC)  &  que  pour  et t  effet ,  JÏ  employer 
roit  jA.vie  ,/c.i  £jf#.f  y&Jts  amis* 

Articles  p'o- 

priiue  de       *ï**,~  /         / 

condé.        avec  le  Prince  de  Condc  ,  défendit  à  les 
troupes  de  continuer  lapouifuite  de  cel- 
les du  Duc  de  Vendôme ,  jufqu  a  ce  que 
la  cdhférence  de  Loudun  fût  terminée. 
Vendôme  dont  le  Roy ,  ni  le  Prince  de 
Condé  ne  fe  mgKtok  nt  guéres  en  peine , 
vit  bien  qu'il  lui  étoit  absolument  necef- 
fcire  d'engager  les  Pi  incesroans  fes  inté- 
rêts. Il  s'achemina  pour  cet  etnbt  à  la  con- 
Mférence    de   Loudun.   Çès  qu'elle   fut 
•> ouverte,  Condé  préfenta  trente  &  un 
t>  articles  ,  parlefquels  il  prioit  le  Roy  de 
»  faire  travailler  à  la  r /cherche  &  la  puni- 
M  non  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  maf- 
»  fàcrede  H#nry  IV.  d'ordonner  aux  Evê- 
t>  ques  la  publication  du  Décret  du  Conci- 
v  le  de  Confiance,  contre  ceux  qai  attenr 
»  toient  contre  la  vie  &  la  perfonne  des 
»  Rois  y  d'accorder  le  premier  article  des 
»  cahiers  du  Tiers  Etat,  touchant  la  fup£- 
vriorité  &  l'indépendance  desReis*,  de 
.  conferveràl'Egfife  Gallicane,  les  droits, 
franchifes  ,  &  Iibertez  dont  elle  avoir 
»joiïi  jufqu'alorSjj  de  remettre  les  chofes 

»  dans  leur  ancien  état ,  touchant  le  Conci- 

■■       -   ■    •  y 
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le  de  Trente ,  fans  avoir  égard  apxdé-«   i<?i£. 

mandés,  ni  aux  démarches  du  Clergé;  «      ■  ■   '■  » 

dç'ïenouvcller,  en  faveur  "de  ceux  de  la« 

Religion  Prétendue  Réformée,-  toutes U 

les  grâces  que  les  Rois  de  France  avoienç  «*' 

iufqu'alors  accordé  à  ceux  de  cette  Re-  « 

ligion ,  ôc  qu'on  répondît  aux  cahiers  << 

qu'ils   avoient  récemment  préfentez  au  « 

Roy  a  Tours  &  à  Poitiers ,  de  laitier  dans  << 

les  Charges ,  Offices,  &  Emplois  ,  ceux €* 

qui  rempliflbient  leur  devoir,  &  de  ré^  <* 

tablir  ceux ,  qui  fous  de  faux  prétextes  ,  « 

avoient  été  depofez  >  de  contenter  ceux  r« 

de  la  Maifbn  de  Courténay  ,  tant  fur  les  « 

prétentions  de  leur  famille,  que  fur  Tin-  « 

jure  fait  t  à  Courténay  Blefieau  ;  de  Con-  <* 

ièrver  aux  Parlemens  ,  le  libre  exercice  * 

de  la  Juftice ,  fans  les  en  détourner  fous  « 

quelque  prétexte  que  ce  foït ,  de  rétablir  ** 

le  Préfident  le  Jay  dans  toutes  fes  CharT  <é 

ges ,  de  révoquer  l'Arrêt  que  le  Coftfeîl  ** 

a  voit  rendu  contre  les  remontrances  du  *' 

Parlement,   de  maintenir  la  Noblefïe  *• 

dans  les  anciens  privilèges  dont  elleàvofr  <* 

joiii  >  de  répondre  dans  un  mois  aux  re-  «*  • 

montrances  du  Parlement,^  aux  cahiers  * 

des  Etats  généraux  -,  de  n'accorder  aucu-  ** 

ne  charge  de  l'Eglïfe ,  ni  de  l'Etat  aux  * 

Étrangers >  de  fiire  rafçr  la  Citadelle*1 

d'Amiens ,  principalement  du  côté  de  fa  * 

ville  ;  de  régler  la  Gendarmerie  fœ  fe*  * 

TowcIL  0  - -' 
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iiîi d.  »  antiennes  Ordonnances,  &  de  n'em- 
—-■■  .  M  ployer  les  deniers  du  ut  lion ,  qu'au  paye- 
■  ment  de  ceux  qui  font  de  ce  corps  j  de  fe 
«rcTerver  la  nomination  des  Officiers  du 
M  Régiment  aux  Gardes;  de  réformer  le 
»  Confeîl  j  de  n'envoyer  en  Ambaflade 
M  que  des  perfônnes  qualifiées,  dont  Iaca- 
»  parité  fera  connue  ;  de  retrancher  tes 
*>  perdions ,  Se  les  gratifications  exceffives  , 
m  Se  révoquer  celles  qui  ont  été  accordées 
m  (bus  des  noms  empruntez,  à  des  p.'nfbn- 
»  nés  inconnues ,  ou  qui  n'ont  rendu  aucun 
m  fervïce  ;  d'ôter  le  droit  annuel ,  abolir 
w  la  vénalité  des  Charges  ;  de  ne  plus  ac- 
w  corder  la  furvivance  des  Charges  ou 
•>  Offices  à  la  nomination  du  Roy  }  mode* 
•  reries  impots,  &  les  tailles,  prrâcipale- 
»  ment  dans  les  Provinces  qui  ont  fouffert 
tt  dans  les  derniers  troubles  ;  d'entretenir 
»  &  cimenter  les  alliances  arec  les  Rois 
«.&  Puiffances  étrangères  i  de  faite  exc- 
■.  curer  ponctuellement  le  traité  fait  entre 
m  le  Duc  de  Savoie ,  &  le  Roy  d'Efpagne  i 
m  de  répondre  favorablement  ai»  plaintes 
'«■des  Cantons Suiflcs,  &  de  renouveller 
«/alliance  avec  eux  ;  de  rétablir  ,  &  renou- 
»  veller  la  protection  ci-devant  accordée 
■■aux  Souverainetez «ÎEi*" * 
«t  court ,  d'ordonner  1  i 
»  rit  rendu  a'-  ***& 
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ire  tirer  des  Regiftres  s  de  révoquer  «*  i£i£ 
éclaration  rendue  à  Poitiers  au  mois  «  ■■ 

eptembre  1^13.  contre  le  Prince  de  « 
de  ,  la  faire  retirer  de  tous  les'  Re-  «• 
es  des  Parlemens  ,  où  elle  a  été  en-  cr 
;e  ;  enfemble  tous  les  Arrêts  interve-  « 
en  conféquence ,  &  exadfcemertt  in-=-  « 
îé  des»ftufletez  &  fuppofiti&hs  de  « 
cet  du  18.  Septembre  161 5.  publié  « 
le  nom  du  Parlement  de  Paris  ;  d'o-  « 
-r  l'Evêque  &  les  kabitans  de  Poi*-  « 
à  réparer  l'injure  qu'ils  avoient  fai-  <*1 
a  Prince  de  Condé  le  17.  Juin-itf'r^v  *: 
e  faire  rétablir  tous  ceux  qui  avoient 
>bligezde  s'abfenter  de  cette  ville  à 
e  des  broiii  1  Ieri  es.  ■  '  c<: 

!omme  il  falloir  du  rems  pour  exa^    Prtenirfom' 
er,& pour  repondre  a  tous  cetfarti-1  la^nfeau* 
,  on  convint  départ  &  d?autre ,  de article  du 
onger  la  trêve  jufqu'atf,  ïJ*  Mai*.  ^cé  d* 
dantee  tems-là,  l'armée  du  Ko^  &w«t<«r^i^.. 

;  du  Prince  de  €ondé .  cjiri  j^rfafer£2!^ 
tmpagne,  foùffirirentfi  confîdérable-^'^/i  cA* 
t  par  la  rigueur  du  froid ,  &  lâcher-  v«**^ff«£ 
?s  vivres ,  que  Ton  conta  plus  de  dix  **  jï^f '*- 
e  hommes  mbrts  de  mifër e  ;  ii;  j'tttit  £'  p^mZ  „ 
î  grand  nombre;dc*  (oldats  du  Regk  ^'  .^/^ 
it  desr  Gardes  qur  périrent,  que' ^fc BouTiqu^ 
fut  obligé  d*appèH^re*Ké^jli\*tft^^v 
Suiflespour  veiller' à:  la  ffirett  de  & 
aime-  Qyelcme  rude  que  ftfc  foâï- 

CD  i jj 
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t£i<>.     fon,  on  n'accordoit  qu'à  peine  ,  nonob- 

**  ii  i  ■■       flanc  la  trêve ,  la  liberté  aux  foldats  de 

pafler  >  ou  de  demeurer  dans  les  villes , 

à  moins  que  l'ont  n'eût  obtenu  des  pafle- 

ports  en  bonne  forme.  Les  Prévôt  dzs 

Marchands  &  Echevins  de  Paris  ,  pu- 

.    bliérent  une  Ordonnance  ,   portant  dé- 

fènfe#  fous  de  groflls  peifiqs  de  laifler 

entrer  dans  cette  ville  aucun  de  ceux  qui 

avoient  fuivi  le  Prince  de  Condc,  à 

moins  qu'ils  n'^iflent  un  pafle-port  du 

Roy ,  vue  du  Gouverneur  de  Paris ,  &  du 

Prévôt  des  Marchands ,  &  enjoignant 

aux  Gardes  des  portes ,  de  prendre  les 

noms  &  demeures  de  ceux  qui  auraient 

de  pareils  paiTe-ports,  &  aux  maîtres 

Cabaretiers  ,  &  autres  qui  logerorenc 

les  étrangers ,  d'apporter  le  nom  de  leurs 

hôtes  chez  les  Capitaines  des  quartiers, 

pour  être  pomz  au  Bureau  de  la  ville. 

Site    «Te*     Pendant  que  le  Duc  de  Vendôme  étoit 

p^cnwnt  dl  à.  Lpudun  >  plufieurs  troupes  de  ;fon  ar~ 

Bonnes  cor-  mfo  fe  licentiérent.Le  Marquis  de  Cœu* 

&ns  du  duc  vres  ,.qu*  s  etoit  attache  au  Duc  de  Ven- 

4t  Vendôme,  dôme  »  dont  il  étoit  Maréchal  de  Camp, 

favoyavers  Louis  Xm«  pour  s'exeufer 

d'avoir  pris  ur? parti.  c<pnf^ aire  i  celui  de 

Sa  M^j.fté*  Comme,  iipromettoit  de  fe 

conformer  aux  vqloiwez  de  la  Cour,  le 

Roy  Itiiordonna  de  fe  retirer,  &  de  me- 

ger  ùl  troupe  i  Creipy  en  Yalou*  X§ 
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Parlement  de  Rennes  continuent  à  pour-  1616 > 
fuivre  vivement  ceux  qui  demeuroient  1  ■» 
attachez  au  Duc  de  Vendôme-  Les  Sieurs 
d'Allègre,  S.  Denis,  Maillot,  Pierre- 
Bont,  Roche  GifFart ,  Camors,  Char- 
nacé,  &  la  Barre  Chivray  ,  appréhen- 
dans  l'exécution  des  peines  décernées 
contr'eux ,  abandonnèrent  le  comman- 
dement des  troupes  que  Vendôme  leur 
avoit  confié ,  &  vinrent  fe  réfugier  la 
plupart  en  Normandie 

Néanmoins  le  Confeiltravailloir  fans  **ronfe  ** 
reiachea  répondre  aux  articles  du  Prui-  desduPriine 
cède  Condé.  On  convint  de  prolonger  dc  cou<u% 
la  trêve  jufqu'au  premier  Jour  d'Avril. 
Dans  l'intervalle  de  ce  tems.Ià,  le  Roy 
acheva  l'examen    des  articles  que  les 
Commiflàires  avoient.envoyez  de  Lou- 
dun.  Sa  Majefté  les  accorda  tous  ,  à  l'ex-  %££"  * 
ception  de  trois  qui  furent  furcis ,  &  qui 
donnèrent  lieu  à  une  troifiéme  prolonga- 
tion de  la  trêve  jufqu'au  15.  Avril.'Pen- 
dant  ce  tems-Ià,  le  Roy  répondit  aur 
aux  trois  articles  farcis*  Le  premier  re- 
gardoit  l'indépendance   des  Rofs  ,  Sa 
Majefté  promit  d*y  fatisfaixe ,  en  répoo* 
dant  aux   cahiers:  de&  Etats  généraux,, 
après  avoir  pris  l'avis  des  Princes ,  Pairs 
de  France  >  Se  Officiers  de  la  Couronne  > 
&  autres  de  fa  Cour  de  Parlement.  Le 

fecQûd  >  concernait  l'Arrêt  du  Coït- 


■,  r<"  . 
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\6\6.  feil  du  <?.  Janvier  1615.  contre  l'Àrrët 
*■■  ii  i  ■  rendu  au  Parlement  de  Paris,  le  2* 
Janvfer  de  la  même  année  au  fujet 
de  l'article  du  Tiers  Etat*  Le  Roy  or- 
donna que  lafurcéance  donnée  par  f  Arrft 
du  Confeil  du  6.  Janvier  v6 1 J.  (oit  levée ,  if 
condition  que  ce  fui  reftoit  à  exécuter  de 
t  Arrêt  ou  délibération  du  Parlement  y  men- 
tionné du  1.  Janvier ,  demeureroit fans  effet.- 
J  A  l'égard  du  troifîéme  ,  par  lequel  on 

demandoit  la  démolition  de  la  Citadel- 
le d'Amiens ,  Sa  Majçfté  déclara  que 
dans  trois  jours  elle  feroir  fa  voir  fa  der- 
nière réfolution  fur  cet  article^ 
fcM«)rfMdef.     Pendant  cet  intervalfe  le  Duc  de  Lon- 
finrcr^fcr  la  guevîlle ,  &  ceux  qui  (bllicitoientle  ra- 
Citadciied'A-fement  de  cette  Ciradelle ,  débitèrent  par 
tout  plufieurs  écrits  dans  Iefïjuels  on  dé- 
tailloit  les  raiforts  que  l'on  croyoit  de- 
voir déterminer  le  Roy  à  ne  pas  différer 
plus  Iong-tems  l'exécution  de  cette  de* 
mande.  Celui  qui  eut  plus  de  cours,  8cV 
jk  Maréchal  qqf  fut  le  mieux  reçu  sit  intitule:  Remon* 

d'Ancre   Ce      *  •     r  •      #    v*        *  r  •  /••     / 

démet  du     trance  pour  induire  le  Roy  a  faire  rafer  la 

Gouverne-     Citadelle  d'Amiens.  LesPtihces  qui  n'a- 

chadciîe  *  voient,  en  vue  que  d'himiliër  le  Mare- 

*A«icni.      cEaf  d'kncr e ,  par  cette  demandé ,  furent 

très  furpris  d'apprendre  qu?i£àvoit  offert 

die  Ce  démettre  de  cette'Place,  de  lare-* 

mettre  entre  Tes  mains  du  Roy ,  &  que 

fc  Confeii  â»fr  conveau  der  ne  1*  goui| 
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îémolïr ,  mais  d'en  donner  le  Gouverne-     itf  ifc 
snent  à  quelque  p^rfonne  qui  ne  feroit 
point  défàgréable  au  Duc  de  Longue- 
ville. 

Le  Marquis  de  ta  Force  nç  laïflbit  pas, Places  prife* 
oonobftant  la  trêve,  de  piller  les  Terres  "f/J^  £ 
du  Comté  de  Guiflen  qui  appartenoierlt  di&tw  pu* 
au  Comte  de  Grammontr  Après  avoir tu" 
ravagé  tout  le  païs ,  pris  Haftingues ,  & 
Sor  aes ,  il  revint  avec  fes  troupes  du  cô- 
té de  Bearn  ,  s'empara  de  la  ville  d'Aire, 
y  mit  garnifon  ,  &  ne  fbngeoit  qu'à  s'y 
fortifier  &  à  s'y  défendre*  Le  Comte 
de  Grammont ,  8c  le  Sieur  de  Poyamc 
Gouverneur  d'Acqs  ayant   réuni  leurs 
troupes,  vinrent  affiéger  Aire,   qu'ils 
reprirent  fur  le  Marquis  de  la  Force. 
Pendant  ce  tems-làles  Catholiques  fur- 
prirent  Tartas  -  qui  avoit  été  accordée 
aux  Prétendus  Reformez,  pour  ville  de 
fureté.  Les  Députez  des  Rdigionnaire* 
en  firent  de  grandes  plaintes  à  Loudun , 
ou  il  fut  arrêté  que  Ia-reftitution  de  Tar- 
tas fe  feroit  jprant  celle  des  autres  Plav 
ces. 

Les  Princes  mécontens,  qui  paroi£-  dcf  'JJÎSJJ^J* 
foient  n'avoir  en  vue  que  le  bien  pqbHc,  fur  îcirrinro* 
obtinrent  une  quatrième  prolongation  de ■  {**  Paiucu* 
Ea  trêve  jufqu'au  xf-  Avril..  Pendant  ct-Mnmi*$  A* 
tems-Ià  on  ne  s'occupa  qu'à-  dîfcuter  ££  *  ** 

km  intcr&s  perfonack-  Oucuane 
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t6\6*  tudioit  qu  a  faire  valoir  ùs  prétention* 
ôc.fes  demandes,  fans  s'embaraffer  de 
cell  :s  des  autres*  Comme  le  Duc  de 
Bouillon  &  le  Duc  de  Mayenne ,  avoient 
beaucoup  d'afeendant  fur  l'efprit  du 
Prince  ae  Coqdé,  la  Cour  leur  accorda 
prefque  tout  ce  qu'ils  demandoienr- 
Quand  ils  eurent  obtmu  ce  qu'ils  fou- 
haittoient ,  ils  perdirent  bien  -  tôt  de 
vûë  ces  grands  projets  de  réfprmation 
de  l'Etat ,  &  d'intorêt  public ,  &  ne 
s'occupèrent  plus  qu'à  engager  les  au- 
tres Seigneurs  à  (e  relâcher  de  leurs 
.prétentions.  Tout  le  rems  de  la  trêve  fe 
paflà  »n  négociations  ,  &  en  voyages  de 
Loudun  à  Tours  ,  dont  l'intérêt  de  quel- 
ques particuliers  étoit  le  principal  mev- 
tif. 

Quand  le  Roy  eut  répondu  aux  princi- 
paux articles  del'aflemDlée  de  Loudun , 
Sa  Majefté  partit  de  Tours  y  Se  vint  a 
Bloîs.  L'Àlïemblce  qus  les  Prétendus 
Reformez  tenoï_*ntà  Nifmes ,  fut  trans- 
férée à  la  Rochelle.  Le  nue  de  Sully 
voulut  bf ^n  fe  charger  dry  porter  les  ar- 
ticles quî  avôient  été  dreflez.  dans  la 
conférence  de  Loudun ,  &  d'engager  les 
Religionnaires  i  les  foufcrîre^  Pendant 
ce  tems-fà  le  Prince  de  Condc  tomba 
dangereufement  malade ,  ce  qui  donna 
liçu  i  une  cinquième  prolongation  de  la 
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trêve  jufqu'au  cinquième  May.  On  ne     itfitf» 
Iaifla  pas  de  concerter  les  mefurestnecef» 
faires  pour  Iicenrier  au  plutôt  les  trou- 
pes qui  écoient  en  campagne  9  &les  Mi- 
niftres  travaillèrent  fans  relâche  à  drefler 
un  Edit  des  articles  que  le  Roy  avoir  ac- , 
cordez.Cepen4ant  Sa  Majefté  fît  publier 
dès  le  cinquième  May,  deux  Ordonnan- 
ces pour  la  pacification  des  troubles  de 
(on  Royaume  >  Çc  pour  la  retraite  des 
ttttupes  du  Prince  de  Condé.  Outre  les 
Snicles  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  Ict 
Commiflaires  du  Roy  en  accordèrent 
encore  quinze  autres  particuliers.  Louis 
XIII.  les  ratifia  tous.  Par  le  premier  ,il 
s'engageoit  de  conferver  les  droits,  f-an-> 
chifes ,  Jibertez  >  Se  prérogatives  de  l'E- 
glife  Gallicane  j  par  le  fécond ,  il  décla- 
roit  qu'il  n'approuvoit  point  ce  qui  avpit 
été  fait  par  le  Clergé  fur  la  publication 
du  Concile  de  Trente  >  &  promettoit  de 
ne  point  permettre  dans  la  fuite  qu'il  fut 
rien  fait  fur  cet  article ,  fans  ,  ni  contre 
fon  autorité.  X>n  convenoît  par  le  troi-, 
fiéme ,  de  mettre  le  Château  de  l'Eftou- 
re  entre  les  mains  d'un  Exempt  des  Gar- 
des duCorpSj  delà  Religion  Prétendue 
Réformée  ,  choifi  par  le  Roy  *  jufqu'à  ce 
que  le  différend  des  Sieurs  de  Fonterail- 
Jfes ,  &  d'Angalin  ,  pour  raifon  de  la  Ca- 
pitainerie de  ce  Çluteau>fuc  jugé  par  Sa 
Tome  IL  P 
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\6\6 :  Majefté*  Par  le  quatrième ,  Louis  XIH# 
promenoir  d'adlmertre  indifféremment 
aux  Charges  $c  aux  Dignitez  de  l'Etat* 
ceu*  dç  la  Religion  Prétendue  Réfiwv 
niée ,  au0i-bien  que  tes  Catholiques  ,  ÔÇ 
de  rétablir  Villemereau  dans  fa  Charge 
de  Confeiller  du  Parlement,  &  le  Maifi- 
tredans  celle  de  Maître  dçs  Comptes, 
le  cinquième  confirmoit  auxMiniftre* 
ks  grâces  &  les  exemptions  qui  leur 
avoient  été  antérieurement  accordez.  Jm 
fixiéme  ,  regardoit  le  rétabliflement  des 
Sieurs  Durand  ?  Lpuk ,  &  *Gaufin,  dans 
les  Charges  qu'ils  avoient  pofledecs  dan* 
h  ville  de  Metz,  On  àccprdoit  par  le 
Septième ,  une  abolition  générale  a  tous 
les  h  a  bi  tans  de  Millau ,  Ce  des  autres 
Places  qui  avoient  eu  part  aux  troubles 
arrivez  a  la  prife  du  Château  de  Came* 
jade,  Le  huitième  >  contenoit  la  même 
grâce  en  faveur  de  fa  Dame  d'Audoux  , 
ic  le  Sieur  de  Sainte  Foy  >  â  caufe  de  ce 
qui  s'étoit  pafle  i  Béletat  5  "par  le  neuviè- 
me on  rétabliflbit  le  Sieur  d'Aradon  dan* 
le  Gouvernement  de  la  ville  de  Vannes, 
On  s'engageoit  par  le  dixième  >  i  révo- 

3uer  la  Déclaration  expédiée  en  faveur 
u  Sieur  de  Bôrs ,  au  préjudice  de  la 
Charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie, 
té  Marquis  dje  Bonnivet ,  &le  Sieur  de 
ftiaûsp  dévoient  être  élargis  en  Y^n* 


#8u  onzième  article ,  &  on  promettoit de     i£\$. 
rfaire  <ôffci  les  pourfukes  commencées    ' 
ou  à  commencer  contr'eux*  pour  raîfoa 
<les  derniers  troubles.  Nicolas  Cugnofe 
Receveur  des  Décimes  de  la  Province 
de  Bourgogne ,  étoit  décharge  par  le 
-douzième ,  de  la   fbmme  de  virçgt-ufc 
Emilie  livres  qu^il  avoit  payée  au  Duc 
de  Mayenne*  On  révoquoitpar  le'trèi^ 
siéme,  la  Commiflion  expédiée   pour 
faire  rafer  le  Château  de  Tigni  en  An- 
jou. Par  lf  quatorzième ,  on  évoquoit 
pour  un  an  au  Confeil  toutes  les  caufes 
du  Duc  de  Vendôme  >  de  Ces  doméfti* 
<jues,  de<euxde  la  Compagniedes  Gen- 
•darmes ,  des  Chevaux  Légers ,  des  Ma*- 
-quis  d'Oiflàn ,  d'Aradon  3  du  Baron  de 
♦Queveneau,  du  Baron  de  Vieux-Cha- 
xeau  ,  de  la  veuve  &  des  eitfans  du  Sieur 
•d'Oervaux ,  Se  de  Caraors,  qui  étpîent 
♦du  reflbrt  du  Parlement  de  Rennes.  E«h  " 
foi  par  le  quinzième  &  dernier  article  » 
le  Roy  accordent  au  Prince  de  Condé  » 
-  tant  pour  lui ,  que  pour  tous  ceux  qw 
«s'étoient  joints  à  Son  Altéfle^  la  Comme 
<le  qyinze  cent  mille  livres  pour  tous  tes 
frais  de  la  guerre*.  Ces  articles  partie^? 
îi  ?rs  ayant  été  arrête*  &  iBgnez  >  lé  Roy 
6t  envoyer  paT  tous  les  Parîemefis ,  le  fa- 
meux Edit  pour  la  pacification  des  trotn 
Mes  deibn  Royaume /à  qui  on  a  donsÉ 


i 
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i£uS.      depuis  le  corn  d'Edit  de  Loudun,^ 
_  y  on  trouvera  parmi  le  RecccildesP 

"~  £es. 

Quoique  lec  Princes  méconteos  e 

fent  obtenu  pre  (que  tout  ce  qu'ils  avoii 

demande,  u  leur  reftoir  néanmoins) 

çore  qu.lqne  cho/e  à  defîrer  pour  rem 

leur  fatisfacfcion  couiplette.  Ils  s'étoi 

expliquez  fi  ouvertement  contre  le  l 

réchal   d'Ancre,  Se    contre   ceux 

a  vote  m  le  plus  de  part  à  Iadminiftrai 

des  affaires  de  l'Etat,  qu'ils  cruren 

moins  devpir  faire  quelque  nouvelle 

marche  auprès  de  leurs  Majeftez,  e 

demander  que  Ton  fubftituat  en  1< 

places ,  des  perfonnes  plus  attachée: 

bien  public. 

Lechi-cr  *i     Nicolas  Bru?ard  Seigneur  de  Sillc 

si  w*ty  eâe  Chancelier  de  France ,  croit  un  de  c 

cîùrp.       à  qui  ils  en  vouîoient  le  plus.  Àiais  1 

"}  périence  de  envieux  Magiftrat ,  les  le 

ce  important  fervices  qu'il  avoir  rer 
a  la  France ,  fous  le  jrçgne  de  Henry 
"1       n^fi/fi    &  pendant  la  minorité  de  Louis  XII] 

faveur  de  Marie  de  Medicis  qu'il  a^ 
trouvé  moyen  de  fc  confe^ver ,  avoi 
jufqu'alors  rendu  tous  leurs  efforts  i 
j  jtlles.  nApirès  avoir  déconcerté  penc 

'  long-tems  les  mefures  que. l'on prer 

contre  lui y  il  fe  vit  enfin  obligé  d'av 
Vccpuri  au  Prince  de  Condé  >  pour 
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-^Trente,  fans  avoir  égard  apxde-«    i(Si6. 
rides,  ni  aux  démarches  du  Clergé*,  «     ■■•■  * 
ïrenouvcller.  en  faveur  de  ceux  de  la  « 
ligion  Prétendue  Réformée,*  toutes  << 
^  grâces  que  les  Rois  de  France  a  voient  << 
qu'alors  accordé  à  ceux  de  cette  Re-  « 
ion ,  &  qu'on  répondît  aux  cahiers  «« 
*ils    avoient  récemment  préfentez  au  <* 
*y  à  Tours  &  à  Poitiers ,  de  laifTer  dans  << 

Charges ,  Offices,  &  Emplois  ,  ceux  <* 
il  rempliflbi^nt  leur  devoir,  &  de  ré-  << 
;>lir  ceux ,  qui  fous  de  faux  prétextes  ,  « 
oient  été  depofez  >  de  contenter  ceux  r« 

la  Maifbn  de  Courtenay  ,  tant  fur  les  « 
jétentions  de  leur  famille,  que  fur  Tin-  « 
re  fait  t  à  Courtenay  Blefieau  ;  de  con-  « 
rver  aux  Parlemens  ,  le  libre  exercice  « 

la  Juftice ,  fans  les  efr  détourner  fous  « 
^Ique  prétexte  que  ce  foït ,  de  rétablir  " 
Préfident  le  Jay  dans  toutes  fes  CharT  <* 
s ,  de  révoquer  l'Arrêt  que  le  Confeïl  <* 
oit  rendu  contre  les  remontrances  du  <* 
rlement>  àz  maintenir  la  Noblefïe  0 
ns  les  anciens  privilèges  dont  elleàvofr  « 
xi  y  de  répondre  dans  un  mois  aux  re-  <* 
Dntrances  du  Parlement,&  aux  cahiers  <* 
s  Etats  généraux  >  de  n'accorder  aucu-  ** 

charge  de  PEglife ,  m  de  l'Etat  aux  * 
rangers >  de  faire  raftçr  la  Citadelle** 
Amiens ,  principalement  du  côté  de  fct  * 
le  ;  de  régler  la  Gendarmerie  du  fc*  * 
Tomç  IL  0 


i 


ce 
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i£i£.     DimancEe-matm ,  premier  k>ur  de  Maf  I  * 
,  s'étam  rendu  dans  la  Chambre  de  laRcî*|  " 

ne,  où  le  Roy  étoic  *.  il  lui  remit  ift 
Sceaux ,  &  obtint  la  permiflîon  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour,  d'oà  il  partit  dès  kl  ï 
lendemain  r  &  vint  demeurer  dans  me 
maifon  qu'il  avoir  à  Beray  >  village  wo- 
Mi  Çrmi*.  ^ç  <jc  paris.  Le  Commandeur  deSillc- 
ry  fon  frère  &  Bullibn  Concilier  d'Eta, 
quittéreat  auflr  la  Cour  à  peu  près  da* 
le  même  tems. 
Kern  fa      Quand  Louis  XIII*.  eut  fignél'Edic 
iPfAPàiit.  j^^j.  ja  pacification  des  troubles  de  f» 

Royaume ,  &  répondu  à  toutes  les  de* 
mandes  des  Princes ,  Seigneurs ,  &  par- 
ticuliers a/Temblez  â  Loudun  ,  on  Df 
s'occupa  plus  qu'à  accélérer  fon  retour 
à  Paris.  Leurs  Majeftez.  partirent  de 
Blois  dès  le  feptiéme  May ,  &  arrivèrent 
le  lendemain  a  Orléans»  Le  neuvième, 
le  Roy  vint  coucher  à  Fontainebleau  ou 
il  refta  quelques  jours ,  pendant  lefquek 
h  Reine  Mère  arriva  à  Paris.  Miron 
Prévôt  des  Marchands  yôc  les  Echevins 
de  Paris,  firent  travailler  en  diligence 
aux  préparatifs  pouf  la  réception  du  Roy* 
Louis  XIII.  &  la  Reine  fon  époufe  ar- 
rivèrent enfin  à  Paris ,  au  milreu  des  ac- 
clamations du  peuple,  qui  témoigna  par 
les  feur ,  Se  les  autres  marques  de  joye, 
<celie  qu'il  reflentok  du  retour  de  ùat 
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ire  tirer  cLs  Regiftres  -,  de  révoquer  «•  itfiéu 
déclaration  rendue  à  Poitiers  au  mois  «  «V 

-  Septembre  1613.  contre  le  Prince  de  « 
■^>ncfc  ,  la  faire  retirer  de  tous  hs:  Re-  « 
-"Ares  des  Parlemens  ,  où  elle  a  été  en-  <* 
^>yée  ;  enfemble  tous  les  Arrêts  interve-  « 
*js  en  conféquence ,  &  exadfcemertt  in^-  « 
^rmé  des.ftufletez  &  fuppofitidhs  de  « 
^Arrèt  du  18.  Septembre  161 5.  publié  « 
Sus  le  nom  du  Parlement  de  Paris  ;  d'o-  c< 
*Iiger  l'Evêque  (k  les  kabitans  de  Poi-  « 
Sers  à  réparer  l'injure  qu'ils  avoientfai-  «' 
2e  au  Prince  de  Condé  le  17.  Juin  rtf i'^v  «* 
k  de  faire  rétablir  tous  ceux  qui  avoient  n 
Ité'obligez  de  s'abfentcr  de  cette  ville  à  fC* 
caufe  des  brouilleries.  *  rt: 

Comme  il  falloir  du*  rems  pour  exa-    Préeauioni* 
miner  ,&  pour  répondre  à  tous  cesrarti^  ulêïJnCcauie. 
•les,  on  convint  départ  &  d?autre ,  de- -article*  du 
prolonger  la  trêve  jtifqu'aU:  i$^Maïï.^^a^ 
Pendant  ce  tems-là,  l'armée  du Rojr  Sc^t^rehh^. 
celle  du  Prince  de  €ondé -,  <jui  g^do^r^S* 
fa  campagne ,  foufFrirent  fi  considérable-  ti/'del*  Cà£* 
ment  par  la  rigueur  du  froid ,  &  lâcher-  duTtL!t'r^ 
ce  des  vivres ,  que  Ton  conta  plus  de  dix  *>*  lJf*ir& 
mille  Hommes  morts  de  mifére  ;  ify^ïusMmeZ,, 
t|n  (î  grand  nombre:de'  (bldats  du  Réçfe-tf'*  i&Pari* 
ment  desr  Gardes  qui  fJértreflt,  qv»ï  i^Bouri^a^ 
Roy  fut  obligé  d'appeH^Ié'  Ré£faietk:i*»«v 
«fes  Suifles  pour  veiller'  à'  l'a  ffiretrd'e& 
Perfoimc-  Qjielqjie  rude  que fifre  U&&- 

0ijj 


%6iG.    Montbazoïr,  Conchini  n'étoit  pasafel  wrtarv 
•  généreux  pour  facrifier  au  bien  pobbcA  b  obe 

un  revenu  au  (fi  coa/îdcrable  que  cdél  Aille 
que  cette  Charge  lui  r  apportent.  Il  n'ai  Vaii 
ioit  pas  été  fâché  qu'on  i'eaeût  craol  nous 

Îable  ,  mais  foh  avarice  étoit  trop  pfrl  faite 
Iique,  rattachement  qu'il  avoitifal.Gia 
intérêts  étoit  trop  avéré  pour  qu'on  s  |1  CVy: 
laiflat  furprendre.  En  effet ,  cet  aiiîl  ctè 
lettres  0-  Italien  y  avgiteu  foin  de  fe  ménager  1*1  ïïu 
Mtwitts  &1,  ieutenance  de  Roy  que   Montent 
^i«^/*"pofledoit  en  Normandie-,  &  les  cent!  à 
*  M  Ua;rin  miïle  ^cus  <JU*  ^voient  été  promis  auDx  |  t 
u^DacTéldé  Longueville  ,  s'il  eût  voulu  accepta  l 
Ling^uiev  fe  Gouvernement  de  Normandie.  Veo- 1 
Jv^M^Àdôme  fe  retira  quelque  tems  après  latrc- 1 
£^"fr've  ^ans*  ^  roailon  de  Ckenonceaux,  &  l 
t^m  Thierry  M  Duc  de  Longueville  en  Picardie.  On  1 
Soifim  &  ôtaàrBelfont  le  Gouvernement  du  Cha-  1 
u^conaïu-tcâVi  de  Cach>  pour  le  donner  à  du  Thier.  I 
$hn  dcfditi  £e  DuC  ^   Luxembourg  revenant  de 

^fM^/^'.AXoudun  >  pour  aller  aux  Terres  quif 
puri$chezduavo;t  en  Champagne  ».  tomba  malade  z 

ir  s.  Amboile ,  &  mourura  Gergeau- 

Du  vair  Auffi-tôt  que  Siflery  eut  abdiqué  Ta 
cwtiier.  Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  Sa  Ma- 
htQtAin,  jefté  ordonna  à  Guillaume-  du  Vair  Pre- 
mier Préfidenrdu  Parlement  de  Proven- 
ce y  de  venir  en  Cour  pour  la  remplir.  Il 
eut  d'abord  quelque  peine  à  accepter 
p»  Charge  anflr  briguée ,,  Se  aufll  un- 
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rite  que  celle-là  Pétoit  -,  mais  enfin     1(16. 
^î>éït  à  un  troifiéme  ordre  qu'il  reçut  j 

^R.oy.  Le  oremieraéte  public  que  da 
-5r  fcelfa  fut  PEdït  de  Loudun  ,  dont 
^as  avons ,  déjà  parlé.  Cet  Edit  fut  en* 
^e  enregiftre  auParîement  de  Paris,les 
Cambres  aflemblées  le  1 3.  de  Juin ,  à  la' 
tiambre  des  Comptes  le  18.  Il  Ta  voit 
*5  à  la  Cour  des  A  y  des  dès  le  8.  du  mê~ 
-émois. 
Le»  Prétendus   Réformer  s'étoiènt  Dîrpdfitîont 

_^  r  1  a.  des  Princc«& 

Onnez  de  grands  mouvemens  avant,  &  ae  ucour.  i 
endant  fes  conférences  de    Loudunr^^s3^  dcs 
surs  Députez  afïemblez  à  kr  Rochelle*,  former* 
ormoient  chaque   jour  de*  nouveaux 
hefs  de  demande,  qui  n'auroient  pas 
aifle  d'embarrafler  la  Cour ,  fi  les  chef* 
les  Seigneurs  raécontens ,  ne  fe  fuflenr 
Jus  appliquez  à  faire  valoir  Ieurr  ihte— 
cts  particuliers  rqu'à  folliciter  Pexeci*- 
ion  des  articles  que  ïts  Rëligionnaires: 
îxigeoiènt*  Le  Prince  de  Condé ,  loin5 
l'appuyer  leurs  demapdes ,  ne  s'en  em- 
barrafla  en  aucune  manière ,  8c  {embloir 
■/ouloir  perfiiader  par  fa  conduite ,  qu'iE 
n'y  prenoît  aucune  part.    Les  fréquens* 
pèlerinages  qu'il  fit  £  Fontevraut  >  &  â: 
Notre-Dame  dès  Ardîlliers  ,  -furent  re- 
gardez comme  une  efpéce  de  divorce , 
ÔC  un   défaveu   tacite  des  engagement 
tju'il  avoir  eu  avec  eux.  C^oique-feMa*. 
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m€i6*  rcchal  de  Bouillon  fie  profdfion  ici  h  Sa 
fort  attaché  à  leurs  intérêts,  ilfotlipllRel: 
mier  à  les  oublier  >  &àles  abafflkwdu&t 

*rm*im  &  Lt  Roy  trouva  moyen  de  détachai! lits 

ypidff* M'  "HC  *k  S»lly  de  leur  parti  en  lu'  M  ne  le 
.  mettant  deux  cent  mixte  Èvres,!ci    Q 

funrivance  du  Gouvernement  de  Ponft  çt\( 
en  faveur  du  Marquis  ion  fils*-  Quek«  de 
confidérabfe  que  fut  le  Duc  de  Rdi4  tel 
parmi  les  Prétendus  Reformez^!  je 

repui fiant  qu'il  fut  dans  le  Languedoc!  oc 
Confeîl  fe  mit  peu  en  peine  delecc*!  U 
tenter*  Les  Prétendus  Reformez  afôfrl  1 
Mez  à  la  Rochelle  »  avoient  beau  fe«|  ' 
des  demandas  au  Roy ,  &  en  foUickdl 
la  repoofe  par  leurs  Députez  enCoa»! 
On  ny  eut  prefque  aucun  égard.  Coffi1 1 
me  ils  croient  inquiets  de  ce  que  l'a&ro-  y 
fclée  des  Etats  Généraux  avoir  depanài  | 
auRoy  qu'il  conferv&t  la  Religion  Qtbo-  ' 
fique  ,  fu:vant  tt  ferment  <jitU  avoit  frite 
fin  S*tcre ,  &  qu'ils  craignoient  que  Ton 
n'eût  envi  »  par  cette  demande  ^d'engager 
Sa  Majefté  a  leur  faire  la  guerre.  Louis 
XIII.  afin  deles calmer  ,  "&  de  leur  oter 
ce  prétexte  de  révolte ,  donna  une  Dé- 
claration le  20.  Juillet  ,  par  laquelle  en 
m  confirmant  tous  les  Arrêts,  Déclaration* 
m  &  Ordonnances  rendues  en  leur  faveur  : 
»  Sa  Majefté  déclaroit ,  qu'elle  n'avoft  en- 
~  tendu  au  ferment  qui  s'écoit  fait  lors  di 
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ftpplier  dk>btenir  par  le  Traité  de  Lou-    létâ. 
dun ,  qu'il  fut  confeFvé  dans  Tes  emplois.  '  ■ 

Quelques  mefures  qu'il  eût  pïifeé  pout 
cacher  cette  démarche  à  leurs  Majeftezj 
Pontehar  train  ne  manqua  pas  d'en  infor- 
mer la  Cour  ,  &  d'en  faire  un  crime  au 
Chancelier*  Srllery  vit  bien  par  les  re-" 
proches  que  la  Reine  lui  fit,  que  l'on 
travailloit  à  fa  perte.  Il  y  a  lieu  d'être 
furpiïs  qu'il  ne  s'ea  fût  pas  apperçû  plu- 
tôt. Car  s'il  ignoroit  que  le$  Princes ^J?0"'/  d 
avoient  demande  la  depofition  par  un  ar-  '  » 
ticle  exprès ,  &  que  les  Commiflàires  dtf 
Roy ,  avoient  eu  bien  de  la  peine  à  le  fal*  I 

re  rayer,*  du  moins  il  pouvoit  aifémentf 
é'appercevoix  que  leurs  Majeftez  n'a-* 
voient  plus  la  même  confédération  qu'el- 
les avoient  eu  pour  lui.  Le  peu  de  part? 
qu'on  lui  donnoit  aux  affaires  important 
tes,  &  les  fréquentes  mortifications  qu'il 
recevoit  chaque  jour  >  le  déterminèrent* 
enfin  à  fe  démettre  entre  les  mains  dtf 
Roy,  de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux* 
Etant  arrivé  à  Blois,ii  obtint  le  18.  Avril,; 
une  audience  particulière  de  la  Reine ,  à) 
qui  il  déclara  le  deflfein  qu'il-avoït  de 
quitter  la  Cour.  Sa  Majefté  lui  témoigna* 
quelque  efpéce  de  chagrin ,  de  ce  que  la 
circonftance  du  tems  ,  &  la  difpofition- 
préfente  des  affaires,  Pobligeoient  d'à-- 
gréçr  qu'il exécutât  cette  réfolution.  Le* 

P  nj, 
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les  accompagnoient,  en  fuite,  &  igi& 
porter  le  cordonnier  chez  lni9 
'jurent  par  toute  la  yille,  publier 
les  gsns  du  Maréchal  d'Ancre ,  vç~ 
ïHt  d'aflàflîper  h  Sergent  Picarde  La 
me  y  les  parens^  les  amis  du  bleflë  , 
out  le  peuple  p  commencent  à  courir 
3t  les  Magiurats  ,  &  i  demander  juf- 
?.  On  donne  ordre  au  Guet  de  fe  te- 
fur  pi^d.  Plu&jics  Officiers  de  ville 
it  vinter  Le  Cordonnier  Picard ,  6c.Ce 
tent  parties  contre  les  gens  du  Maré- 
il  d'Ancre.  Quelques  Confeillers  du 
rlement,  &plufi.urs  Seigneurs  fédé- 
rèrent ouvertexneiu  contre  Conchini, 
s  le  lendemain  une  troupe  de  foldats 
Guet  9  vont  dansTHôcef  4e  ce  Mare* 
tl^  enleyer  ceux  qjui  étoient  coupable? 
cet  afl'affinat.  Cet  adroit  Italien  parut 
avpiicr  leur  «aûion ,  &  les  abandon- 
na Juftice ,  mais  ceji'étoîtquedans 
(pérance  que  fbn  nom  feul ,  ou  fa  re- 
nmandation  pourroit  les  fauver  du 
>pjice.  Néanmoins  l'affaire  fut  fi  vive* 
•nt  pouflee  ,  que  les  yalets  furent  conr 
mnez  par  le  Lieutenant  Criminel  >  1 
e  pendus  au  bout  du  Pont  S,  Michel, 
lapptila  de  cette  Sent  nce,  qui  fuj 
nfirmée  au  Parlement ,  &  exécutée  le 
Juillet.  Le  Maréchal  d'Ancre  eut  beau 
cf  ,  $c  (a  femme  beau  fe  plaindre  que 
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ïéiG.    Montbazofr;  Conchini  n'étoit  pas  affèz 
;.  généreux  pour  facrifier  au  bien  public  y 

un  revenu  aufll  coafîdérable  que  celui 
que  cette  Charge  lui  rapportoit.  Il  n'au- 
roit  pas  été  fiché  qu'on  te»  eût  crû  ca- 
pable, mais  foh  avarice  étoit  trop  pu- 
blique y  l'attachement  qu'il  avoit  à  Ces 
intérêts  étoit  trop  avéré  pour  qu'on  s'y 
laiflat  furprendre.  En  effet ,  cet?  adroic 
»  mttret  tr  Italien^  av^it  eu  foin  de  fe  ménager  la 
*'"««py  ^Lieuteaance  de  Roy  que  Montbazon 
letJéfeffè>p°fàdoit  en  Nprmandie*,  &  Tes  cent 

*  M'm  iï*n  m^c  ®cus  *{n*  av°îient  été  promis  au  Duc 
U^Duu^e^  Longueville ,  s'il  eût  voulu  accepter 
Lfn^uiUe^  ^  Gouvernement  de  Normandie.  Ven- 
Êwyén™u*dome  fe  retira  quelque  cems après  la  tré— 

fâifrcht- ve  c^ans>  ^  ma^olî  <Ie  Chenonceaux ,.  Se 
tu*  Thierry  ,fe  Duc  de  Longueville  en  Picardie.  On 

vfZ Vt,#^M  ^  Be^ont  *e  Gouvernement  du  Châ- 

u  reconciiiL  teau  de  Caëh,  pour  le  donner  à  du  Thien. 

.$im  dtfdus  Le  DuC  Je   Luxembourg;  revenant  de 

s$  M*jfte'.  A.Lo\iaun  y  pour  aller  aux  Terres  quir 

Vvm^tL*  avo,t  en  Champagne,,  tomba  malade* 
ir,s.  *  Amboife ,  &  moururà  Gergeau.. 

Du  vair  Auffi-tôt  que  Sillery  eut  abdiqué  la 
êwtiier.  Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  Sa  Ma- 
M<?r*in'  jefté  ordonna  à.  Guillaume  du  Vair  Pre- 
mier Préfidenrdu  Parlement  de  Proven- 
ce y  de  venir  en  Cour  pour  la  remplir.  Il» 
eut  d'abord  quelque  peine  à  accepter 
V»  Charge  auflr.  briguée  x  &  aufll  ira* 
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portante  que  celle-là  l'étoit -,  mais  enfin     jgiS. 
il  obéît  i  un  troifiéme  ordre'  qu'il  reçut  j 

du  Roy.  Le  oremier  aéte  public  que  du 
Vair  fcelfe  fut  TEdu  de  Loudun ,  donc 
nous  avons  x  déjà  parlé.  Cet  Edit  fut  en- 
fuite  enregiftre  auParfement  de  Pâris,les 
Chambres  aflemblées  le  1 3 .  de  Juin ,  à  la' 
Chambre  des  Comptes  le  18.  Il  Tavoft 
été  à  la  Cour  des  A  y  des  dès  le  8.  du  mê- 
me mois* 

Le»  Prétendus   Réformer  s'étoient  DîQ^tîoM 
donnez  de  grands  mouvemens  avant,  &  dr^Gour.^ 

{>endant  fes  conférences  de  Loudunr>,I,é|ard  dcs 
feurs  Députez  afïemblez  à  k  Rochelle*  formcaj" 
fôrmoient  chaque  jour  de*  nouveaux 
chefs  de  demande,  qui  n'auroient  pas* 
laiffir  d'embarrafler  la  Cour ,  fi  les  chefr 
des  Seigneurs  mécontens ,  ne  fe  fuflenr 
plus  appliquez  à  faire  vaFoir  Ieurr  ihte— 
rets  particuliërsvqu'à  folliciter  Pëxeci*- 
tion  des  articles  que  Ifcs  Réligionnairey 
exigeoient*  Le  Prince  de  Condé ,  loin» 
d'appuyer  leurs  demapdes ,  ne  s'en  em- 
barrafla  en  aucune  manfére ,  8c  femblofr 
vouloir  perfiiader  par  fa  conduite ,  qu'if 
n'y  prenoft  aucune  part.  Les  fréquens* 
pèlerinages  qu'il  fit  £  Fontevraut  >  &  h 
Notre-Dame  dès  Ardflliers  , -furent  re- 
gardez comme*  une  efpéce  de  divorce, 
&  un  défaveu  tacite  des  engagement 
'il  avoir  eut  avec  eux.  Quoi^ue-foMa*  ' 
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mm.  fort  attaché  à  leurs  intérêts ,  il  fat  lèpre* 

mier  à  f  es  oublier  >  &  à  les  abandonner* 

Mémoires  &  Le  Roy  trouva  moy en  de  détacher  le 

mettant  deux  cent  mille  livres  5  &  la 
Survivance  du  Gouvernement  de  Poitou 
en  faveur  du  Marquis  fan  fils*-  Quelque 
confidérabfe  que  fut  le  Duc  de  Rohaix 
parmi  les  Prétendus  Réformez  »  -quel** 
eue  puifïant  qu'il  fut  dans  le  Languedoc» 
fe  Confeil  fe  mit  peu  en  peine  de  le  con-« 
tenter*  Les  Prétendus  Reformez  atfem- 
blez  à  la  Rochelle,  avoient  beau  faire 
des  demandas  au  Roy ,  &  en  folliciter 
la  réponfe  par  leurs  Députez  en  Cour* 
On  n  y  eut  presque  aucun  égard.  Com- 
me ils  étoient  inquiets  de  ce  que  l'aftem- 
fclée  des  Etats  Généraux  a  voie  dejnandé 
auRoy  qu'il  confervât  la  Religfon  Catho- 
lique ,  jmvant  te  ferment  qtiil  avait  fait  h 
fon  Sacre ,  &  qu'ils  craignofent  que  Ton 
«'eût  envie  par  c?tte  demande  ^d'engager 
Sa  Majefté  à  leur  faire  la  guerree  Louis 
XIII.  afin  de  les  calmer ,  &  de  leur  ôter 
ce  preeexte  de  révolte ,  donna  une  Dé- 
claration le  20.  Juillet  ,  par  laquelle  en 
m  confirmant  tous  les  Arrêts,  Déclarations, 
»  &c  Ordonnances  rendues  en  leur  faveur, 
»  Sa  Majefté  déclaroit ,  qu'elle  n'avoft  en- 
»  tendu  au  ferment  qui  s'écoît  fait  lors  de 


t- 


£ 


»ï   Lauis   Xril.         Tff 
fon  Sacre ,  y  comprendre  fes  Sujets  de  «  i£i& 
la  Religion  Prétendue  Réformée ,  vivant  «       mij; 
dans  fon  Royaume  fous  le  bénéfice  de  fes  <* 
Edits*GeIa  cfiminua  leurs  plainte»,  mais  c* 
ne  les  fit  pas  absolument  ce  fier.  <* 

Quoique  Fon  eût  tenté  à  plufieurs  te^ 
prifes  dans  les  conférences  de  Loudun  y 
de  faire  difgraci  .r  le  Maréchal  d'Anôre^ 
cela  n'avoit  fervi  qu'à  cimenter  davanta-* 
ge  fon  crédit,  &  a  augmenter  en  quel-* 

îe  façon ,  la  protection  que  la  Reine 

i  avoir  accordée-  Il  ne  laifla  pas  néan- 
moins d'éprouver  pendant,  &  peu  de 
cems  après  le  traite  y  plu  fi  eur  s  affronta 
dont  il  eft  a  propos  de  rendre  compte. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (PLC^oa'M^S^l  * 
gardoit  foîgôeufement  fes  Portes  de  Pa~  d'Ancre ,  * 
ris  pendant  les  conférences  de  Loudun  r^^f1? 
Se  que  nonobftant  ïa  trêve ,  oit  ne  Tailloir  ville ,  miU 
entrer  ni  fbrrir  qui  que  ce  {bit ,  5  moins»  j""*?"  fct 
qu  il  n  eut  on  pafle-port  ligne  du  Gou^    LeGr*$n. 
verneur ,  &  vifë  du  Prévôt  des  Mar-  Ba$$jm*m' 
chands  &  des  Echevfns.  Le  Hfa  réchat  Mercure  m*. 
d'Ancre  crut  que  (a  qualité  ,  Se  la  feveur*4  rf»y'« 
ou  il  etort ,  le  difpenfoient  de  cette  loy»  r/v«r  «*. 
Ayant  réfolu  d'aller  palTer  les  Fêtes  de'?"  ?*/* 
Pâques  a  une-  de  les  mations  de  campa- v^er />/£»/ 
gne ,  il  fe  préfenta  Te  Samedf  Saint  a  h*?  ;;~ 
porte  de  Buflï  avec  une  troupe  de  qua-  m*ndement 
rante  ou  cinquante  cavaliers  qui  I  M-y^J^JJJ 
compagnoient  pour  fortir  delà  ville*  VU  Juin  m*,  m 
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x6i6.    Cordonnier  Bourgeois  de  Paris ,  tfatff 
■  de  Picardie  ,.qui  exerçoit  la  fonélion  de- 

Sergent  ,  ou  de  Caporal  par  miles  Bour- 
geois qui  étoient  de  garde  en  cet  eiH 
.  droit  ,  refufa  de  laifler  pa(Ier*le  Mare-' 
chai  d'Ancre ,  ni  aucun  de  fa  croupe ,. 
qu'ils  ne  prefentaflent  leur  pafle-port.' 
Conchini  offenfë'  de  cette  difficulté  ,  or-* 
donne  à.  fon  cocher ,  &  à  fes  gens  d'avan-* 
cer.  Le  Picard  s'échauffe,  préfente  1* 
kallebarde,  &  ordonne!  fes  gens  de  fc 
mettre  en  état  d  r  défenfe.  Les  menace* 
du  Maréchal  d'Ancre ,  &  les  injures  de 
fes  gens,  ne  Servirent  qu'a  roidir,  8C 
u*a  opiniâtre*  le  Sergent,  &  ceux  à  qui1 
commandoin  II  n'y  eut  pas' moyen  de* 
les  gagner,  &  il  n'étoit  pas  fur  de  le* 
forcer  >il  fallut  s'en  retourner,  &  remet- 
tre à  un  autre  tems  i  ranger  cet  outrage* 
Gonchini  y  étoit  trop  (enfiblè  pour  ne  pas- 
s'en  faire  juftice.  Deux  palfreniers  qui 
étoient    i  (es  gages  ,   furent  chargez: 
de  cette fcommiffion.  Etant  allez  (le  19.- 
Juin)  dans  le  Fauxbourg  S.  Germain  * 
*  ils  -y  rencontrèrent   le  Cordonnier  en» 
queftion ,  &  le  battirent  â  coups  de  bâ- 
ton d'une  manière  fi  violente ,  qu'ils  Te 
Iaiflerent  pour  mort  fur  la  place.  Les  ha- 
fcitans  du  quartier  où  cette  fcéne  s'étoir 
paflée ,  coururent  aux  armes ,  &r  après 
avoir  mis  les  valets>de  Conchini,  Se  ceu* 
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<çui  les  accompagnoierjt >  en  fuite,  &  idi6^ 
fait  porter  le  Cordonnier  chez  lui* 
coururent  par  toute  la  ville,  publier 
que  les  £ens  du  Maréchal  -d'Ancre ,  vç- 
noient  d'aflàflîper  1*  Sergent  Picarde  La 
femme.;  les  .p^rens^  les  amis  du  bleflë  , 
&  tout  le  peuple ^  commencent  à  courir 
chez  les  Magiftrats  ,  &  i  demander  juf- 
pice.  On  donne  ordre  au  Guet  de  fe  te- 
nir fur  vi^d.  Plufîeurs  Officjers  de  ville 
ybntyiuter  le  Cordonnier  Picard,  &./c 
portent  parties  contre  les  gens  dju  Maré- 
chal d'Ancre.  Quelques  Confeillers  du . 
Parlement,  &  pilleurs  Seigneurs  fe  dé- 
clarèrent ouvertement  contre  Conchin*, 
pès  le  lendemain  une  troupe  de  foldat$ 
llu  Guet ,  vont  dans  l'Hôcef  de  ce  Mare* 
çhal^  enleyer  ceu;x  qjuiétoiejit  coupables 
de  cet  aflaffinat.  Cet  adroit  Italien  parut 
dp favpiior  leur  «aûion ,  &  les  abandon- 
ner à  la  Juftice ,  pais  cep'étoît  que  dans 
Tefpérance  que  fon  nom  fêul ,  ou  fa  re- 
commandation pourrait  les  fauver  du 
fupplice.  Neanmpins  l'affaire  fut  fi  vive* 
ment  pouflee  ,  que  les  yalets  furent  conr 
jdamnez  par  le  Lieutenant  Criminel ,  1 
jetre  pendus  au  bout  du  Pont  S,  Michel. 
On  appeila  de  cette  Sent  ?nce  f  qui  fujc 
confirmée  au  Parlement ,  &  exécutée  le. 
£.  Juillet.  Le  Maréchal  d'Ancre  eut  beau 

piicf  ,$c  fcfename  beau  fe  plaindre  <pjg 
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tff*£.     c'étoit  Uur  faire  un  *$'ont  dont  ils  ftmh 
à  rotnt  kitn  tirtr  ratfon:  les  Seigneurs  A 

le  peuple  témoignèrent  une  joye  extrê- 
me de  cette  -mortification  de  Conchioî 
&  de  fa  femme, 
chutes  de      il  arriva  vers  et  même  tems-là  (le 
f>qnts  &  «Je  huît  Juillet)  divers  accidens  à  Paris , 
jp«if,  ^ui  coûtèrent  la  vie  a  plulieurs  perlon- 

jies.  Prefque  tous  les  pilotis  fur  lefquels 
le  Pont  Saint  Michel  étoit  bâti  >  confur 
mez  par  la  pourriture  ,  étant  venus  i 
manquer  ,  une  partie  considérable  de  ce 
Pont  tomba  dans  la  Seine  -,  la  même  nuit 
il  y  eut  auffî  plufïeurs  maifons  du  Pont 
au  Change ,  qui  furent  renverfées  dans 
la  rivière.  Deux  maifons  fort  caduquel 
dufauxbourg  Saint  Marcel,  cnfeveli- 
rent  fous  leurs  ruines  un  grand  nom* 
bre  de  perfonnes. 
** ^ dfA^      Peu  de  jours  auparavant  (  le  vingt- 
5Tu  ttafoîfc,  fo  Juin)  le  Roy  à  la  prière  de  la  Reine 

^sVchari  **■  mere>  fit  fortir  de  *a  Bafti*k  >  Char- 
£*  *      "les  de  Valois >  Comte  d'Auvergne,  6c 

depuis  Duc  d'Angoulême.  fils  naturel  de 

idereureiti*.  Charles  IX.  Il  y  avoir  plus  de  14.  ans 

fSS^l  qtfil  y  avoît  «c  enfermé  par  ordre  de 
M^enctdt  k  Henry  IV.  contre  lequ?I  on  prétendait 
JS^?*  qu'il  avoir  confpiré.  Louis  XIIL  le  ré- 
tablît airflî  dans  la  charge  de  Colonel  de 
la  Cavalerie  Légère ,  dont  il  avoit  été 
dépouillé  dans  le  «ms  de  fon  emprjfan? 
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flânent*  Le  Duc  de  Nevers  qui  en  avoir     \C\6* 
été  revécu  ,  s'en  demie  volontiers  en  fa-  ■      ■ 
jeur  de  .ce  Prince, 

Pendant  1  e  mois  de  JuiHet ,  Dom  Louis  Ambi&A 
Mendés  yalconc.los  vint  à  P-ris,  en  ^  jj^^ 
qualité  d'AmbaiTadejir  extraordinaire  du 
Grand  Maître  &  de  l'Ordre  de  Sainr 
Jean  de  Jerufalero.  Il  éroir  chargé  de 
folli citer  la  protection  du  Roy  ,  &  de  le 
fupplicr  d'employer  Ton  autorité ,  &  û 
recommandation  auprès  du  Pape,  pour 
empêcher  qu'on  ne  donnât  atteinte  aux 
privilèges  de  l'Ordre*  Après  avoir  oiv 
tenu  ce  qu'il  demandoit  ,  il  s'en  re- 
tourna à  Malte ,  où  il  arriva  au  mois 
d'Oftobre. 

Cependant  leurs  Majeftez  prenaient   ***** 
le  rptour  du  Prince  de  Conde  en  Cour,  £^  * 
&  Son  Alteflfe  dîfféroit  de  s'y  rendre  ,  c<w% 
jttfqu  a  ce  que  Ton  eût  rétabli  tous  les 
Officiers  qui  **étoient  abfentez  de  Poi- 
tiers en  1614.  conformément  au  trente* 
troi firme  article  du  Traité  de  Loudun, 
Rochefort  confident  du  Prince  de  Cou- 
dé, eut  ordre  défaire  entendre  i  Louis 
XIII.  que  c'étoit  une  des  principales 
raifons  qui  retardoient  l'arrivée  de  Soa 
Altefle.  Sa  Maiefté  pour  lever  cet  ob^ 
ftacle  dépêcha  le  Maréchal  de  Briflac  4 
Poitiers.  Le  Corps  de  Ville  ne  put  fe 

|p#merçre  à  exequer  l^rtiç|e  dm  PWQ 
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%6i6*    fon  étendue  j  il  fit  ck  très  humbles  re- 
.  jtnontrances  au  Roy  ,pour  Je  fupplier  de 

trouver  bon  que  ceux  qui  .avaient  des 
charges  militaires  3  ne  raflent  point  ré-r 
lablis.  Comme  on  vouloît  contenter 
Condé  3  8c  que  cela  Faifcit  partie  de  ce 
qu'on  lui  avoit  promis  ,  il  fallut  entrer 
en  négociation  pour  le  gagner.  Son  Al- 
«tefle  le  relâcha  fur  cet  article ,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'il  auroir  fciil  entrée 
.au  Confeil ,  à  l'exclufîon  de  rous  les  Sei- 
gneurs qui  a  voient  fiiivi  fon  parti ,  & 
qu'il  feroit  chef  du  Confeii  des  Finan- 
ces. Le  Maréchal  d'Ancre  n'oublia  rien 
{>our  engager  Marie  de  Medicis  à  con- 
entîr  à  cette  claufe  ,  dans  Pcfpérance 
•  que  ces  démarches  lui  mériteroieht  les 
tonnes^  grâces  &  la  proteélion  du  Prin- 
ce de  Condé.  Son  Altefle  parut  avoir 
oublié  les  fujets  de  plaintes  qifelle  avoit 
contre  Çonchini ,  $c  promit  de  lui  ac- 
corder fa  prote&ioq.  Ces  mefures  ainfi 
prifes^  Condé  fe  mît  en  chemin  pour 
venir  a  Paris  ,  où  il  arriva  le  vingt  Juik 
let-  Il  alla  d'abord  droit  au  Louvre  di- 
luer leurs  Majeftez  >  qui  le  reçurent  ayee 
de  grandes  marques  de  joye  &  de  dif- 
tin&îon.  Les  Ducs  de  Vendôme ,  de 
Rohan,  de  Sully,  &  de  la  TrimoiiHle  # 
&  le  Comte  de  Candale  y  arrivèrent 
prefque  en  jnèiuç  sem$.  JLe  Prince  de 

-     '    -      Condé 


tir  t  &  or  u  r-  r  X  I- 1  f.  .'      i$< 
Condé  fçut  fi  bien  profiter  de  la  circonf-     rtfxf* 
tance  dutems  &  des  affaires  y  qu'il  attira  — 

tous  les  Grands  y  &  prefque  tout  le  peu- 
ple dansfon  parti.  Comme  il  étoit  ab- 
lolu  au  Gonfeil  s  qu'il  difpofoit  des  fi- 
nances y  Se  qu'il  n'a  dm  et  toit  aux  charge* 
due  ceux  qu'il  eroyoit  attaches  à  fa  per~. 
tonne*  chacun  s'efforçoic  d'acquerit  fe* 
bonnes  grâces* 

Les  Princes  &  les  ptincipau*  Offi-  u  Mtr&hai 
déride  la  Couronne  voyoient  avec  cha--iAJJ£  ^ 
grin  que  le  Maréchal-  d'Ancre  avoit  le  «r  de-  i»> 
bonheur  de  les  partager  avec  eux >  cek^JJ;^^. 
augmentait  leur  envie,-  &  redoubloit^»rtAU///?*v 
l'orgueil  de  Corichjnû- Chacun  concert 
toit  en  fecret  des-  mefures  pour  accélé- 
rer la pertede  ce  fuperbe  Courtifan.  Les  .Mémoires  d* 
uns  eflayoient  d'ameuter  le  peuple,  &*&mfiM*r 
de  l'etfeit  erà  une  efpecede  feditiôn  pour 
s'en  défaire  :  d'autres  propofoient  de' 
préfenfer  requête  au*  Parlement ,  &  de* 
demander  que  Pon  fit  le  ptocès  à  Con^ 
dbini,  mais  ceux  qui-  n'aimoient  point- 
la  lenteur  des  procédures  ,  8c  qui*  crai~- 
gnoient  que  la  Reine  n'arrêtât  les  pour-t- 
ruites, étoient  d'avis  de  l'enlever  dans^  -, 
quelque  forterefle  dont  ils-  puiflfertt  fe' 
rendre  maîtres.  Il  y  en  eut  qui  cr^--J,f***r•^*■,  * 
sœnt  qu'il  étoit  plus  court  d'en  yenir  à  un»  °  ***' 
coup  de  main,  &  de  fe  défaire -de  ce? 
Maréchal  en  le  tuant.*  Le  Duc  du  Maj^f 
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l£l<?.     ne  offrit  d'exécuter  ce  cruel  defCèm* 
pourvu  que  Condé  voulût  l'approuver^ 
D'abord  que  Son  Altefle  en  me  infor- 
mée ,.  elle  envoya  chercher  Conchini  >, 
lui  apprit  le  danger  dont  il  était  mena- 
cé, lui  confeilla  de  Ce  retirer  en  Nor- 
mandie ,,dont  il  étoit  Ltéuteaantfde  Roy,. 
&  afin  de  l'engager  à  s'y  acheminer  au- 
plutôt,  Condé  retira  la  parole  qp 'il  lub 
avoit  donnée  de  le  protéger ,  Se  engagea 
l'Archevêque  de  Bourges  &  Baroin  i 
achèvera  le  déterminer  à  partit  promp- 
cement-It  n  en  fallut  pas  davantage  pour 
engager  Conchini  à  quitter  Ta  Cour.  iP 
vient  au  Louvre  dès  le  fbir ,  prend  con- 
gé du  Roy  >  de  fa  Reine  r  &  de  Marie 
de  Medrcis,.  à  qui  il  voulut  perfuader 
que  le  Prince  la  trompoit  »  que  le  Ma- 
réchal de  Bbiiillon  Tàmufoit  ,  &  que- 
tous  les  Grande  avoient  fait  une  efpece 
de  complbt  pourla  dépouillerde  (on  au- 
torité, qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  re* 
fnede  pour  faire  avorter  ce  deflèinque* 
«e  fe  faifir  &  de  s'aflurer  de  leur*  per— 
fonnes-  Le  Maréchal  d'Ancre  n'étant 
plus  en  sûreté ,  partit  dès  Je  lendemain 
pour  aller  e»  Normandie.  Rien  ije  con- 
tribua davantage  à  afïbiblir  l'autorité  8c 
le  parti  de  la  Reine  mère*  &  à  aug- 
menter Fe  crédit  8c  tes  créatures  dîr 
.  JPcince  de  Condé ,  que  le  départ  précfc^ 


bs  L  6  tr  i  s  XIII.  tîy 
pké  du  Maréchal  d'Ancre.  Chacun  étoit  1616. 
furpris  que  nonobftant  la  faveur  &  l'efti-  . 
me  que  fa  Reine  mère  a  voit  pour  Conchi- 
ni  >  ce  favori  n'eût  été  en  sûreté  à  Paris, 
qu'autant  de  tems  que  Condé  a  voit  pa- 
ru le  protéger ,  &  qu'il  eût  été  obligé 
de  quitter  la  Cour  auffi-tôt  que  ce 
Prince  avoit  cefTé  de  lui  accorder  (a 
proteâion» 

La  Reine  diffimula  pendant  quelque 
tems  le  chagrin  qu'elle  avoit  de  la  dit- 
grâce  de  Conchinï ,  elle  affeûa  même 
de  faire  plus  d'accueil  qu'auparavant 
au  Prince  de  Condé.  Elle  engagea  le 
Roy  a  ériger  le  Marquifat  de  Chateau- 
roux ,  qui  appartenoit  à  Son  Altefle  » 
en  Duché  &  Pairie.  Elle  prefla  Pexpé^ 
dition  des  Lettres  Patentes ,  qui  furent 
enregistrées  au  Parlement  le  qyatrè 
Août.  Les  chofes  changèrent  bientfct  de 
face  9  &  nous  verrons  dans  la  fuite  que 

{>endant  qu'on  paroiflbit  ménager  fi  fort 
e  Prince  de  Condé,  on  ne  lai/ïbit  pas 
de  prendre  des  mefîires  pour  s'afsûrer 
de  fa  perfbnne.  Dans  le  tems  que  toutes 
ces  chofes  fe  pafïbïent  en  Cour  »  arrivai 
l'af&ire  de  Peronne ,  que  Ton  peut  re- 
garder comme  le  commencement  des 
trbïfiémes  troubles* 
Peronne  eft  une  de  nos  Villes  frpn-  Trouftfo 
dans  la  Province  de  Picardie»  gjJE . 
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ï&r&     Charles  de  Crequi  en  étoit  Gouverneur^ 
p,  il  fe  demie  de  ce  Gouvernementen  faveur 

litMet  de  ce  du  Maréchal  d'Ancre  en  l6ijô- D'abord 
£»/  /«  £tf'  queConchinien  eut  pris  poiteffion,il  com- 
ète jw».  *«  çut  le  deflfein  d'augmenter  les  iGortifica- 
7eZeZiï*'lio™  de  k  Citadbile.il  fe  ferait  pour  les 
t&ntmei*..  tracer  d'unEfpagnoI  Ingénieur  de  l'Ar- 
chiduc i  changeât  les  Officiers  que  Cre-^ 
Iui  y  a  voit  placez  ,  &  y  en  fubftitua 
'autres plus  attachez  àfes  intérêts..  Fa~ 
volles  obtint  la  Lieutenance  du  Châ* 
teau  x  &  Rames  Baequeville  celle  de 
la  Ville.  Outre  la  garnifon  que  lé  Rpfr 
y  entretenoit  „Conchini  leva  *  fans  coin* 
miffion  du  Roy ,  &  entretint  à  Ces  dépens- 
une  Compagnie  de  deuxcentfantalunsi. 
Ces  foldâts*  qui  croyoient  ne  dépendre: 
que  de  Conchini  ,  s'abandonnèrent  à 
toutes>  (brtes>  d'excès  •,  chaque  jom>- 
îbs  violences  s'augmentent ,  les  outra- 
ges redoublent,  les  cruautez  fe  multi- 
Jiênt  &  montent  à  un  tel  point ,  que  les* 
tabitans  ne  trouvant  plus  de  sûreté  ni 
de  repos  pour  eux  dans  la  ville  ,  fiiren* 
obligez  dîavoir  recours  au  Roy  >r;&  de 
remédier  prompt  ement;  aux  maux  qu'on 
leur  fiufbit.  fouffrir.  Ayant  appris*que  le 
Maréchal  d'Ancre  étoit  à  rÉfigni ,  ils 
lui  députèrent  Gonnet  Avocat  du  Roy  i. 
Eeronne  (4e  i^.  Juillet  ) ,  Pendant  qtier 
Jf  on .  jgrenoit  ces,  mefures,  de .  gr  udence^ 
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plufieurs  Gentilshommes  >,aux  gages-  de  -  r£r& 
Conchini,  firent  entrer  un  grand  nombre- 
de  foldats ,  tant  dam  la  Ville  que  dans  le 
Château.  Le  Duc  de  Longueville  ayanc 
appris  que  ces  troupes  n'a  voient  ni  Le& 
*res  patentes  ,  ni1  attache,  écrit  le  fepe 
Août  au  Maire  &  Echevins  de  Peronne* 
&  leur  défend  expreflement  dfe  ne  lait 
1er  encrer  dans  leur  Ville  aucunes  trou* 
pes  qui  n'eurent  un  ordre  de  là  Cour;- 
te  Maire  fiait  aflembler  Je  Corps  de 
Ville  y&c  h  Bourgeoifie ,  leur  fait  le&u* 
re  de- l'ordre*  qu'il  venoit  de  recevoir 
du  Duc  de  Longueville  ,  Sclef  exhorte- 
à  s'y  conformer,   Favolles  &   Rames* 
ayant  fçû  tout  ce  qui  sfétoit  pafFé  dan?' 
«ette  aflemblée ,  ne  fè  contentèrent  pas* 
4e    témoigner   le-  déplàifir  qu'ils   err> 
avoient,  mais  firent  (Ravoir  à  tous  les* 
habitans ,  que  le* Maréchal  d'Ancre  leur 
avoir  ordonné  d'empêcher  Ife  Duc  dé 
longueville  d'entrer  dans  Pferonne.Quofc 
que  TEdit  de  Loudun  eût  été  publié^ 
dans  cette  Ville,  Rames  &  Favolles  ne" 
jugèrent  pas  àpropos  de  s'y  fbumettre  ,• 
ils  avoient  des  ordres  du  Maréchal  d'An- 
cre ,  &  cela  Teur  paroifloit  lliffifant  pour 
ne  pas  exécuter  cetnrdu  Roy  qui  n'y» 
étoiënt  pas  conformés- Noms  frmmfs  ici* 
tous,  dirent-ib  en  jurant  &  blafphèmant,» 

txumr  U  wlomé*  A*  Ai*  k  Mari* 
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i«i<>.  in^011*1  *  Marie.de  MediciSjqu'ilyaïÀ 
de  ion  honneur  >  d'obliger  le  Duc  i 
Longueville  à  fortir  d.e  cette  Place,  dos 
elle  iuppofoit  qu'il  ne  s'étoit  emparé qc 

Eour  humilier  ion  époux  ,  &  donner  pu 
L  atteinte  à  l'autorité  de  Sa  Maieftéics 
coup,  di (oit-elle  ,  avoir  été  réfolu  park 
conlcil  du  Prince  de  Condé.  Pendant 
qu*  la  Galigaï,  Conchini,  &  Barbie, 
travajlloient  a  indifpofer  la  Reine  conta 
le  Prince  de  Condé,  &  contre  les  Ducs<k 
Guife,deVendôme,&  duMayne,leNoocc 
s  cforçoit  defon  côté  ,  à  rétablir  tonsetf 
Princes  dans  Pefprit  de  cette  Princeffe, 
&  à  les  réconcilier  avec  elle  ;  mais  tons 
fes  efforts  furent  inutiles.  Marie  de  Me- 
dicis  vouloit  gouverner ,  &    on  avoir  ! 
trouve  moyen  de  lui  perfuader ,  que  ces 
Seigneurs  s'éferçoient  de  lui  ôter  entiè- 
rement la  connofflànce  des  affaires,  Le 
crédit  &  l'autorité  que  le  Prince  de  Con- 
dé s'étoit  acquis ,  les  malignes  interpré- 
tations que  l'on  donnoitâ  toutes  («dé- 
marches /  les  défiances  perpétuelles  que 
l'on  tâc^oit  de  fuggérer  à  la  Reiae,  fi- 
rent tant  d'itoprçflion  fur  Te/prit  de  cet- 
te Princeffe ,  que  les  vifites  ,  les  voya- 
ge* ,  les  aâiôns  jfërieufes ,  les  divertifle- 
mens  y  le'repos  même ,  en  un  mot  -,  toute 
la  conduite  du  Prince  de  Condé  lui  pa- 
fpiflpitcfiminelle.  Il  Ipgeoit  i  Paris  ajf 
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fcur  départ  »  un  nommé  Taflart  Sieur*  lètâi- 
du  Belloy,  confeilla  à  Fa  voiles  de  ne 
►lus  diôerer  à  fe  rendre  maître  de  la  vil-*- 
qu'il  falloit  la  piller ,  &  h  ruiner 
entièrement.  Plainville  lui  promit  et* 
forçant  du  Château  >  d'emmener  le  len- 
demain une  troupe  de  jfoldats  pour  exe~ 
eu  ter  fes  ordres*  Comme  Fa  voiles  en  fai- 
ibit  entrer  tous»  les  jours  ,  malgré'  ïes  dé-' 
fenfes  du  Duc  deLongueville,  &  les  in~ 
ftances  du  corps  de  Ville  r  on  convint 
d'empêcher  qirfque  ce  foît  d'entrer  dan* 
Peronne,  que  lesDéputez  ne  furent  de 
retour  de  la  Cour  y  &  on  donna  un  figaal 
aux  Bourgeois  pour  s'affembler ,  &  pour 
prendreles  ar  mesen  cas  de  befoin*.  Quoi~ 

K  que  lesportes  de  la  ville  fuflent  foigneu- 
fement  gardées ,  Favolles  eflaya  néan- 
moins de  les  forcer ,  &  de  fake  entrer 
cinq  canonkrs  dans  Te  Château»  Il  en- 
gagea même  *  Te   Chevalier  Conchini> 

.frère  de  Maréchal  d'Ancre  à  venir  à Pe- 
ronne  pour  fe  foutenir*  Maîis  toutes  ce# 
mefures  furent  Inutiles  -T  ceux  qui  gar- 
doient  les  portes  ne  voulurent  point  les* 
ouvrir  *  Belloy  ayant  voulu  Tes  forcer  y 
on  fonna  l'allarme,  chacun  courut  ans 
armes,  &  fe  difpofe  irepoufler  Belloy 
Se  ceux  quf  Taccompagnoient.  Rame* 
afïemble  auffi  fa  Compagnie-,  &  fa  met 

iur  k  cowtrefcarpe  d^  fe$bfc  du  Çh&r 


—*—  *+4  ■*«•*     *•*  ' 


M  .   ■    .P  if  > 


ïyi>  FTr&Torjcr 

x£\6.    teau  >  la  rangea  en  bataille  ?  &  faifoit 
mine  de  vouloir  attaquer  les  JBourg^ois  * 
mais  comme  ils  étoient  tous  en  armes  v 
en  plus  grand  nombre ,  SC  extrêmement- 
irritez  >iI-n'ofa  exécuter  fon  deffcin*  Fa- 
volles ayant  trouvé  moyen  de  (brtir  de- 
là ville,  fous>  prétexte:  d'aller  parler  au* 
Chevalier  Conchint*  Paliarme  fe  ré-- 
pand  dans  la  ville  >  chacun  crie  que  le* 
Chevalier  Conciliai  eft  aux  portes  dtf 
Fauxbourg,.  avecr  quatre    Compagnie 
qju'il  veut  faire  entrer  dans  Peronne.  Le 
Chevalier  eut  beau  protefter  que  fon* 
frère  n'avoir  pas-  un  fëul  foldkt  dans  -  tou- 
te la  Province  de  Picardie*  le  peuple^ 
n'eut  point  d'oreilles»  pour  l'écouter.  Ce* 
fut  inutilement  que  Favolles  pria  le  M'a*. 
jpr  de  faire  vifiter  Iesr  environs  de  Pe-- 
ronne,  oa  craigttoit   qu'il  n'y  eût  des- 
Groupes  ,&  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  ne  pasfe  rendre. aux  inftancés  de 
Favolles ,  qui  fut  contraint  de  rentrer 
feuldans  Peronne.  A  peine  y  fut-il  arri^ 
vé  que  les  habitais  ^arrêtèrent  prifon— 
nier.  Cependant  Ram  js  qui  s'étoit  faifî* 
&  empare  du  Chat  au,  fu  foi t  le  fur i  vUx>h 
&  tie  menaçait  pas  moins  que  défaire; 
pointer  les  canons  fur  la  ville.  Les  Bour- 
geois travaillent- auflï-tôt  en  diligence  à*, 
fe  barricader  contre  le  Château.- Il  y* 
«roit  déjà  jglus  de.  cinq  jours  qoe  cpux: 
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j^ondé  y  8c  de  Tes  principaux  partiians*  ^ 

ra   Maréchale  d'Ancre,  Barbin,  M  an-  sûrcrdap™ 
Vot,  &l'Eveque  de  Luçon,  furent  les  cc*Çonié 
,  jcuIs  à  qui  la  Reine  confia  le  fecret  de 
j^ecte  expédition^  Themines  Capitaine 
"les  Ga  raes  de  la  Reine  ,  fut  chargé  de 
^L'exécuter  ,   &   commença   dès-lors   a 
prendre  des  mefûres  pour  la  faire  réiïfîir* 
.  Çondé ,  le  Duc  de  Vendôme ,  le  Duc  du 
Jklaine ,  &  le  Maréchal  de  Bottillon,  vin- 
rent enfemble  auLouvre  lt  30.  Août  pour 
~y  voir  la  Reine  qui  étoit  indifpofée.Com- 
me  ils  alloient  tous  quatre  dînera  Chaillot 
chez  le  Président  Jeannin,  ils  n'a  voient 
avec  eux  que  chaqu'un  un  Ecuyer.  Pen- 
dantplusduneheure&demieqallsrefté- 
*ent  chez  la  Reine  ,  Barbin  conçut  le  de£ 
fein  de  les  faire  prendre  tous  quatre  d'un 
iéul  coup  de  filet.  Themines  étoit  là  avec 
cinq  ou  fix  gens  de  main*  Baflbmpierre 
y  avort  fait  refter  deux  Compagnies  de 
Gardes  Suides.  Il  y  avoit  quarante  Gar- 
des du  Corps  dans  le  Louvre  >  (ans  les    ^     * 
Archers.de  la  Porte,  &  les  Suiflesdà    ™ 
Corps  ,  &  il  étoit  fort  aifé  d'y  faire  ve- 
nir promptement  quinze  cent  Suiflês. 
Barbin  ayant  propolé  (on  deflein  à  la  Ma- 
réchale d'Ancre ,  elle  l'approuva»  &  cou- 
fut  le  communiquer  i  la  Reine  Mère. 
Marie  de  Medicis  auroitbien  (buhakl 
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ttwit  leur  procédé ,  &  qu'il  improuvât    t6i4. 
celui  du  Duc  de  Longue  ville.  Le  rapport  | 

qu'il  fit  en  Cour ,  irrita  fort  leurs  Majef. 
cez ,  Se  les  obligea  â  dépêcher  le  Duc 
d'Angouleme  avec  quatorze   Compa» 

Î;nic$  de  Gardes  Fiançoifes ,  Se  de  Cava- 
erie  que  Ton  put  ramafler ,  avec  ordre 
d'inveftir  la  Place*  Le  Prince  de  Condé 
voulut  inutilement  retarder  leur  déparc 
Tout  ce  qu'il  put  gagner  9  c'eft  que  l'on 
envoyèrent  le  Maréchal  de  Bouillon,  qui 
promenoir  d'engager  le  Duc  de  Longue- 
ville  à  évacuer  la  Place  y  Se  à  remettre 
toutes  chofes  dans  leur  premier  état.  La 
Rieine  qui  avoir  deflein  de  s'aflurer  drt 
Prince  cfc  Condé ,  fut  bien-aife  d'avoir 
#  cette  occafion  d'éloigner  de  la  Cour  un 
homme  auffi  attaché  a  Son  Aitefle ,  que 
I'étoit  ce  Maréchal,  Le  Duc  de  Longue-» 
ville  pendant  ce  tems-Ià ,  ne  laifla  pas 
d'obliger  Favolles ,  qui  éroit  encore  dé- 
tenu prifonnier,  de  forrir  de  Peronne 
avec  te  femme  >  Se  tous  fes  domeftiques, 
&  d'aller  coucher  à  1* Abbaye  de  Biache, 
à  un  quart  de  lieuë  de  la  ville  de  Peron- 
ne. Bouillon  partit  pour  revenir  en  Cour* 
ou-il  arriva  le  17,  Août* 

-Pendant  toutes  ces  négociation ,  la  *ro« 
Reine  paroifloit  avoir  i  «eur  l'affcîre  Jf  9£]£ 
de  Peronne ,  la  Galigaï  ne  manqua  pas  >*"oce  oc 
de  profiter  de  ^tc  dreonftance ,  pour  ***** 
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i6\6ï    infin^r  »  Marie.de  Medicis y  qu'il  y  aHoir 
de  fon  honneur  ,  d'obliger  le  Duc  de- 
Longueville  à  fortir  d.e  cette  Place,  donc 
elle  iuppofôit  qu'il  ne  s'étoit  emparé  que 
pour  humilier  Ion  époux ,  &  donner  par 
lî  atteinte  à  l'autorité  de  Sa  Majefté-j  ce; 
çqup,  difoit-elle '9  avoitété  réfolu  par  le 
copleil  du  Prince  de  Coudé.  Pendant 
que  la  Gàlieaï ,  Conchini  ,  &  Barbin  , 
travajlloient  a  indifpofer  la  Reine  contre 
JpPr  jrçce  de  Condé,  Se  contre  les  Ducs  de 
Guife,dcVendôme,&  duMayne,le  Nonce 
s'eforçoit  de  Ton  coté ,  à  rétablir  tous  ce* 
grinces  dans  Pefprit  de  cette  Princeife, 
&  a  les  réconcilier  avec  elle  ;  mais  tous 
fç$  efforts  furent  inutiles.  Marte  de  Me- 
dicis vouloir  gouverner,  &   on  avoir 
trpuyç  moyen  de  lui  perfuader ,  que  ces 
Seigneurs  s'éferçojent  de  lui  ôter  entiè- 
rement la  connéiflànce  des  affaires,  Le 
crédit  &  l'autorité  que  le  Prince  de  Con^ 
dç  s'étoit  acquis  >  les  malignes  interpré- 
tions que  Ton  donnoit  à  toutes  fes  dé- 
marches ,°  les  défiances  perpétuelles  que 
l'on  tâc^pit  de  fuggérer  à  la  Reiae ,  fi- 
reprtant'  d'itopççflion  fur  Pefprit  de  cet- 
te PrincefTe,  que  les  vifices ,  les  voyà-r 
gc£,  les  «actions  lërieufes ,  les  divertifle- 
mens  ,  le -repos  n$me ,  en  un  mors  toute 
la  conduite  du  Prince  de  Condé  luipk- 
fpi^pk cj iminelie.  Illpgcoit  i  Paris  aj| 
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Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs ,. où      T616. 
on  difoit  qu'il  voyoit  pendant  la  nuit,  •- 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Seigneurs 
du  Royaume ,  &  de  Miniftres  étrangers. 
On  faifoit  de  continuels  rapports  à  leurs        « 
»  Ma  jeftez ,  fur  le  fujet  de  ces  fréquentes 
vifites  no&urnes,  &  fiir  les  converfe- 
rions  *  &  les  vues  du  Prince  de  Condé. 


èm 


naeroit  les  abus,  &  que  Ton  établiroit  f;0"™  tn 
un  bon  conieil  >  après  quoi  on  les  rapt  JeUferfonn 
pelleroit  pour  gouverner  l'Etat ,  non  pis  ^^'^Jm' 
par  eux-mêmes,  mai  r  par  les  avis  de  fi-    DuUr*thn 
délies  Cônfeilïers  qu'on  leur  devoit  in-  p^^hf*/, 
diquer.  A  l'égard  de  la  Reine  Mère ,  on  U  perjinne  et 
fuppofoit que  les  mefures  étoient  prifes ^çonèf'"" 
pour  la  renfermer  dansTSh  Cloître  où  * 
elle  devoit  palier  le  refte  de  fa  vie.*  Tek 
étoi  ent  les  difeours  des  ennemis  du  Pritfc- 
ce  de  Condé  ,  &  de  ceux  qcS  cfaigftoîent 
que  fon  crédit  ne  fôrnuinble'A  leur  for- 
tune. Le  danger  étoit  pteffant ,  &  il  faï- 
loit ,  pour   srei>  garantir ,  des  remèdes 
prompts,    &    violens.    V'otrt  Mytfle , 
difoit  le  £>uc  de  Sully ,  dans  une  audien- 
ce qu'il  eut  de.  la  Reine  Mère.,  le^-Vea- ,  „.; 
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itfif •     dredi  au  fbfr  itf*  Août >  »*/?  pas  en fm 
■»  /^  jfau  J>*W* ,  r #*  /#r»fc  mieux  avec  mite 

Htm*™*  de  chevaux  à  la  campagne ,  avec  fes  en/ans  , 
tri "*"  '  f*  i*/*/  &  Louvre  ;  S  lu*  Infinus  qtfil 
n'y  avoir  pas  de  tems  à  perdre  >  &  que 
les  chofes  ne  pouvoient  encore  fubfifler  huitP 
jours  en  F  hue  oh  eltes  étoient  réduites  >  & 
qu  il  et  oit  infaillible  ,  ou  que  toute  t autori- 
té tombtroit  entre  les  mains  du  Frince  dt 
Condèy  ou  quelle  demeurerait  dans ksfieri- 
mes ,  fi  été  fpevoit  ta  retenir.  If  finit  enfin 
par  protefter  qu'elle  feule  ferott  la  caufo 
île  tout  le  mal  qui  arriverait ,  puHqu'eile 
tn  avoit  été  avertie  »  &  que  Ton  avoit 
prévu    le  mal*    La  Reme  répondit: 
que  force  gens  C avertiff oient  du  mal ,  mais 
fut  ptrpmne  nie  lui  donnoit  avis  du  remède  , 
&  moins  encore  Taidoit à  tajfoupirs  quête 
Mf*i*  humainement  tout  ce  qui  lui  étoit  pop* 
fibie  pour  U  bien  de  lyEtat%  mais  qu'il  ne  pléà* 
foie  pas  a  Dieu  de  bénir  fin  travail ,  ni  aux 
hommes  de  reeonnottre  fes  bonnes  intentions , 
ni  dy  concourir.  Elle  le  pria  dfe  (bnger  aux 
mefures  qu'elle  devoit  prendre  >  &  Paf- 
9       fura  qu'eileffuivroit  fon  avis  >  sll  étoit 
avantageux  an  bien  du  fervice  du  Roy% 
Baflbmpierre  étant  entré  peu  de  tems 
après  dans  h  chambre  de  la  Reine  >  lui 
dit  i  peu  près  les  mêmes  chofes  que  Sully 
lui  avoit  dites, 
fe^&il-  Ccpead^uMaucdcMedicwfongeok 
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férieufement   à  s'aflurer  du  Prince  de     i€i6. 


Condé ,  &  de  Tes  principaux  partifans.  : 

La  Maréchale  d'Ancre,  Barbin,  Man~  sûrerduprh 
cot,  &l'Evcque  de  Luçon,  furent  les  cc*Çoni' 
leuls  à  qui  la  Reine  confia  le  fecret  de 
cette  expédition*  Themine?  Capitaine 
des  Gardes  de  la  Reine ,  ^ut  charge  de 
l'exécuter  ,  &  commença  dès-lors  a 
prendre  des  mefûres  pour  la  faire  réiïffir* 
Condé  ,  le  Duc  de  Vendôme ,  le  Duc  du 
•Maine ,  &  le  Maréchal  de  Bouillon,  vin- 
rent enfemble  au  Louvre  1«  30.  Août  pour 
7  voir  la  Reine  qui  étoit  indifpofée.Com* 
me  ils  alioient  tous  quatre  dîner  à  Chailloc 
chez  le  Préfident  Jeannin,  ils  n'a  voient 
avec  eux  que  chaqu'un  un  Ecuyer.  Pen- 
dant plusd'uneheure&demieqa'ilsrefté- 
rent  chez  la  Reine  ,  Barbin  conçut  le  de£- 
fein  de  les  faire  prendre  tous  quatre  d'un 
feul  coup  de  filet.  Themines  étoit  là  avec 
cinq  ou  fix  gens  de  main.  Baflbmpierre 
y  avoit  fait  refter  deux  Compagnies  dé 
Gardes  SuifTes.  Il  y  avoit  quarante  Gar- 
des du  Corps  dans  le  Louvre  ,  fans  les  ^ 
Archers.de  la  Porte,  &  les  SuifTesda  ™ 
Corps  ,  &  il  étoit  fort  aifé  d'y  faire  ve*- 
nir  promptement  quinze  cent  Suifles. 
Barbin  ayant  propofe  fon  deflein  à  la  Ma-* 
réchalé  d'Ancre ,  elle  l'approuva»  &  cou- 
rut le  communiquer  à  la  Reine  Merd. 

Marie  de  Medicis  auroir  bien  (ouhaidr 
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ïtfif.     que  cela  eue  pu  s'exécuter ,  mais  efTe  f* 
croyoit  pas  avoir  aflez  de  troupes  pour 
forcer  Paris>au  cas  que  le  peuple  voulût 
l'empêcher  d'en  fortir  >. pour  aller  à  Man- 
tes, où  elle  avok  réfoiu  de  fe  retirer» 
avec  le  Roy  fcn  fils*,  la  jeune  Reine  & 
les  enfans  de  France,  luppofe  que  le 
Prince  de  Condé  fut  fecouru ,  ou* que  le 
peuple  fe  foulevât  quand  le  coup  ferok 
fait.  D'ailleurs  Louis  XHI.-ctoitabfenr, 
te  elle  regardait  fa  préfence  comme  ne- 
ceflaire  >  pou*  autorifèr  l'exécution  d'ua 
ordre  d'auflî  grande  conféqpencc.  Ainfi 
la  Reine  Mère  fit  défenfc  de  rieir  entre- 
prendre ce  jour  U  r  &  remit  la  partie  à 
june  autre  occafion.  Quelques  parricu* 
liers    avertirent    Condé  >    Vendôme  , 
Mayenne  v&  Bouillon ,  de  la  réfolutioa 
que  Ton  avoît  prife  contre  eux  >  quoi* 
qu'ils  fifTent  (èmblant  de  n'en  rien  croi- 
re, ils  résolurent  néanmoins  de  ne  fe 
plus  trouves,  tous  quatre  enfemble*  Le 
dernier  Août  la  Reine  Meré  envoyalfort 
tiiitf.tard  avertir  les  Maréchaux  de  France 
4P     qui  étoienten  Cour  >  le  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  des  Gardes ,  &  les  Capi- 
taines des  Chevaux  Légers  ,  de  fe  ren- 
dre le  lendemain  matin  près  de  la  per- 
fbnne  du  Roy.  Marie  de  Medicis  con- 
çoit fur  la  fidélité  de  Baflbmpierre ,  mais 
farce  .qu'il  avoit .  dç  grandes  relation» 


Loui*  XIII.  »y- 
nt  venues  à  cette  extrémité ,  i&£ 
aile  des  Suifles  ,avec  le  Gar- 
lix  ,  le  Maréchal  de  Briflac  , 
înt  Jeanhin ,  avec  lefquels  jjj[ 
la  chambre  de  la  Reine ,  où 
)it  rendu,  accompagné  de 
igneurs.  A  peine  Louis  XIII. 
çû  le  Prince  de  Cpndé ,  qu'il 
s'il  vouloir  venir  à  la  chajTe 
n  Altefle  pria  Sa  Majefté  de 
r.  Le  Roy  lui  dit  d'un  air  gai, 
je  vais  dire  à  la  Reine >  ms 
rai  coure  un  chevreuil  dès  q^e 
\  Meffe  aux  Capucins;  Adïeft 
Prince ,  lui  dit-il ,  en  entrant 
et  où  étoijt  Marie  de  Afedicis. 

portes  pn  furent-elles  fer- 
Tnemines  .avec  Tes  deux  fils 
etit  paflage  qui  étoit  proche 
ict,  &  s'étant  approché  du' 
Condé  ,  lui  dit  :  Monfei- 
y  ayant  été  averti ,  que  ven$ 
turs  confeils  centre  f on  fervicen 
\s  veut  faire  embrajfet  des  def? 

à  (Etat  y  &  à  votre  propre 
fa  commandé  de  majfurer  de 
e9  pour,  vous  empêcher  de  tern- 
uçidens.  Quoique  Son  Altef- 
irtie ,  elle  ne  laiflà  pas  d'être 
tfurprife  de  ce  compliment, 
écria  le  Prince  tout  ça  çp/lg 
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alliera  U  porte  avec  vos  Suijfes  pour  foute» 
nirim  <jfort9  fil  en  arrivoit ,  ér  y  mourir 
four  lejtrvice  du  Roy ,  comme  je  me  tt  pro- 
mis de  vous.  Bafïompierre  promit  de 
s'acquitter  fi  bien  de  (on  devoir  ,  que  la 
Reine  auroit  lieu  d'être  contente  de  fes 
fer  vices.  Il  demanda  la  permiffion  de 
fàrtir  pour  donner  fes  ordres  aux  SuifTe* 
dps  quartiers.  La  Reine  qui  craignoit 
qu'il  ne  découvrît  le  fecret  qu'elle  va* 
noit  de  lui  confier  >  refufa  de  lui  accor* 
der.  Il  infifta  inutilement  »  &  il  eut  beau 
{remontrer  à  Sa  Majefté,  qu'il  étoir 
étrange  qu'elle  Ce  défiât  d'un  homme  en* 
trè  les  mains  de  qui  elle  voaloit  confier 
h  perfonnë  du  Roy ,  fa  fierme  ,  &  cetfe 
4e  Ces  enfans  ,  &  protefter  qu'il  ne  ferait 
pas  caufe  d'aucun  dérangement  dan*  le$ 
mefures  déjà  prifes ,  tout  cela  fut  inutf* 
le  ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  raflurer  la 
Reine ,  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir ,  fut 
de  donnef  Ces  ordres  i  un  nommé  De£ 
barres  Garde  du  Corps  du  Roy ,  qui  les 
porta  par  les  quartiers» 

Marie  de  Medicis  fe  défioît  de  Créerai» 
Mettre  de  Camp  des  Gardes  Françoiles; 
elle  appréhendoit  qu'il  n'eût  été  gagné 
Mmrnt  \6ii.  par  le  Prince  de  Condé.  Baflbmpferre  Iaf 
raflîira  fur  cet  article  9  &  l'engagea  de 
Renvoyer  chercher  fur  le  champ*  Elle 


»b   Louis   XIII.       103 
leur  défendit  à  l'un  &  a  l'autre  >  de  for-     irfi  & 
tir  >  que  le  Prince  de  Condé  ne  fut  entré 
au  Louvre.  Saint  Geran  eut  ordre  de 
préparer  les  Gendarmes ,  &  Theminçs  ' 
de  s'aflïirer  d'une  douzaine  de  gens  de 
main  >  &  de  leur  ordonner  de  fe  tenir 
dans  les  cours  du  Louvre  ,pour  s'en  fer- 
vir  en  cas  de  befoin.D'Elbene  Lieutenant 
de  la  Compagnie  de  Chevaux  Légers  de 
Monfîeur  Frère  du  Roy ,  reçut  un  fem-  * 
blable  commandement.  La  Reine  Mère 
ordonna  quelque  tems  après  à  Themines, 
Se  à  d'Elbene  de  faire  chercher  leurs 
gens  9  &  de .  les  amener  dans  une  des 
chambres  du  Louvre ,  où  elle  étok  feu* 
le  avec  Louis  XIII.  Ce  Prince  en  leur 
donnant  à  chacun  une  hallebarde  ,  leur 
éit  :  Je  ne  votes  donne  feint  ces  ormes  pur 
ou  ofenfer  perfoune ,  fi  vous  ne  Vfjez  fUê 
Themines  &  JtEtbone  f oient  contraints  Je 
mettre  Fepée  à  la  main  >  &  qvtonfaft  refîfi* 
tance  à  t  exécution  du  commodément  fuo 
je  leur  ait  fait.  On  les  fît  enfune  filer  dans 
une  falle  baffe  «  où  on  devoit  conduire  le 
Prince  de  Condé  aufE-tôt  qu'il  feroit  ar- 
rêté» On  mande  à  tous  lés  Capitaines 
François  »  &  Suiffes  qui  étoieht  de  gar- 
de autour  du  Louvre  >de  fe  tenir  chacun 
à  leur  pofte* 

Enfin  le  Prince  de  Condé  arriva  au 
Louvre  fut  les  huit  heures  du  marior 
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ÏSi  6.    D'abord  que  k  Reine  Mère  y  qurPattetf- 

3  ■>       ■  ■  doit  avec   impatience,  l'eut  apperçô», 

&  voyant  que  tout  le  monde  lui  faifoit 

la  Cour  y  &Jlui  donnoit  des  Placets ,  elle 

dit  d'un  tontif  &  railleur  :  Voiia  main* 

tenant  U  Roy  de  France ,  mais  fa  Royauté 

fera  comme' feBe  de  la  Fève ,  eMe  ne  durera 

*<moires  £  t*s  ^ng-tems.  La  Reine  commanda  auflî- 

idgômfiemy  tôt  à  Créqtft ,  &  à  Baflbmpierre  d'aller 

'•      '  aux  porte^du  Louvre  pour  faire  preri- 

'  dire  fer  artries  aux  Gardes  qui  y  étoierft 

fo&écs'.'  Cependant  la  Prince  de  Condé 

.  ctoît  au   Confeil  .avec    le  Garde  des 

Sceau* ,  le  Marécitel  de  Bnflac ,  IcPré- 

jfidfeor  Jeannin ,  &  phiiîeurs  autres  Cot>- 

feiflers  d'Etat.  La  Reine  fit  dire  à  Baflbnv 

Îierre  Se  i  Créqui  ,  qu'ils  arrètaflent  le 
'rince  de  Coudé ,  s'il  fe  préfentoit  aux 
portes  du  Louvre  pour  enfortir.  Ils  fi- 
rent riponfe  ,  que  ètto\t  un  fi  grand  com- 
mandement y  qu*il  meritoit  bien  d'être  fait 
de  bouche,  &  fuo  la  Reine  leur  eut  dit  >  farf- 
fu'ils  itoient  dans  fa  chambre.  Que  cepen- 
dant %  fi  Sa  Majtfli  voulait  envoyer  un 
Lieutenant  des  Gardes  four  s9 en  faifir ,  ils 
tm  donneroient  main  forte.  On  fuggeroit 
encore  de  nouveaux  expédiera  à  la  Rei- 
ne, quand  le  Prince  de  Condé  forcit  du 
Conleil.  Le  Baron  de  Thianges  l'avertit 
des  mefures  que  l'on  prenoit  contre  lui  t 
$90  Akefle  ne  croyant  pas  que  ks  cho- 


»ë  Loui*  XIII.  ioj- 
fcs  co  fiuffent  venues  à  cette  extrémité  ,  i&£ 
travçdfa  la  falle  des  Suifles >  avec  le  Gar- 
de des  Sceaux ,  le  Maréchal  de  Briffa c  , 
&  le  Préfident  Jeanhin ,  avec  lefquels  # 
monta  dans  la  chambre  de  la  Reine  ,  où 
le  Roy  s'étoit  rendu ,  accompagné  de 
plusieurs  Seigneurs.  A  peine  Louis  XIII. 
eut-il  apperçu  le  Prince  de  Cpndé ,  qu'il 
lui  demanda  s'il  v  oui  oit  venir  à  la  chajflTc 
avec  lui ,  fon  Altefle  pria  Sa  Majefté  de 
l'en  difpenfer.  Le  Roy  lui  dit  d'un  air  gai. 
Se  content ,  je  vais  dire  à  la  Reine  >  ms 
mère  >xfue  j'irai  coure  un  chevreuil  dès  <m$ 
f(tnra%  oui  la  Meffe  aux  Capucins  j  AiUn 
Monfieur  le  V rince ,  lui  dit-il ,  en  entrant 
dans  le  cabinet  où  étouMariede  Af  çdicis. 
A  peine  les  portes  pn  furent-elles  fer- 
mées ,  que  Tnemines  ,avee  (es  deux  fil* 
fortit  d'un  petit  paflage  qui  étoit  proche 
de  ce  cabinet 3  &  s'étant  approché  du' 
Prince  de  Condé  ,"  lui  dit  :  Monfei-' 
gneur  ,  le  Roy  ayant  itê  averti ,  fut  veu$ 
ieçutez.  pfufieurs  confeils  contre  f on  fervice^ 
&  quon  vous  veut  faire  embrajfet  des  deff 
feins  ruineux  a  (Etat  >  &  a  votre  propre 
condition»  m* a  commandé  de  majfurer  d* 
votre  perfonne  «  pour  vous  empêcher  de  tom- 
ber dans  ces  accident.  Quoique  Son  Altef- 
fe  eût  été  avertie  ,  elle  ne  laiflà  pas  d'être 
extrêmement  furprife  de  ce  compliment, 
gyi  mti  i  s'jécria  le  Prince  tout  ça  çpfôf 


ko^  HisfoiRi 

%6i€.    *£*  °m  V***  >  Mènftigneur,  repartit  Thé* 
mines ,  dont  les  deux  fils  étoient  aux  deux 
cotez  de  Condé.  Fous  ff avez,  ma  qualité  y 
dit  Son  Altefle  *  ; e  ffai  tien  le  refped  aut 
je  vous  dois ,  répondit  Themines  ,  mais  je 
fiai  bien  auffi  toU'iJfance  que  je  dois  au  Roy. 
-Ge  fut  inutilement  que  Condé  deman- 
da i  voir,  &  à  parler  1  leurs  Majeftez. 
Themines  lui  dit  d'un  ton  fier  »  allons , 
Monfeigneur ,  ou  le  Roy  ma  commandé  de 
vous  conduire.  Condé  chercha  par  tout 
des  yeux  quelqu'un  qui  pût  le  fecourh:  ; 
voyant  que    tous   les    Seigneurs*  qui 
étoient  les   témoins  de  cette  feene  ê 
reftoient  immobiles  ,  il  s'écria  d'une  ma- 
rtcUvêrit*  niére  patétique*  Quoi>  riay~je  donc  ici 
¥*&*•      ptrfonne  pour  moi  t  Themines  craignant 
les  plaintes  de  Son  Altefle ,  &  que  quel- 
qu'un ne  tentât  de  le  retirer  d'entre  fes 
mains,  lui  dit  :  Ce  neftpas  ici,Monfeigneur9 
cm  il  faut  faire  de  la  ré  fi  fiance.  Condé  fe 
laifla  donc  conduire  dans  la  falle  qui 
avoit  été  préparée  pour  le  mettre.  Il  rat 
fàifi  de  Frayeur ,  en  voyant  d'Elbene  , 
qu'il  n'aimoit  point ,  &  un  aflez  grand 
nombre  de  gens  la  hallebarde  en  main  , 
&  s'écria  :  H  fias  je  fuis  mort.  D'Elbene, 
pour  calmer  Tefprit  du  Prince ,  lui  re- 
montra que   tous   ceux   qull    voyoit 
étoient  Gentilshommes ,  &  non  pas  des 
meurtriers»  qu'ils  ^voient  ordre  de  1* 
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garder  ,  &  non  de  lui  faire  aucun,  mal.    iftfc 
Condé  garda  pendant  un  efpace  de  tems  m 

considérable  un  long  &  morne  filencc. 
La  Reine  fit  dire  aufli-tôt  à  Crequi ,  &i 
Baflompierre  que.  le  Prince  étoit  pris  , 
&  leur  commanda  d'arrêter  le  Duc  de 
Vendôme  *  le  Duc  de  Mayenne ,  &  le 
Maréchal  de  Bouillon  >  s'ils  venoient  au 
Louvre.  Cette  précaution  étoit  inutile, 
car  déjà  Vendôme  avoit  été  averti ,  6c 
avoit  pris  le  chemin  de  la  Fére ,  ville  de  Uercm  itif 
l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  de 
Vendôme.  Saint  Geran ,  à  qui  la  Reine 
donna  ordre  de  l'aller  chercher  chez  lui, 
ne  le  trouva  point ,  6c  quelque  diligence 
u'il  pût  faire,  il  ne  put  jamais  l'atteind- 
re. Le  Marquis  de  Cœuvres  accourut 
à  l'Hôtel  de  Mayenne ,  pour  avertir  le 
Duc  de  l'emprifonnemcnt  du  Prince  de 
Condé.  Le  Duc  fit  auflî-tôt  difpofer  tou- 
tes chofes  pour  fon  départ ,  &  envoya 
avertir  Je- Maréchal  de  Bouillon,  qui 
ctoit  allé  au  Prêche  à  Charenton  >  de  le 
venir  trouver  près  la  porte  S.  Martin* 
Le  Préfident  le  Jay ,  que  l'on  difoit  être 
le  confeil  du  Prince  de  Condé ,  ne  fc 
croyant  pas  en  fiireté  à  Paris ,  prit  le  par- 
ti de  la  tiiite.  Enfin  la  plupart  des  princi- 
paux Seigneurs  ,  non  feulement  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  Prince  de  Coudé» 
pçndajxt  les  deœiqs   pmhkf  *  Wtfy 


% 
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aufliuji  grand -nombre- d'autres  cœHI   Ci 

jiez  d'une  aâion  fi  extraordinaire,  (jàt   <p 

térent  la  Cour  ,  &  fe  rallièrent  dewl  P 

veau  pour  leur  commune  défenfe.     1  1( 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  décennnif    ' 

Son  Altefle  fut  parvenue  à  l'Hodà 

Condé,  onconfcilla*  la  Princeffc,n«tl 

de  lïlluftre  prisonnier ,  de  monta  a] 

carofle ,  &  de  parcourir  quelques  <p 

tiers  de  Paris,  afin  d'émouvoir  le  p*| 

fie.  Quelques  Gentilshommes  affeôwfrj 

nez  au  Prince  de  Condé ,  eurent  lan*1 

Kce  de  débiter  dans  -Paris  3  -que  focM- 

tefle  avoir  été  poignardée  dans  le  Lot 

vre  par  le  Mareohal  <TAncre  (  qui  ne» 

moins  étoiten  Normandie)  d'autres at 

Ioient  par  les  rues,  criant  à  haute  toii, 

Attfiiturs  de  Pétris  9   bçns  Fra*f*is>* 

mrmes ,  *ç  futurs  *  vôUà  M.  It  Princt  f 

fin  tue*  &  tjut  fom  *jf*Jfint  ddnsU  l* 

vrt.  Rochefort  envoya  deuK   Gentil! 

hommes  de  Son  Altefle  { le  Tremblay  I 

Dian  )  au  Louvre  ,  pour  Ravoir  au  jd 

ce  que  le  Prince  était  devenu  >  Baflôi 

pierre  les  affina  qu'il  ie  portoit  bie 

lu'il  n'avoir  aucun  mal,  mais  qu'il  av 

Eté  arrêté.  Ils  revinrent  dire  cette  nom 

le  à  Rochefort ,  qui  les  attendoit  fui 

Pont-Neuf  avec  une  trentaine  de  ca 

lier  s.  Rochefort  ne  l'eut  pas  plutôt  appi 

$u'il  s'en  alla  co  diligence  iejetterd 

Chiu 


i 


3t   Louis    XIII*        *c$ 
linon.  Sut  le  bruit  qui  s'étpid  répfcndu    M>î$. 
ic  le  Prince  écoit  mort,  la  populace  de     n^jim 
iris  commença  à  crier  &  a  courir  par 
;  rues.  Comme  il  y  avoit  lieu  de  crain- 
e  la  fuite  de  cette  fédkien-,  on  courut 
fli-tôt  au  remède  ,  le  Prévôt  des  Mar- 
ands  fit  tendre  les  chaînes  dans  les 
incipales  rues  de  Paris  >  les  Bourgeois 
rmérent  leurs  boutiques.  De  Mêmes  Uem%irt$  & 
eutenant  Civil ,  &  du  Bouchet  Prc-  B^'*w. 
t  des  Marchands ,  ayant  appris  que  le 
ince  fe  portoic  bien,  parcoururent 
efque  toutes  les  rues  de  Paris ,  &  ta- 
éreftt  de  calmer  par  leur  pféfence  Se 
r  leurs  difeours*  1  émotion  populaire, 
ais  le  peuple  étoit  trop  irrite.  Il  n'y  eût 
5  moyen  de  le  détromper  des  fbupçons 
'il  avoit  contre  le  Maréchal  "  d'An- 
r.  Chacun  courut  à  l'Hôtel  a  qta'jl*  crVHpri. 
ait  près  du  Palais  de  Luxembourg  ,£?  At^ 
e  la  Reine  merfr  faifoit  bâtir.  Quel-  dcurf  .cxtr** 
et- uns  des  manœuvres  ayant,  pHSft  • 

acre  ou  à  cinq  une  grofle  pièce  de  bois* 
Jrent  en  furie  enfoncer  les  portes  dé 

Hôtel  ,  où  il  n'y  avoit  alors  que  fix 
fept  dômeftiques  qui  prirent  la  fuitq 
•  une  porte  m  derrrerp;  A  peine  kipnfcge  <fe  u 
:te  fut-elle  enfoncée  ,  qu'une  foule  de  ^éauf* 
iple  entre  dans  les  falles ,  parcourt  d'Ancre. 

appartenons,  brife  les  coffres -&  Icç 
Sets ,  &  emporte  tout  ce  qp'ellctrou^ 
T$mc  IL  S 


it>S  Hmtû  m* 

ÏSî  £•  ,  a v ffi-up  grand  «nombre-  d'autr ei  conft $£ 
lez  d'une  a&ion  fi  extraordinaire ,  quit- 
tèrent la  Cour ,  &  fe  rallièrent  de  nou- 
veau pour  leur  commune  défenfe. 
.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  détention  de 
Son  Altefle  fut  parvenue  à  l*Hôtel  de 
Condé» on  confeilla* laPrincefle ,  mère 
de  lïlluftre  prifonnier,  de  monter  en 
carofle ,  &  de  parcourir  quelques  quar- 
tiers de  Paris,  afin  d'émouvoir  le  peu- 
ple. Quelques  Gentilshommes  affection- 
nez au  Prince  de  Condé ,  eurent  la  ma- 
lice de  débiter  dans -Paris, -que  Ton  Al- 
cefie  avoir  été  poignardée  dans  le  Lou- 
tre par  le  Mareohal  -d'Ancre  (  qui  nean? 
moins  étoit  en  Normandie  )  d'autres  aL- 
loient  par  les  rues,  criant  à  haute  voix  » 
Mtjfitun  de  Paris ,  bons  F r an  fus ,  aux 
firmes,  4f  futurs  ,  voilà  M.  le  Prince  fUê 
Ton  tui ,  &  que  F  on  *ff*ffine  déens  U  Lou- 
vre Rochefort  envoya  dewe   Gentils- 
hommes de  Son  Altefle  { le  Tremblay  & 
Dian  )  au  Louvre,  pour  Ravoir  aujufte 
ce  que  le  Prince  éteit  devenu  ,  Bauom-» 
pierre  lesaflura  qu'il  fe  portoit  bien, 

2iu'il  n  avoir  aucun  mal,  maïs  qu'il  avoic 
té  arrêté,  Ik  revinrent  dire  cette  nouvel- 
le i  Rochefort ,  qui  les  attendoit  fur  ld 
Pont-Neuf  avec  une  trentaine  de  cava-* 
lier  s.  Rochefort  ne  leur  pas  plutôt  apprifo 
full  s'en  alla  ea  diligence  féjetterdatt) 

ChiflOC^ 
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Ghinon.  Sur  le  bruit  qui  s'étpii!  répfcndu    JN?*& 
que  le  Prince  étoit  mort,  la  populace  dç     x,.  ^  m 
Paris  commença  à  cricF  &  a  courir  par 
les  rues.  Comme  il  y  avoir  lieu  de  crain- 
dre la  fuite  de  cette  fédkien-,  on  courut 
auflî-tôt  au  remède ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands fit  tendre  les  chaînes  dans  les 
principales  rues  de  Paris  >  les  Bourgeois 
FerméWnt  leurs  boutiques.  De  Mêmes  Memêim  * 
Lieutenant  Civil ,  &  du  Bouchet  Prc-  **Sfa*ii**. 
vôt  des  Marchands ,  ayant  appris  que  le 
Prince  fe  portoic  bien*  parcoururent 
preïque  toutes  les  rues  de  Paris ,  &  ta- 
cktrettt  de  calmer  par  leur  préfence  Se 
par  leurs  difeours*  Tcmotion  populaire» 
Mais  le  peuple  étoit  trop  irrite.  Il  n'y  eût 
pas  moyen  de  le  détromper  des  fbupçons 
qu'il  avoir  contre  le  Maréchal*  d'An- 
cre. Chacun  courut  i  l'Hôtel  a  qfo?jl  <  c*e*  i Pr«. 
a  voit  près  du  Palais  de  Luxembourg*  dc™  Amt£iu! 
que  la  Reine  mère*  faifoit  bâtir.  Quel*  <fcu«  exee*. 
que*- uns  des  manœuvres  ayant,  pus  à 
quatre  ou  à  cinq  une  grofle  pièce  de  bohj 
allèrent  en  furie  enfoncer  les  portes  dé 
cet  Hôtel ,  où  il  n'y  avoit  alors  que  fix 
ou  fept  dômeftiques  qui  prirent  la  fuitq 
par  une  porte  m  derrfeqp^A  peine  htpnfege  <fe  u 
porte  fut-elle  enfoncée  ,  qu'une  fb^Ic  de  ^.^jf* 

euple  entre  dans  les  faues ,  parcourt  d'Ancre. 

s  appartemens >  brife  les  coffras*:  Je!| 
fcuflets y  &  emporte  tout  ce  cjp'elledtçitf 
T$mc  IL  S 
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i6i6.  ve  de  plus  précieux  \  les  lits  fiioerbesi 
les  habits  magnifiques  ,  les  tapiflerefc  de 
grand  prix  >  la  vaiflelle  Se  ks  médailles 
d'or  Se  d'arg~nt>  les  bijoux  &  les  pier- 
reries furent  enlevées  en  fort  peu  de 
tems.  Tout  le  monde  accourt  aux  tris: 
&  aux  clameurs  de  ceux  qui  enlevoient 
le  butin  qu'ils  venoient  de  faire.  On  fe 
jette  fur  les  tables  >  fur  les  chaifes  >  fur 
les  cabinets,  &  fiir  lies  coffres,  on  em- 
porte même  jufqu'aur  lambris  ,  aux 
corniches ,  Se  aux  ftatucs  des  cheminées*. 
Les  derniers  tranfportez  de  furie  de  n'a- 
voir eu  aucune  part  au  premier  bijpin  , 
commencèrent^  brifer  les  planchers ,  les 
folives ,  le*  voûter,  &  là  couverture  de 
la  maifon.  On  caife  les  vitres ,  on  rompt 
les  volets ,  on  enlevé  le  plomb  du  toi€t 
Se  des  soudières  >  on  déracine  lès  arbres» 
du  jardin  »  on  ruine  lé!»  parterres ,  on 
entre  dans  les  caves,  on  enfonce  les  ton- 
neaux, on  fouit  >  on  fouille  ,  on  fonde 
ir  tout  y  pour  chercher  les  tréfors  que- 
'on  s'imaginoit  y  être  cachez.  La  Reine- 
avertie  de  ce  tumulte  ,,  fit  ordonner  2. 
Uancourt  Gouverneur  de  Pari» ,  6c  air 
Chevalier  du*  Guet  de  s*y  acheminer 
avec  faCompagnie;mais  la  populace  étoic 
fi  fort  mutiné e ,  qu'elle  fe  mit  en  défen— 
fèy  Se  riia  plufîeurs  archers.*  Adonvillc- 
ftochepareûtdii  Chevalier  du  Guet,  jf 
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fut  tué  d'un  coup  de  piftoIet.Lianctotitt  ne 
fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  repoufler 
cette  multitude  de  feditieux  > prit  lie  par-"- 
ti  de  fe  retirer.  Ce  pillage  di  (continua 
pendant  la  nuit,  mais  à  p?ine  faifoit-il 
jour  le  lendemain  que  le  peuple,  accou- 
rut en  foule  >  fit  acheva  d'emporter  & 
d'abattre  ce  qui  reftoit  à  l'Hôtel  d'An- 
ère.  L  "emportement  de  cette  populace 
révoltée  me  fe  borna  pas  à  la  feule  maifon 
de  Co&chini.  Ces  mutins  allèrent  enfuite 
piller  la  maifon  de  Corbinelli  Secrétaire 
de  ce  MaréchaLOn  briie ,  cwr enlevé, oir 
déchire  tout ,  une  infinité  de  titres  *  dé 
papiers ,  de  memoitesy  d'obligations,  dô 
promettes  r  forent  emportées  &  nriife$ 
en  pièces.-  ifs  fe  préparofent  déjà  à  al-* 
fer  faire  la  même  chofê  au7  Collège*  dtf 
-  Marmoutier,  où  le  ftere  de  la  Maréchale" 
d'Ancre  d'emeuroit  ",  quand  Crêqïti  eus 
ordre  de'  difperfer  cette  troupe  de  fédP 
tiëux  ::  étant"  accouru1  avecr  quelques; 
Compagnies  dfcs'GardesFrânçoifes ,  it* 
n'employa  que  le  parti"  de  tk  douceur 
cjui  lui  parut  lèpliis  sût.*  Chacun  fe laif-> 
ft  gagner  par  fés  raifons ,  STprifleparri? 
de  fe  retirer.  Conchinf  étoit  ttrojbursen* 
Normandie  Galigaï  &  femme  préfenta* 
requête  au  Parlement  pour  infbrmet  de*; 
ce  pillage.  Il  éroit  £  craittdre  qu'en  pu--1 
«iiunUespluscottpabies  >  on  pfc  donnai* 


ii£  Hnjo'im 

1616.     lieu  a  une  féconde  révolte ,  que  Ton  au- 
•  roit  fans  cloute  eu  plus  de  peine  à  appâi- 


jtftêt  de  u  fer  que  la-  premières  C'eft  peut-être  ce 
éêmtntde  pI-  *$&  porta  le  Parlement  à  le  contenter 
ris,  &  s™-  d'ordonner  par  un  Arrêt  du  ieize  Sep- 
zT^w!wf  ci  tembre^au  Prevot  de  Paris  >  ou  au  Lieu- 
*>a  pour  u  tenant  Civil  de  procéder  à.  la  reftitution 
flLpsrrivé  des  effets-  qui  avoient  été  enlevez.  En1 
à  pmm  en  la  conféquence  Henry  de  Mêmes  Lieute- 
7iï™h*i"  nant  Civil,  rendit  une  Sentence  dès  le 
^nrre   &  lendemain ,  par  laquelle  il  ordonnoir 

de    Raphaël  r^m  •  •  k    r      a 

€wbineiti,Us  aux  Omciers  qui  avoient  arrêté ,  &  re- 
j^Lf  couvre  quelques-uns  des  effets  dans  le 
«.'  SefuLbu  temsxlu  pillage  >&  ceux  qui  en  avoient 
)£i#«w  s.  qn  jçUr  poifeffion ,  de  les  rapporter  dan* 
trois  jours*  v  à.  l'Hôtel  que  la  jGaligar 
avoit  proche  le  Louvre ,  ÔC  de  les  re- 
mettre au  Sieur  de  la  Place.  Les  Conv* 
miflaires  Mahieu  &  Pinguet,  ctoient 
aoipmez  par  cette  même  Sentence  pour 
recevoir  hs  meubles  ou  papiers  que  l'on* 
xeftitueroit.  Et  parce  que  la  crainte  d'ê- 
tre repris  de  Juftice ,  ou  d'être  reconnus, 
auroit  pu  empêcher  plufieurs  perfonne? 
de  rendre  ce  dtï'ils  avoient  pris,  on  con- 
feilla  à  la  Galigaï  d'envoyer  un  chariot 
par  toutes  les  rues  de  Paris,  afin  que 
ceux  qui  n'ofoiènt  rapporter  ce  qu'ils 
avoient  pris  p  puflent  le  jetter  dans  ce 
chariot.  Quelques  Curez  de  Paris  qui 
avoient  Suggéré  ce  ddTem>  prêcherez) 


Dr  Louis  XFTL'  *  irj 
demanda  à  Praflfn ,  s'il  pouvoir  y  aller  i6v& 
sûrement  fur  fa  parole.  Monfienr ,  répon*  ■■  ijm 
dk  ce  Marquis  >.jt  vous  dis  finalement  a 
f*t  U  Roy  &  la  Reine  mont  commandé  de 
von*  dirt  y  c  cjl  avons  de  mettre  la  main  £ 
la  confidence  &  de  ffavoir  fi  vont  y  fon* 
ve7  aileron  non.  Cette  réponfe  augmen- 
ta la  crainte  T  la  défiance  &  les  foupçon^ 
du  Duc  de  Guifë  ^  l'engagea  de  par- 
tir de  Paris  x,  &  de  fë  rendre  à  Soi/Ions^ 
où  le  Duc  de  Mayenne ,  Te  Maréchal  de 
Bouillon,  &  prufieurs  autres  Seigneurs» 
s'etoient  rendus  >  ou  dévoient  fe  rendre- 
JLe  Cardinal  de  JGuife  Ton  frète  ,  qui  * 

étoit  pour  lors  en  Champagne  ,  ayant: 
appris  tous  ces  remuemens  accourut  auffi 
iSoilïons. 

La  Reine  étoit  fi  contente  dé  Pexpé-  RkoniMfi 
dition  de  Thémines ,  qu'elle  porta  Loiiis  pSfcmnTVei 
XII L  à  l'honorer  du  bâton  de  Maréchal*  gneun.   ; 
de  France.  Montigni  ancien  &  brave  .^EïLf 
Officier  y  qui  avoit  tôujours.fidellementw»*  l#. 
9c  courageufement  fèrvi*  Henry  III.. 6c  * 

Henry  IV.  dans  lé  terns*  dfe  là  ligue  >  fit 
grand  bruit,  mais  le  Roy  pour  Pâppaiferr 
ôc  afin  de  fe  le  conferver,  récompenfà  fer* 
fervices  de  la  dignité  de  Maréchal  de 
France.  Saint  Geran*  croyant  qju'il  ny 
avoit  qu'à  faire  du  bruit  pour  obtenir 
cruelque  chofb  >  fe  mit  à  cmrafon  tows 
«lit  agréablement  Baflbmpiérte  * 


Z%4  Histci.ïkï 

*6i6.    accorder  cette  fatisfa&ion.  Il  refïa  hi£ 
-     ■         qu'au  trois  Septembre  y  dans  la  fallc  oub 
il  a  voit  été  conduit  y  Se  delà  il  fut  trans- 
féré dans  une  chambre  au  deflus  du  ca- 
binet de*  livres ,  ou  de  Fa  grande  (aile  r 
dont  on  avoit  fait  griller  les  fenêtre» 
avec  des  barres  de  fer. 
EeDuc  de      Le  Duc  de  Guife  craignant  que  Coli- 
te ^jûdiASc  Galfgaï  fa  femme  r  dont  tf  s'é- 
5»inriifc  qp^-tok  déclaré  l'ennemi  capital  r  n'eût  in- 
Efe  ret»«rt^^P°^  k  Reine  contre  luis  envoya  le 
^îflba^    Prince  de  Joinville  (on  ff  ère  au  Louvre,, 
afin  de  fonder  le  guet.  Marie  de  Médi- 
as étoit  fi  occupée  à  donner  des  ordres 
pour  h  garde  du  Louvre ,  &  du  Prince 
île  Condé  3  qu'elle  fit  peu  d'attention  aux 
eomplimens  &  aux  difeours  de  Joinville- 
Ce  Prince  s'en  retourna  tout  inquiet  du* 
peu  d'àccuëil  que  fa  Reine  lui  avoit  fait- 
'  M  en  avertit  le  Duc  de  Guffe  fon  frère  »> 
duideflbrs  commença  trembler.  Marié 
JeMedicis  fe  fbuviht  enfufte  defâ  diftra- 
éfcîon,  &  comme  le  Nonce  l 'avoit  afliiré* 
la  veille  de  la  fidélité  du  ©tic  de  Guife,, 
elle  envova-  Te  Marquis  de  Praflin  fur  le* 
champ  à  1  Hôtel  de  ce  Duc ,  pour  I'aflu*- 
rer  cjue  leurs  Majeffez  fcroiënr  bien  ali- 
te de  le  voir  au  Lotntfe.  Le  Duc  crai^- 
gnant  qu'on  n'en  voulut  à  fa  liberté ,  flf 
qu'il  ne  lui  arrivât  la  même  choie  quii 

jeaoit  d'arriver,  au  Buooe  deXa»d£> 
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.  La  féconde  çhofe  que  la  Reine  a  voie     t6t(. 
à  coeur ,,  conceanoit  le.  retour  du  Duc  4e  -     , 

Guife.  Marie  4e  Medkis  n'oublia  rien  Négociation 
pour  lui  faire  quitter  le  parti  des  Prin-  kVft 
ces  j  la  Font ,  depuis  Abbé  de  Foix ,  qui  **  &*k% 
étoit  .confident  du  Duc*  eut  oedre  d'al- 
ler le,  trouver  ,  j&  Je  4c  difpoferà  reve- 
nir çji.Ceur.  On  engagea  la  Duchefle 
fon  époufe ,  &  la  Princefle.deConty  & 
finir  de  lui  écrire  afin  de  Je  gagner.  Le 
Nonce  du  Pape  de  fonxôcé  mittout  en 
4puvre  pour  accélérer  fon  retour*  Louis 
XHI.cnargea  même  le  Sieur  d'Aumône 
de  lui  rendre  une  L  ettre ,  à  laquelle  il  fie 
une  qhxmfe  très  foumife ,  fopplîant  Sa 
Majefté  de  l 'informer  de.ee  que  le  Prince 
4e  Condé  Ponvêit  Avoir  commis  contre  fon  Um*$Mk 
devoir  &  Uftruke  dn  Roy.  Le  Duc  de  ZitktZ 
Mevers  ^écrivit  auffi  à  peu  près  la  même  de  èmft  f* 
chpfc  à  Sa  Majefté.  Ces  Lettres,  &%?£?* 
quelques    autres  -considérations  porté* 
rent  Loius  X  1 1 1.  à  faire  enregiftrer 
au  Parlement  une  Déclaration,  conte-  $edtr*w 
rçant  les  raifons  pour  lesquelles  le  Prince  £"  *°  j'^ 
4e  Condé  avoit  été  arrêté.  Et  parce  qnc  «^£0*04, 
pluficur*  Princes  fie  Seigneurs  s'étoient  • 
retire?  à  S citions, &  eue  les  Officiers 
tue  le  Prince  4e  <Cpndéavofcims4ant 
pjaces  à&  Be*ry  ,  &  i  China»  ce 
Touraine ,  paroiflbient  avoir  envie  de 
ramier  i  on  réfoljjj  jdws  le  Confeil  4fr 


z 
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t6i6.    XIII.  fit  changer  fes plaintes  5c  fe^mtJt- 
tyi  mures  en  adUons  dé  grâces'  >  en  lui  'accor- 

dant un  Brevet,par  lequel  on  lui  promet- 
toit  de  le  faire  Maréchal  à  la  première 
promotion.  Crequi  obtint  auffi  un  Brevet 
de  Duc 'Si  Pair.  Baflompierre  fut  pref- 
que  le  feul  qui  ne  follicita  point  alors 
•  quelque  récompenfe  de  la  Cour.  Marie 
Je  Medicis  lui  rejfbcfià  même  fon  in* 
différence.  Bajfompitrre ,  dit  là  Renie  en 
parlant  à  lui,  tn  ne  mas  rien  demandé 
tomme  les  antres.  Madame  (répondit  ce 
généreux  Lorrain  )  ce  rieft  fax  a  préfent 
que  nom  narrons  fait  <jhc  nom  devoir  lien 
{simplement ,  de  vous  demander  récompenfe, 
mais  fefpere  que  'quand  par  de  grands  fer- 
vices  je  tanraj  mérité  ,  le  Roy  me   dor> 
nera  des  honneurs  &  des  biens  fans  qnt  j$ 
tki  demande. 
tabiiffimtot     Deur  chofes  occupoient  extrèmemenr 
«^gu»^1  *a  Re*ne  depuis  la  détention  du  Prince 
Mcmoitn  de  de  Condév  &  TaMence  du  Duc  de  Gui* 
9*&mt«m.  fe#.  ta  prefnfere  regardoit  le  choix  des 

Seigneurs  qui  dfevoiènr  compofer  le 
Confeil  de  guerre  que  SarMajefté  vou* 
loit  établir.  Elle  aflembla  fort  Confeil , 
eu  il  fut  réfblu  de  nommer  le  Maréchal 
de  BrifTac  pour  Préfident  du  Confeil  de 
fiuerre ,  que  Ton  compofà  des  plus  bra* 
ves  ©fficierrtfarmée  qui  fuffent  alors 
gwCour; 


>— 
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L  ux  environs  de  Châlons,    :igigm 
^  ordre  de  Ce  tenir  dans      • 

Su  

gfliires   du   Roy   ayant 
Sfcxèsà détacher  le  Duc 
[eux .  frères  *  du  parti 
ù  étaient  à  Soiflons , 
rence  avec  eux.  Après 
,  pn  drefla  treize 
eut  leurs  demandes; 
aigea  de  les  pié- 
uc  te  mit  en  che- 
!Coià'5  avec  fefc 
dînai  &  te  Prince 
arrivé  à  Paris  le 
are ,  il  alla  au  Lou- 
£  plus  de  deux  cent 
;  fut  admis  à  l'audien- 
ez,  qui  le  reçurent 
t:  il  leur  préfenta  le 
des  des  Seigneurs  dont 
le  parti,  &  le  Roy 
faire  examiner ,  &  d'y 
blemenr. 

Prince  de  Condé  fut  foi-  **<*•"«  M 
;ardé  dans  le  Louvre^  le  'f-t™- 
ie  Mère ,  n'ofoient  cepeft- 
i  de  peur  que  les  partifans 
:,,  ne  fiflent  pendant  leur 
ques  tentatives  pour  le  ti- 

L  'appréherifiôn  delà  Rcfc 

.  np  .  • .  ■  ■ 

;  : -. .    •  i  nj.  .  j-.i.-  \ 
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1616,    mettre  trois  armées  fur  pied.  La  pr£ 
•  miere  commandée  par  le  Duc  d'Angou- 


uvées.  de  lême .,  devoit  aller  à  SoifTon$ ,  pour  agir 
™  *fê  sS  contre  les  Seigneurs  qui  s'y  étoieht  reti- 
;ncuti  du  rez.  On  confia  le  commandement  de  la 
•  iTconïï.  fecofldc  au  Maréchal  de  Montigny  ,  qui 
eut  ordre  de  marcher  en  Berry.  La  troi- 
sième s'achemina  en  Touraine  fous  la 
conduite  du  Maréchal  de  Themines,  En* 
fin  On  convint  d'envoyer  Caftille  en  Suit 
fe  pour  y  lever  fîx  mille  hommes, Les  dé» 
penfes  çxceflîves  dans  lesquelles  les  der- 
niers troubles  avoient  jette  le  Roy  ,  & 
les  fommes  immenfes  qu'il  avoic  accordé 
aux  Princes  par  le  Traité  de  Loudun* 
^voient  entièrement  épuifé  fes  finances, 
de  forte  qu'il  fallut  avoir  recours  à  de$ 
remèdes  extraordinaires ,  &  trouver  de* 
fubfidcs  considérables  qui  puflent  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre.  L'Edir  pour 
la  revente  des  Greffes  civils  &  crimi- 
nels ,  parut  le  moins  onéreux  au  peuple, 
Louis  XIII*  vint  au  Parlement  le  lept 
Septembre  ,  accompagné  de  la  Reine  fa 
mère  y  du  jeune  Gafton  (on  frère ,  des 
deux  filles  de  France ,  de  quelques  au* 
très  Princefles,  desEvéques  de  Laon, 
de  Beauvais  &  de  Noyon  Pairs  Jkcle* 
fiaftiques ,  &  des  Ducs  de  Montmoren- 
ri ,  d'Ufez ,  de  Retz ,  de  Rohan  ,  Çc  de 
Sjdly  Pair*  4c  France ,  de?  Maréçhaur 
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U  Briflac ,  de  Souvré ,  8c  de  Thcmines,     t  €l 4. 
te  de  plusieurs  autres  Seigneurs  de  fa  ■- 

Cour ,  pour  y  faire  enregiftrer  cet  Edxt, 
8c  la  Déclaration  contre  le  Prince  de 
Condé  3  que  nous  avons  inférée  dans  le 
recueil  des  pièces,  où  ceux  qui  vour 
dront  la  Kre,  pourront  avoir  recours. 

Le  Roy  avant  démettre fes  armées  en  5,,,re  *•  «* 
campagne,  voulant  tenter  là  voye  de  la  5v£*u'™4ic 
négociation  ,  4c  eflàyer  de  eaencr  les  •}'  Cu««  * 
ulules ,  &  les  antres  Princes  ,  &  Sei~  gnrurf  ,Jtl 
gnetirs  qui  étoient  de  leur  paru  ,  char-  t***}  ****** 
gpa  les  Sieurs  de  Boiflife  &  de  Chan-  u  **""*• 
valon  d'aller  de <â  parti  Soiflbns,  &  de 
cooceitq  avec  les  Dues  de  Longuevil- 
le  ,  de  Vendôme  ,  de  Mayenne ,   de 
Bouillon ,  &  le  Marquis  de  Couvres  , 
mi  s  croient  rendus  dans  cette  ville ,  les 
ttoyens  d'arrêter  les  troubles  dont  1*£~ 
tat  croit  menacé.  NoooUbux  ces  négo- 
curions  *  le  Roy  ne  laHïbxt  pas  d'ama£- 
fcr  de  toutes  parts  dés  troupes  &  des 
sriocs*  fie  de  fi?  difpofer  i  réduire 
h  farce  dfsarm?*,  ceux  qui  ne 
3C  pas  lm  obéir- 


Operrcac:  Sa  Majrfté  £raar  fecoo-  -y***»«r4 
^ôccettc?  le  treize  *W«r!*e*^  ■-*£*£ 

It  Prsaee  deCoE3ûe,ccs  fer  po-  •--.  -**  <» 

|fi&  A  kœaîOT^î5parbi^-i^Kw^  * 
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ifi6.    fuite  du -Prince  de  Cpndé  >  {Les  Ducs  de 
_,  Vendôme  >de Mayenne,.&:  de  Bouillon, 

de  forcir  de  Paris  dans  vingt-quatre  heu- 
re^ ,  ayep  défenfes  à  tous  habitant  de  les 
retirer ,  loger ,  Jii  de  leur  acjminiftrer 
aucuns  yivrçs  >  fur  peine  de  çonfifcatioa 
de  leurs  biens ,  à  l'exception  néanmoins 
de  ceujc.qui  pratefteroient  de  demeurer 
attache?  au  Roy ,  Se  qui  n'auroient  au- 
jeune  intelligence  ay  ec  les  princes  9  ni 
ayee  les  Djucsci-deflus  mentionnez. 

La  plupart  dps  Seigneurs  qui  expient 
à  Soi (îbns ,  faifoîeht  naître  chaque  jour 
de  nouveaux  incidens  pour  xirer  les  coiv 
férenecs  en  longueur.  Ils  débitaient  rar 
jcout  qu'ils  a  voient  envoyé  ordre  de  fair 
'  re  des  recrues  pour  eux  an  Allemagne, 
&4que  quelques  Princes  qu'ils  ne  çom- 
mot  eut  point ,  leur  avoieat  peetc  douze 
cent  mille  écus.  Ils  paroiiToient  difpofot 
z  n'entendre  £  aucun  accommodement, 
.que  le  Roy  jae  rçndît  Ja  liberté  au  Prin* 
jee  de  Conde*  &  ne  ebaflat  le  Maréchal 
.d'Ancre.  Quoi  que  la  faifpn  fiif  déjà 
avancée ,  le  Roy  ne  laifla  pas  d  ordon- 
ner au  Dfuc  d'Angoulème  de  faire  mar- 
cher Tes  troupes  du  côté  de  la  ville  de 
Meaux ,  pc  de  /aire  jnettre  des  garnifons 
dams  toutes  les  places  oui  foryc  fur  les 

SpÎS7  ^-^°r^$  ^e  *a  Marne  ;  Vapoecpurt  fe  logea 
*'.    ^VQC  |e  Régime  ^  Lorrains  qu% 
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tommandoit ,  aux  environs  deChâlons,     iCiè. 
&  d'Elbene  eut  ordre  de  fe  tenir  dans  ,~ 

Epernay. 

Les  CommrfTaires  du  Roy  ayant 
travaillé  avec  fuccès  â  détacher  le  Duc 
de  Guife  &  tes  deux  frères,  du  parti 
des  Seigneurs  qui  étoient  à  Soiflons , 
entrèrent  en  conférence  avec  eux.  Après 
quelques  contestations  ,  ondrefla  treize 
articles  qui  contenoi en t  leurs  demandes; 
le  Djic  de  Guife  fe  chargea  de  les  pié- 
fenter  au  Roy.  Ce  Duc  te  mit  en  che- 
min pour  revenir  en  Cour ,  avec  fes 
deux  frères  (le  Cardinal  &  le  Prince 
de  Join ville  )  étant  arrivé  à  Paris  le 
vingt-cinq  Septembre ,  il  alla  au  Lou- 
vre accompagné  de  plus  de  deux  cent 
Gentilshommes^  &  fut  admis  a  l'audien- 
ce de  leurs  Majeftez,  qui  le  reçurent 
tris  favorablement  :  il  leur  préfenta  le 
cahier  des  demandes  des  Seigneurs  dont 
il  venoit  de  quitter  le  parti,  &  le  Roy 
lui  promit  de  les  faire  examiner ,  Se  d'y 
répondre  favorablement. 

Quoique  le  Prince  de  Condé  fut  foi-  Mtpthe/  À 
gneufement  gardé  dans  le  Louvre,  le  **""?""'' 
Roy  ni  la  Reine  Mère ,  n'ofoient  cepen- 
dant en  fortir ,  de  peur  que  les  partifans 
de  $on  Aitefle  ,  ne  fiflent  pendant  leur 
abfence  y  quelques  tentatives  pour  le  ti- 
rer de  prilon.  L 'appréhenfion  delà  Refc 

Tuj    ■  ■    -i 
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léi6.     ne augmeotoft chaque  jour,  principale* 

■ ment  depuis  le  recour  du  Duc  de  Guife, 

elle  craignoitque  parmi  le  grand  nom-  \ 
■bre  de  Gentilshommes  qui  I'accompa- 
gnoienc  prefque  .toujours  ,  il  ne  s'ea 
trouvât  quelques-uns  qui  voulurent  ten- 
ter de  fajYe  évader  le  Prince  de  Condé» 
te  Prmée  de  Marie  de  Medicis,  pour  fe  délivrer  de 
Sélu"^"  ces  inquiétudes,  forma  le  deflein  de  le 
*re  i  la  Baf-  faire  conduire  du  Lourre  à  la  Baftille» 
*"••  Pour  engager  Baflbmpierte  à  accepter 

cette  commfffion ,  elîc  lai  promît  que  les 
honneurs,  les  biens,  &  les  careâVs  ne 
lui  manqueraient  pas»  Ls  beni,  H  homri> 
Il  enrichi ,  ce  font  les  termes  dont  elle  fe 
fervit.  Baflbmpierre  ne  perdit  point  de 
•cems ,  Se  prit  toutes  les  mefures  neceflai- 
ses  pour  conduire  Purement  Son  Alteffc 
À  la  Baftille.  Comme  il  étoit  convenu  de 
•pafTer  par  Par» ,  &  qu'on  craignoit  que 
Us  Partisans  du  Prince  ne  fouJevaflent 
le  peuple ,  on  réfblut  de  partir  avant  le 
jour ,  &  de  faire  marcher  quelques  trou- 
pes pour  plus  grande  fureté.  Douze  Gar- 
des, &  nx  Suifles  du  Corps  avec  leurs 
pertuifanes  &  hallebardes ,  eurent  or- 
dre d'entourer  le  carofle ,  qui  étoit  fum 
de  trois  cent  Suifles  >$c  précédé  de  deux 
cent  hommes  des  Gardes  Françoifes. 
Comme  on  avôit  pofté  ces  derniers  de- 
vant l'Hôtel  de  Longueviile ,  quelques 
f  arucujiçrt  çn  avertirent  le  Duc  de  Gui4 
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f<%  Ce  Prince,  dans  l'appréhcnfioo  qu'on     1 6\6. 
n'eue  quelque  deflein  de  l'arrêter ,  (e  dit-      ,     ■  ■ 
pofoit  à  prendre  la  fuite  «  Ibrfqu'il  reçue 
une  lettre  par  laquelle  Bafïbmpierre  le 

Riqit  de  ne  point  prendre  Pallarme ,  & 
fluroit  que  ces  mefures  ne  le  regar-» 
doient  en  aucune  manière ,  mais  qu'4  ne 
s'agiflbit  que  de  conduire  le  Prince  de 
Condé  i  la  Baftille.  Pour  raflurer  ce 
Duc ,  Se  pour  le  calmer  fur  Tes  craintes  , 
&  far  les  (bupçoas  >  Louis  XIII.  voulut 
bien  l'admettre  dans  leConfeil ,  avec  le 
Cardinal  de  Guife ,  &  le  Prince  de  Jcin- 
ville ,  Se  recevoir  leurs  avis  touchant  les 
treize  articles  qu'il  avoir  apportez  de 
Soiflbns»  Sa  Majeftéacheva  d'y  répondre 
le  dernier  de  Septembre,  Se  le  Dut  de 
Guife  fe  chargea  de  les  reporter  à  Soif- 
fons,  &  de  faire  agréer  la  répoofe  que  le 
Roy  y  avoit  faite.  Voici  le  précis  de  ces 
articles  que  Ton  peut  voir  tout  au  long 
avec  les  réponfes  dans  le  Reciieil  de  Pie- 
ces.  ^Par  le  premier ,  les  Princes  demain  Articles  * 
doient  l'exécution  de  tous  les  articles  du  s^  ne  uni? 
traité  de  Loudun  ,  tant  en  ce  qui  con-  femMe*  * 
cernoit  le  Prince  de  Condé,  que  les  *  *"' 
Princes ,  Seigneurs  ,  &  Officiers  qui  y 
étoient  compris ,  &  en  outre  la  levée  du 
fiége  de  Chinon  Se  delà  Tour  de  Bour- 
ges. Par  le  deuxième ,  que  la  Déclara- 
tion que  le  Roy  rendroit  en  leur  faveur  , 

9T*       •  •  •  • 
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ïtfitf.    fut  enrégiftrée  dans  tous  les  Parlement 
__—  Par  le  troifiéme ,  ils  follicitoient  le  paye- 
ment dçs  cent  mille  écus  qu'on  leur  avoit 
permis  de  prendre  fur  les  impôts  des 
rivières  parle  traité  de  Loudun*»  Le  Dtfc 
de  Mayenne  demandoic  par  le  quarrié- 
jng,  que  Poiï  augmentât  de. deux  cent 
Fantamns  ,  les  garnirons  des  Places  qui 
lui  appartenoient,  &  que  Ton  entretînt  & 
payât  les  Gemkrmes,&:  Chevaux  Légers, 
conformément  au  traitédeLoudun*  Par 
le  cinquîémeyil  exigeoit  que  Ton  affignât 
le  payement  des  pendons,  &  de  toutes 
les  gaorifons  fur  la  Recette  de  Sotffons. 
Ce  Duc  prioi t  Sa  Majefté ,  par  le  fixié- 
me  >  de  continuer  à  lui  accorder  pendant 
.  deux  ans ,  la  fomme  de  dix  mille  livres 
pour  les  fortifications  des  pTaces  qu'il 
pofledoit.  On  demandoit  par  le  feptié- 
ine ,  que  le  Roy  adreflat  au  Duc  de  Ven- 
dôme ,  la  Commiffion  pour  la  tenue  des 
Etats,  qui  dévoient  être  aflemblgz  en 
Bretagne  pendant  cette  année.  Le  Duc 
de  Vendôme  promettent  par  le  huitième, 
de  donner  la  démiffion  de  la  Charge  de 
Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Ville ,  & 
du  Château  de  Nantes ,  pourvu  que  con- 
formément au  traité   de   Loucrun,  on 
.  voulût  lui  affigner  la  fomme  de  trois  cent 
mille  livres.  Par  le  neuf  &  dixième,  ce 
.  Duc  prioi  t  le  Roy  ,  de  payer  la  garnHoo 
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<fc  cent  Fantaffins  qu'il  votilok  avoir  tftfé 
dans  la  Ville  &  Citadelle  delà  Fere ,  Se  — . 
de  lui  permettre  d'envoyer  fa  Compa- 
gnie de  Chevaux  Légers ,  dans  l'endroit 
où  il  la  croiroit  plus  utile  au  fervice  du 
Roy.  On  demandoit  par  le  onzième y  le 
rafement  des  fortifications  de  Blavet , 
&  de  Tourner ,  conformément  aux  trai- 
tez de  Sainte  Menehould  &  de  Loudun. 
■Par  le  douzième,  que  Iesgarnrfons:des 
places  fuflent  otées>ou  remîtes  fur  le  pied 
qu'elles  étoient  avant  la  détention  du 
Prince  de  Condé.  Treizièmement ,  que 
l'on  accordât  un  duplicata  de  la  Déclara- 
tion du  Roy,  à  tous  les  Prince»  &  Sei- 
gneurs quiétoienti  Soilïons.  Enfin  Sa  R$p<mfc 
Majefté  aiïiira  qu'elle  avoit  deflein  d'en*  Roy, 
tretenir  de  bonne  fby,  ce  qui  avort  étéré* 
glé  par  le  traité  de  Loudun  >  fe  refermant 
néanmoins  à  ordonner  ce  qu'elle  jugetoit 
bon  être  touchant  le  Prince  de  Condé',& 
le  fiége  de  Chinon,&  de  Bourges.  Le  Roy 
accorda  prefqae  tous  les  autres  articles,  â 
.l'exception  de  quelques  modifications.  Et 
9  en  confequence  Sa  Majefté  rendît  une  Dé- 
claration le  dernier  Septembre ,  par  la- 
quelle elle  témoignoit  être  fatisfaite  des 
Princes  & Seigneurs,qiii  s*étoient  retire». 
de  la  Cour,&  les  reconnoilToît  pour 
bons,  fideHes,  &  âfTedHonnez  Sujets, 
qui  n'avoient  ni  participé ,  ni  adhéré  aux 
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\6\6.  faits  énoncez  dans  la  Déclaration  cbfltre 
■  i  le  Prince  deCondé.  Le  Roy  y  déclaroic 
en  outre  >  que  fon  'Intention  croit  ,  que 
l'Edk  de  Loudun  fut  exécuté  dans  tous 
fes  articles.  Cette  Déclaration  fut  en- 
voyée aux  Parlemens ,  &  enregiftree  le 
i5«Oâ:obre  \G\G.  Quelques  jours  ayant 
(  le  6.  Oétobf  e ,  )  les  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  étaient  à  Soiflbns,  avoient 
ligné  ces  articles  &  témoigné  en  ctre  fa-» 
tisfaits*  Ainfi  on  difeotninua  1  lever  des 
troupes  y  &  i  les  faire  marcher  en  Cham- 
pagne. 

Pendant  ce  rems-là ,  Mattgot  Secrétai- 
re d'Etat ,  négocïoit  l'accommodement 
du  Duc  de  Longueville,  qui  avoït  re-> 
£m&  de  fe  rendre  à  SsiiîonsÂiangtft  avoir 
été  long-tems  domeftiaue  de  la  Maifon 
«le  Longue  ville ,  &  fa  fortune  ,  quelque 
considérable  qu'elle  fût,  ne  lui  avoit 
point  fart  oublier  les  (ervices  que  ceux 
île  cette  Maifon  lui  avoient  rendus;  Ce 
Miniftre  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de 
l'attirer  la  confiance  de  la  Reine  Mère  , 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  oublier  à  cette 
Princefle  les  fujets  de  mécontentement 
qu'elle  avoit  eus  contre  le  Duc  de  Lon-* 
gueville  au  fujet  de  Perônne  t  II  ne  fût 
*  plus  queftion  que  de  trouver  un  tempé- 
rament qui  contentât  le  Duc  fans  often- 
ferieRoy.  Mangot  fçut  ûbiea ménager 


B!  Lours  XIII.  ^17 
toutes  chefes ,  qu'il  engagea  Longue  ville  igjff. 
a  remettre  la  ville  de  Peronne  entre  les  — «- 
mains  du  Roy,  &  à  fe  contenter  du  Gou- 
vernement de  Ham ,  ville  de  Picardie. 
Le  Roy  fatisfait  de  la  foumiffion  du  Duc 
de  Longue  ville  y  engagea  le  Maréchal 
d'Ancre  àfe  démettre  du  Gouvernement! 
de  Peronne,  dont  Sa  Majefté  gratifia 
Blerencourt  confident  du  Duc  de  Lon- 
gueville.  Le  Roy  donna  enfuite  une  Dé- 
claration le  16.  Gûobre, vérifiée  le  z$.  d» 
même  mois,par  laquelle  Sa  Ma  jw-liédifbic 
être  très  fatisfaite  de  la  conduite  &  des 
deportemens  du  Duc  de  Longueville  9 
qu'il  n'a  voit  eu  aucune  participation  au» 
faits  énoncez  dans  la  Déclaration  contre 
le  Prince  de  Condé ,  que  Sa  Majefté  ajv 
prouvoit ,  &  agréoit  tour  ce  qui  s  ^ toit 
pafle  à  Peronne ,  avant  &  depuis  que  ce 
Duc  y  étoit  arrivé. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  Ko-  frire  * 
chefort  avoit  pris  le  chemin  de  Chinon  JJJJLJ^ 
le  jour  que  le  Prince  de  Condé  avoit  été 
arrêté  au  Louvre.  Le  Roy  avoit  ordonné 
au  Maréchal  de  Mohtigni  de  marcher 
avec  quelques  troupes  vers  la  Tour  de 
Bourges ,  dont  il  avoit  refufé  de  faire  le- 
ver le  fiége»  Ce  Maréchal  y  étant  arrivé1 , 
fait  Commet  la  Lande  qui  commandok 
dans  cette  Tour ,  de  la  remettre  entre  les 
mains  du  Roy;  la  Laade  demanda  dix 
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Ï6i6.    jours  pour  confultcr  Rochefort,  &  pou* 
„   répondre.  Ces  dix  jours  expirez ,  la  Lan- 
de refùfa  de  fortk  de  la  Tour  j  fur  ce  re- 
fus le  Maréchal  de  Montignfc  fit  bra- 
Îiuer  fon  canon  contre  la  Tour ,  &  la  fit 
errer  de  fi  près,  que  la  Lande  demanda 
enfin  à  parlementer.  On  IuiJ  permit  par  la 
capitulation  de  forrir  avec  quinze  foldats 
avec  armes  &  bagages  >  fans  emporter 
néanmoins  aucune  dès  munitions  ni  des 
armes  qui  étorenfdans  cette  Tout.  Dès 
que  la  Lande  fut  fortr  de  la  Tour,  le 
Maréchal*  de  Montigni  en  confia  le  foin  à 
fon  frère  la  Grange  ViHedbnne ,  en  at- 
tendant que  le  Roy  y  eût  pourvût  Dans 
cet  intervalle  tes  habkans  de  Bourges 
députèrent  en  Cour ,  pour  prier  le  Roy 
#  de  faire  rafer  cette  Tour.  Mais  Sa  Ma- 

-  jefté,  foin  d'écouter  leurs  demandes^ 
chargea  Bois-Dauphih  Eiempt  de  Ce* 
Garder  d'en  faire  réparer  les  brèches  » 
&  augmenter  les  fortifications*  Ce  Ça* 
pftaine  obtint  à  peu  près  dans  le  même 
tems  Iecommanaementde  cette  't ouri- 
tifo  de  ch?-     Sur  la  nouvelle  de  la  reddition  de  cer- 

«âréJSuS  ic fc  pkce  3  Rochefort  qui  avôrt  afflcmblé 
î#uvré.  dans  Chmon  deux  cent  Cavaliers»quatre 
cent  Fantaflins  ,  &  des  provi  fions  confia 
^érables  de  guerre ,  &  de  bouche ,  Ce 
difpofoit  à  une  vîgoureufe  rèfiftânce;  Le 
Maréchal  dt  Souvté  eut  ordre  de  forcet 
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Rochefprt  de  for  tir  de  cette  Place,  il  %Ci4i 
**y  achemina  ayçc  une  armée  de  iuyjt  .,  j 
cent  .Cavaliers ,  fie  environ  quatre  mille 
hqrrynes  de  pied.  Il  nefi^tpas  neceflàir^ 
de  prefler  vjy  ement  Roch^fort ,  &  de 
le  H>/n,mcr  plufieurs  fois  de  fe  .rendre  ; 
car  auffi-çôt/ju'il  eut  reçu  les  lettres  du 
Prince  de  Çondé,,  il  fortit  de  Iavil(e^ 
&  fe  retira  dans  fa  maifon  d'Elbene ,  6ç 
fut  pourvu  par  le  Roy ,  du  Gouver* 
nement  de  la  Villç  &  du  Château. 

Pendant  ce  tejrns-1?  >  le  Maréchal  cJ'An- 
fre  étofc  revenu  tçn  Cour.j  fpn  abfence 
n'aVoît  fervi  qu'à  augmenter  (on  crédit,  * 

Toutes  les  affaires  fe  faifbient  de  la  ma- 
nicre  qu'il  le  fouhaitoit.  Comme  il  a  voit 
envie  de  perdre  les  grands  Seigneurs  du 
Royaume,  qu'il  croyoit  oppofez  à  fa  for? 
tune.,  il  commença  par  ceux  qui  a  voient 
entrée  au  Canfejl ,  jjc  part  a^  Mjniftére, 
Le  Chancelier ,  &c  le  Commandeur  de  ckancem^i 
"Sillery  avoient  qwtéla  Cours  Bumon^ME*^ 
~Ç opfeiller  d'Etat,  ayoit  eu  ordre  de  fe 
retirer  i  Dolé  Intendant  des  Finance^ 
&ojt  mort;  l'expérience  confbmmée 
que  Villeroy  avoit  acquife  pendant 
plus  de  cinquante  ans  de  fervipe*  l'in- 
tégrité que  Ton  remarquoit  dans  du 
*Vair  Garde  des  Sceaux  9  la  droiture  de 
Jeannin  Contrôleur  des  Finances,  n'é- 
joient  point  du  goût  de  Conciliai.  Il  oe 
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t€i€*    vouloit  que  des  gens  dociles,  qui  execu-' 
■  ■■■>  taffent  aveuglément  tout  ce  qu'il  jugeoit 
a  propos  d'ordonner  ,  &  ceux-ci  étoient 
trop  attachez  au  bien  de  l'Etat,au  fervice 
du  Roy,&  à  leur  devoir,  pour  s'abandon- 
ner aveuglément  aux  vues  de  ce  fuperbe 
Courtifan.  Il  nu  lui  en  fallut  pas  davan- 
tage pour  mettre  tout  en  oeuvre ,  afin 
d'engager  la  Reine  à  ne  fe  plus  fer  vir  de 
ces  Miniftres*  Se  à  leur  en  fubftituer 
d'autres ,  dont  il  put  difpofer  plus  facile- 
ment- Mangot  qui  avoit  été  gratifié  de 
la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  obtint 
celle  de  Garde  des  Sceaux.  Barbin ,  qui 
de  Subftitut  du  Procureur  Général  dû. 
Roy  au  Préfidial  de  Melun ,  étoit  deve- 
nu commis  de  quelques  Fermiers  *  Se  en* 
fuite  Contrôleur  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne Mère ,  fut  revêtu  de  celle  de  Contrô- 
leur général  des  Finances.  Oh  donna  en- 
fin la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  à  l'E- 
vêque  de  Luçon  ,  ainfi  Mangot ,  l'Evê- 
que  de  L  uçon  »  Se  Barbin  étoient  les  trois 

Î principaux  Miniftces.  Comme  ils  étoient 
es  maîtres  du  Sceau ,  de  la  plume  »  &  de 
l'argent ,  ils  dîfpofoient  de  tout  félon  les 
Vues  du  Maréchal  &  de  la  Maréchale 
d'Ancre  ,  qui  les  avoient  mis  en  place* 
Telle  étoit  la  /ttuatîon  du  Confeit  a  la 
fin  de  cette  année.  Elle  ne  dura  pas  long-» 
icn»  en  cet  état.  Nous  verrons  l'a»- 
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née  prochaine  toutes  ces  mefures  renver-     j  6\  6* 
(écs,  Se  prefaue  tous  ces  favoris  décheoir  - 

de  ce  haut  degré  d'élévation.  Voyons  à 
préfent  ce  qui  fe  paflbit  entre  le  Duc 
d'Epernon  >  Se  les  Rochelois,  à  l'occasion 
du  Château  de  Rochefort. 
Ce  Château  qui  eft  bâti  fur  la  Rivi ère  de  Diff, 
la  Charente  dansIepaïsd'Aulnis,àcinq  RochlToh  a. 
lieues  de  la  Rochelle ,  a  de  tout  tems  été  *cc  lc  *>* 
regarde  comme  très  important  pour  la  au  fujet  à 
fiircté  de  cette  Place  -,  pendant  les  trou-  château    d 
bles  qui  étoient  arrivez  dans  ces  quar-  aflbupî»  pa 
tiers ,  les  Rochelois  avoient  toujours  ta-  Jcs  owUci  * 
ché  de  s'en  rendre  maîtres ,  afin  de  met-  *  wtt% 
rre  leur  ville  à  couvert.  Ce  motif  les  en- 
gagea de  s'en  faifir  pendant  les  troublée 
de  l'année  1615.  Après  la  conclusion  du 
traité  de  Loudun  3  le  Roy  leur  envoya  la 
BrouiTe,  pour  leur  commander  d'éva- 
cuer  cette  Place  :  ils  obéirent  fur  le 
champ ,  mais  dès  que  la  nouvelle  de  la 
détention  du  Prince  de  Condé  fut  arri- 
vée à  la  Rochelle ,  les  habitans  de  cette 
ville,  craignant  que  cela  ne  donnât  lieu 
i  de  nouveaux  troubles ,  fe  faifirent  du 
Château  de  Rochefort.  Le  Duc  d'Eper- 
non qui  étoit  Gouvcrgeur  de  Xaintonge 
&  dupais  d'Aulnis ,  prétendit  que  cette- 
aâion  donnoit  atteinte  à  (on  aùtoi     '% 
L'emprifonnement  du  Priftce  de  è  x 

lyi  faifoit  peur  »  &  il  ctaigtfoft  c 
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iftf  •    ment  que  le  Maréchal  d'Ancre  .>  fon  tm^ 

fe  nemi  juré ,  ne  voulût  le  dépouiller  de 

Tes  Gouyerpemens  >  ou  saflutçr  de  fa 

perfonne-  Le  traité  4e  JLoiidun  venoif 

d'être  terminé ,  le  Roy  ayoit  ordonné  i 

tous  Tes  Sujets  de  mettre  bas  les  armes, 

ainfî  il  n'y  avoit  pas:de  prétexte  pour*  le»- 

ver  des  troupes,  le  JD w d*E peoion crup 

<me  l'entreprife  .des  Rodieiois  lui  en 

ViàMt  a /fpurxtfroit  un  fuffifantô  Le  devoir  de  ma 

J"'  *>%:„[  Charge  y  difoit-il,  dans  une  efpéce  àe 

J      '«lariïfefte  qu'il  publia  pour  "-A:£—  r- 

«conduite  >  l'afftftion  que  je  foi. 

Religion,  &  le  fervieeque  je  „ 

*wnifal\uû- R°y  y  rn  obligent  de  maintenir  fon  autorité 
*™*é  **  **yanx  dépens  de  ma  pie,  &  empêcher  fui 

Vtrllmlnt* de  ***"*''****  ne  fartent  deUurfart%  fWT  WUU 

x*int*npts-  tre  U  pied  fur  la  torie  a  tant  de  pauvres  Ca» 
rarit  chez  i.  tholiques  qu%  foupmnt  a  ta  campagne  fous 
iaac  Méfier  If  f  dix  de  leurtyrajtme,f y  fuis  force  par  leur 
ipfolençe*  &&  Cefl  pourquoi  je  déclare  ou* 
vertement,  continue- t-il *  que . .,. .  je  fuie 
rjtfolu  de  repoujfer  la  farce  fier  (a  farce  ,  de 
tpe  faire  reconnohrt  te} que  je  fuis  dam  mon 
Gouvernement  ,  &  d*  employer  dans  une  oo- 
cafion  fi  prejfayte  9  Uf  armes  du  Roy  ,  (jr 
tajfi fiance  de  tnts  amis  popr  U  kiçn  de  fon 
fervice,  * 

Comme  il  colorojt  ion  armement  d'un 
delTeîn  qui  regardent  le  fervice  du  Roy, 
êJL«£  $t|>owdç  difficulté  defe  fervir 

4m 
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4es  deniers  Royaux  pour  lever  &  pour  iéitf. 
entretenir  des  troupes.  Avec  les  fbmmes  »  ■  , 
qu'il  obligea  les  Receveurs  de  lui  payer, 
&  quelque  chofe  du  fien  >  il  mit  fur  pied 
en  fort  peu  de  tems  >  quatre  Régimens 
de  Fantaffins ,  qui  fe  moncoient  à  plus  de 
quatre  mille  cinq  cent  hommes ,~&  cinq 
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cer- 


àfîx  cent  makres-  Il  entretenoit  outre  Réponfeà 
cela  cent  vingt  Gardes  à.  cheval  portant  *.Ain  .JiJ;™"  . 

g*   «•        ,  °  .  ,L      JjT,      imprime   « 

la  livrée  j.avec  cette  petite  armée ,  d  E-  jrk#\/«  p*u 
pernon  fe  met  en  campacne ,  &  marche  PeH  dt  i9»Y 
droit  a  Totmay  Charente  ,  ou  celui  qur  /*  tf^w/r , 
commandoit  dans  le  B rouage ,  avoit  mis  '°."jf  *  '£*"î 

2uelques  loldats  en  garniion,  &   raie  Rochfon,&  ' 
>rnmer  plùfieuris  fois  par  un  Prévôt ,-  Sw*er"  *u 

■  ,  Ç  i     *    i  a  i  gouvernement 

ceux  qui  croient  dans  le  Château  de  Ro-  de  Udite  <viit* 
chefort,  d'évacuer  cette  Place.  Le  Com-  l6l6'm** 
mandant  fit  réponse  qu'il  ctoit  dans  Ro- 
chefort  pour  le  fervice  du  Roy  >  &  par  le 
commandement  des  Rochelois  y  &  re£iw 
fa  d'en  fortùv  Le  Doc  d'Epemon  s'offen- 
fe  de  cette  réponfe ,  &  fait  avancer  Ces 
troupes ,  &  quelque  attirail  de  guerre 
vers  Rochefort..  Ce  procédé  allarma  ex- 
trêmement les  habitans-  de  la  Rochelle  * 
qui  appréhendoient  qu'en  permettant  air. 
Duc  d'Epernon  de  s'emparer  de  Roche^ 
fort, cela  ne  fîtquçlqua  brèche  i  leurà 
droits ,  &  ne  donr.ât  quelque  atueintea» 
yrivilcge ,  qui  ex  ?mptoit  leur  ville  dç 
recevoir  des  gatniibns  y  _&.  d'être  fourni* 
TimclJ.  % 
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1616 .     au  Gouverneur  de  la  Province.  Ils  aflem- 
m  blérenc  d'abord  quelques  Députez  des 


Lettres  &  Prétendus  Réformez  des  Provinces  de 
frrujjïï.  dt  Xaintonge  >  &  de  quelques  autres  en- 
droits circonvoifins  ,  &  convinrent  de 
s'adrefler  à  leurs  Majeftez ,  &  de  fe 
plaindre  du  procédé  du  Duc  d'Epcrnon. 
On  trouva  moyen  d'engager  les  Députe» 
généraux  des  Prétendus  Réformez  ,  do 
Taire  valoir  leurs  remontrances.  Les  ftp- 
chelois  ne  Iaiflerent  pas  en  attendant  les 
ordres  de  la  Cour ,  de  fe  précautionner 
contre  la  violence  dont  ils  étoient  mena- 
cez ,  8c  contre  les  furprifes  du  Duc  d'E- 
pernon ,& d'appeller  afcur  fecours  tout 
ce  qu'ils  avoient  d'amis.  Les  Prétendus 
Réformez  qui  regardoient  la  Rochelle 
comme  le  boulevart  de  leur  parti ,  ne 
manquèrent  pas  d'accourir  au  lecours  de 
cette  place.  Déjà  le  Duc  delà  Trimoiïil- 
les'y  étoit rendu;  Villarnoul,  &  de  la 
Tabariere  gendres  de  du  Pleflîs  Mornay, 
accompagnez  de  cent  Gentilshommes , 
&  d'une  Soixantaine  de  Carabiniers  > 
marchoient  en  diligence  pour  s'oppofer 
au  Duc  d'Epernon,  lorfque  Bourgogne 
Exempt  des  Gardes  du  Corps ,.  arriva  à 
la  Rochelle  le  4.  O&obre.  Le  Roy  avoir 
chargé  cet  Officier  >  d'ordonner  de  fe 
part  aux  Rochelois,  de  lui  remettre  le 
Château  de  Rochefort ,  &  au  Duc  d'£? 
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pernon ,  de  retirer  toutes  fes  troupes  du  1616 • 
pais  d'Aulnis.  Le  Confeil  de  Ville  fe  fou- 
rnit aufli-tôt  à  cet  ordre ,  &  parce  que 
depuis  le  départ  de  leurs  Députez  en 
Cotir,  le  Duc  d'Epernon  s'étôit  em- 
paré du  Bourg  ,  &  du  Château  de 
Surgeres ,  ils  firent  de  vives  inftances  à 
Bourgogne,  afin  qu'il  engageât  le  Duc 
d'Epernon  à  retirer  fes  troupes  de  ce  vil- 
lage ,  &  à  rétablir  toutes  chofes  dans 
leur  premier  état.  Bourgogne  ayant  pro- 
mis de  faire  fon  pofïible  pour  obtenir  ce 
qu'ils  demandoient  ,  on  lui  donna  deux 
personnes  pour  l'accompagner  à  Roche* 
fort.  H  y  entra  accompagne  feulement 
de  deux  Archers  qu'il  avoit  emmenez 
avec  lui  de  Paris  •,  A  peibe  eût-il  parti 
qu'on  lui  livra'  les  clefs  de  îa  place  >  & 
qu'on  lui  en  abandonna-  le  fein*  Bourges 
•gne  partit  aufli-t&c  pour  Xaintes ,  laiflaftt 
an  acs  deux  Archers  dans  le  Château  ,- 
Se  emmenant  l'autre  avec  lui,  &  alla* 
porter  les  ordres  du  Roy  au  Djic  dTTper- 
•onr  Ce  Duc  étoit  mortifié  de  l'ordre 
que  le  Roy  lui  donnoit  de  congédier  fès» 
«roupes.  Il  vouïoit  abfblument'  en  avoir 
far  pied  pour  lui  fervir  ?  ert  cas  qtfe*  fe 
Maréchal  d'Ancre  voulu*  PàttaqitefV  & 
Faffaire  de  là  RoclîfeHe  ,-n'étolt,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  qu'un  prfc 
4txte«-  L'ordre  dtt  Rot  ctoirpofitify  t& 


ï£i6.    falloît  obéir  a  on  devenoic  rebelle  en  né 
le  faifant  pas.  Cette  réfiftance  étoit  ca- 
pable de  donner  lieu  à  la  difgrace  qu'E~ 
pernon  craignoit ,  &  qu'il  vouloit  éviter» 
Voici  donc  l'expédient  que  ce  Duc  ima- 
gina ,  pour  ne  pas  révolter  la  Cour  ,  fans 
néanmoins  licentier  fes  troupes.  Il  ra- 
marte  celles  qui  tenoient  la  campagne  > 
.  &  les  rrtet  en  garnifon  dans  Surgeres ,  & 
dans  Tonnay  Charente ,  les  Rochelois 
font  grand  bruit,  &  fe  plaignent  de  l'in- 
exécution des  jordres  du  Roy.  Sa  Ma- 
:  jefté,  répondoit  le  Duc  d'Epernon*  m 'os- 
.donne  de  faire  quitter  la  campagne  à  mes 
troupes  y  mais  elle  ne  me  défend  pas  de 
les  mettre  dans  tes  places  de  mon  Gotb- 
▼ernement  :  Je  fuis  Gouverneur  du  pats 
d'Aulnis,  &  tant  s'en  faut  que  je  veuille 
xne  retirer  du  Bourg  de  Surgeres ,  que  je 
yeux  au  contraire  entrer  dans  tout  le 
.  Gouvernement  de  la  Rochelle.  Cette 
fiére  rénonfe  augmenta  l'allarme  des  h&- 
bitans  ae  cette  ville»  Ils  s'aflfemblent ,  Se 
députent  derechef  en  Cour ,  pour  infor- 
mer leurs  Majeftez  des  difpoficions  du 
Duc  d'Epernon.Dans  la  croyance  que  ce 
Duc  leur  en  vouloit,  ils  fbllicitent  par 
-tout  des  fecours  d'hommes,  d'argent» 
&   de  munitions  de  guerre.  Quand  h 
«.nouvelle  de  tous  ces  troubles  ,  &  de  tous 
;c  es  remuëraeqs  fut  arrivée  en  Cour,  le 


de  Lovis  XIII.  2J7 
Roy  chargea  Boiffife  Confeiiler  d'Etat,  i6vSl 
d'aller  négocier  l'accoAmodement  du  —  ■* 
Duc  d'Epernon  avec  les  Rochelois*  Boif- 
fife  para t de  la  Cour  a*i  commencement 
de  Novembre  -,  &  arriva  à  la  Rochelle 
peu  de  tems  aptes* 

Les  Rochelois  pendant  ce  tems-là:,    DécUnthri 
engagèrent  Genouille  député  de  la  Pro-  dy  **•«*•  f- 
vince  de  Xamtonge  a  conférer  avec  le  cr  ***nei>i* 
Duc  d'Epernon.  L'entêtement  de  ce  Duc  £  £  ^£ 
rendit  toutes  Tes  démarches  mutiles  -,  A  <v«£i  c*Z> 
l'entendre  parler,  les  Rochelois  "votf-^'j/*^ 
loient  lui  ôter  fon  bien  r  &  fc»  honneur ,  dhc  d'Eper- 
&  il  fe  comportait ,  comme  fî  efiidtve-  eJ^&  j£ 
ment  cela  eût  été  vray^  Boiffife  le  vînt  «iWrfW*  re- 
trouver à  Surgeres  ,  &  le  rencontra  p^^utiSSm 
d'en  partir  pour  venir  jufqu'aux  portes  g. 
de  la  Rochelle.  Il  fit  tout  fon 'poffible 
pour  détourner  le  Duc  de  fa  réfolutiotr, 
mais  il  eut  beau  lui  repréfenter  que  fa 
démarche  écoir  capable  de  révolter  tout 
le  parti  Proteftant ,  qu'il  faHoit  ménager, 
&  qu'H  étoit  à  craindre  que  cette  quei- 
relle  particulière  ne  caufât  une  guerre 
universelle  dans  Te  Royaume-Niles  oi> 
dres  du  .Roy ,  dont  Boiffife  étoit  porteur, 
ni  les  menaces  d'attker  Pmdrgnarion  dit 
leurs  Majeftez ,  nrles-  promettes  des  re- 
compenfes ,  ne  furent  pas  capables  d*en* 
gag^r  Epernon  £  fe  déporter  defonew- 
jreprife»  Cela  ne  fer  vit  au  contraire  quîA 
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tto6.    aigrir  Ton  chagrin ,  &  à  l'irriter  d'avan- 
tage. EpemoriPleva  le  mafque>  &fans 
aucun  égard  pour  tout  ce  qu'on  lui  re- 
préfentoit  ;  étant  encore  avec  Boiflîfe r 
il  fit  ordonner  à  Ces  cavaliers ,  &  a  (es 
troupes*»  de  marcher  droit  vers  la  Ro- 
chelle. Boiffife  voyant  qu'il  lui  étoit  ira- 
poffible  de  rien  gagner  fur  fon  efprit, 
afin  de  calmer  les  Rochblois,  &les  con- 
vaincre que  ce  procédé  étoit  contraire 
aux  intentions  de  leurs  Majeftez ,  vint 
fe  jetter  dans  leur  ville;  mais  fi'  d'un 
coté  cette  démarche  les  rafluroit ,  de 
J  autre ,  elle* ne  les  fortifioit  pas  ,  6c  rie 
leur  fourniflbit  aucun  (ecours  pour  réfi£ 
ter  à  leur  ennemi,  lf  fallut  donc  s'armer 
de  patience ,  &fbuffrir  toute  la  rigueur 
qu'il  plut  au  Duc  de  leur  faire  fentir.  if 
vint  d'abord  loger  dans  leurs  métairies, 
ravager  leurs  campagnes ,  &  les  infulter 
jufqu'aux  portes  delà  ville.  Après  auc 
les  troupes  eurent  pillé  pendant  plusd  un1 
mois  tout  ce  qu'ils  avoient  pûattrap?r  % 
Epernon  fe  rendit  enfin  plus  trai  table ,  8c 
prêta  plus  volontiers  Poreille  aux  ordre»' 
Aô  la  Cour ,  qu'il  n'avoit  fait  auparavaiit» 
Il  eut. quelques  conférences  avec  le  Ba- 
ron deVîgnoles,que  la  Cour  lui  avott  dé- 
puté, &  fe  borna  enfin  i  demander  que  le* 
Roy  lui  accordât  dès  Lettres,  par  le£ 
quelle*  S*  Majefié  témoigaat-agrécr  £» 
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conduite,&  décharger  tous  ceux  qaiTa-    i6\6. 
voient  affifté.  Vignolcs  fit  un  voyage  en  •■ 

Cour ,  &  en  rapporta  tout  ce  que  Ile  Duc 
d'Efpernon  fouhakoit.  En  conféquence 
ce  Duc  licencia  toutes  lès  troupes ,  aban- 
donna Tonnay  Charente ,  oàil  ne  refta 
qu'un   Gentilhomme  de  la  Dame   de 
Montent&e.  On  laifla  néanmoins   un    tthHt  # 
Exempt  avec  vingt  hommes  dans  Sur*-.  M*—im  d$ 
gères  pour  quinze  jours  feulement ,  pen-*     P  '$'* 
dant  le/quels  on  devoit  travailler  i  dé- 
molir entièrement  le  Château ,  Se  les 
fortifications  de  Rochefort-  Louis  XIII» 
afin  d'oter  tout  prétexte  aux  uns  &  aux 
autres ,  en  ordonna  la  démolition.  Tour 
ceci  ne  fut  achevé  que  Vers  la  fin  du  moi* 

de  Février  1^17.  * 

Il  arriva  à.  peu  près  dans  le  même  temsy 
le  $.  Septembre,  quelques  remuemens  au  Tr«iHer  & 
fujet  de  la  ville  de  Sancerre ,  dont  voici-4  pîî^"ar  les 
Toccafion.  Henry  I V.  avoit  accordé  par  otdxc§  de  to 
l'Edit  de  Nantes,  plufieurs  Places  de  lu'mftfti* 
fureté  aux  Prétendus    Réformez  ,  ^^mSiS^L 
nombre  defquelles  étoient  la  Ville  &  le  i/t/chÂtt** 
Château  de  Sancerre*  Louis  .XII J.-  par  *  1*^1* 
le  traité  de  L  ou  don  ,   avoit  confirmé* 
aux  Religionnaires  cette  conerffion  de 
foh  père.  Quelquestems  après  Tavéne-^ 
rtient  de  Sa  Majefté  à  la  Couronne ,  le 
Curé  >  &  quelques  Catholiques.Jiabitaflt 
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%€i6.    de  Sancerrç ,  trouvèrent  moyen  de  faire    i 
forcir  la  garnifon  que  les  Religionnaires 
avoienc  dans  le  Château ,  &  y  en  mirent 
une  autre  plus  àleur  bien-féance-LesPrc- 
tendus  Reformez  s'étant  plaints  de  ce 
procédé,,  le  Roy  ordonna  aux  Catholi- 
ques de  fortir  du  Château  &  de  le  ren- 
dre aux  Religionnakes*  Le  Comte  de 
Maran<  fils  du  Comté  de  Sancerre  voyant 
que  les  Huguenots  avoiênt  abandonné 
ce  Château ,  qui  écoit  defert  &  qui  tom- 
boit  en  ruine,  en  donna  le  gouverne- 
ment à  un*  Gentilhomme  nommé  Vau~ 
gour.  Â  peine  ce  nouveau  Gouverneur 
fot-tf  entré  ckns*  ce  Chateâi*,  qu'il  com- 
mença à  en  réparer  les  brèches  &  à  le 
munir  de  provifions  de  guerre-  Les  Pré* 
tendus  Réformez,  conçût  enr  tant  d'om- 
brage de  ces  démarches,  qu'ils  enga- 
gèrent kurs  Députez  généraux  à  faire 
tur  ce  fujetde  très  humbles  remontran- 
ces au  Roy*  Sa  Majefté  dépêcha  fin:  lfc 
champ  un  Exempt  de  fes  Gardes ,  nom- 
mé la  Chaunie ,  pour  défendre  â  Vaa- 
gour  &  au  Comte  de  Maran ,  de  conti- 
nuer les  fortifications  du  Château.  Ils 
furent  prompts  à  obéir  aux  ordres  de  11 
Cour ,  mais  leur  obéïfFance  ne  fut  pi 
confiante ,  ni  permanente.  Pendant  la 
tçnuc  des.  Etats  généraux  du  Rayaujy© 
en  1614.  le  Comte  de  M af  an  fît  quelques 

tentative* 


de   Louis   XIIL        14*     , 
tentatives  pour  s'emparer  de  la  Ville  Se    igiC. 
du  Château  de  Sancexre  ,  dont  le  traité 
de  Sainte  Alend^ould  empêcha  le  fuo. 
ces.  Les  rrouhles  qui  arrivèrent  quelque 
tems  après  fournirent  un  nouveau  pré- 
texte au  Comité  de  Maran  &c  à  Vaugottr 
pour  fe  rendre  maîtres  du  Château  de 
SanccrreUIs  n'en  ioiiiren  tpas  long-rems, 
car  auifi- tôt  que  les  Prétendus  Reformes, 
de  cette  Ville  eurent  appris  la  détention  d* 
Prince  de  Condé ,  (ans  consulter  ia  Cour 
ci  attendre  fes  ordres ,  ils  ie  liguèrent  en- 
femWc  pour  reprendre  fizrle  Comte  de 
Maran  le  Château  de  leur  Ville.  Ih 
c'aUemblent  -lcxrois  Septembre  ;  &  vont 
A  main  armée  s'emparer  de  cette  place, 
4ont  ils  contraignirent  la  garriifon  du 
Comte  de  Maran  de  forrir.  Le  Comte 
de  Maran  fit  grand  bruit ,  de  £e  prépa- 
rait à  Ce  faire  juftice  >  lors  que  le  Roy 
Çacifia  tous  ces  troubles  par  fes  Lettres 
latentes  du  kpt  Septembre  1616.  par 
lesquelles  Sa  Majeftc  ordormoitaux  Pré- 
tendus Réformez  de  garder  la  Ville  Se 
le  Château  de  Sancerre  pour  fon  fer  vi- 
ce >  jufqu'à  ce  qu'autrement  en  eût  été 
çrdonne.  Elle  manda  au  Maréchal  de 
Montigni ,  Gouverneur, du  Perry,  de  te- 
nir la  main  i  l'exécution  dje  cet  ordre  » 
$c  au  Comte  de  Maran  de  s'yToumettte# 
^jnfi  /cette  affaire  fut  apraifée."  . 

'  TomcIJ,  '"     X 
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l&ïé.      •  Nous  finirons  le.  récit  de  ce  qui  s*ef 
pa(fë  en  France  pendant  cette  année ,  pai? 


kUnm  uu.  \ç  fupplice  d'un  nomitfé  Çourfirr  un  de* 
Chevaux  L  egers ,  qui  fut  pehtiu  &  biûte 
en  place  de  Gré ve,  hç  4.  Noveiribre*  par- 
ée qu'il  avoit  déclaré  à  deux  femmes  de 
inajivaife  vie ,  qull  aVoit  defletn  d'af- 
(affiner  la  Reine,  Paf&ns  aux  affaires 
étrangères.' 

■Hl         I  ■  'U    ■'   T      "',.'*•■'     I  .  .IIP 

CHAPITRE    IV. 

Konttndnt  Chijiêirt  de?  jifféùrtt  Etrangtttt 
Arrivé  ts  ptndétnt  Pémnit  1 616 . 

le  duc  Je  V7  Dus  avons  rapporté  Tannée  prece- 

ftSTf^ci»-  *^ dente  lc  **"*  dc  Paix  <iue  lc  DvL* 

ttfe  aaas  la  de  BrunfwicK  avoit  fait  avec  le  Sénac 

tutTtt dc  cet^  Vilic;  Comme  elle  étoit  fmpé- 
foie  les  hom.  riale ,  il  falloit  pour  publier  la  paix  at- 

S£uiiidCB  tc^n^re  3ue  l'Empereur  en  eût  agréable 
les  articles»  Celui  qui  regardent  la  révo- 
cation  du  ban  eue  Sa  Majefté  Impériale 
avoit  prononce  contre4  la  yille  de  Brunf- 
wicK ,  intéretfbit  beaucoup  les  habita» 
de  cette  place.  Comme  ils  avoienr  pouf- 
fe les  chofes  fort  loin,  ils  apprehen- 
,doient  que  l'Empereur  ne  fc  relacKté 
fas  fur  cet  article.  Ils  furent  agréablp- 

*3«  &?$<i^P^  an  s*Mià 


b  i  Louis  XIII.  tjf 
Jbfté  Impériale  avoir  accordé  aux  inftan-  if  x6» 
xes  du  Duc  de  Brunfwicjc  tout  ce  qu'ils  . 
pouvoient  ibuhaitter.  Le  Duc  £t publier 
la  paix  dans  toutes  les  icerres  de  fa  dé- 
pendance. Il  ne  reftoir  plus  qu'à  execur 
«rer  la  prestation  de  ferment  que  les  lia* 
iitans  devaient  lui  faire.  On  marqua  là 
-cinq  Février  pour  la  réception  du  Duc 
«dans  la  Ville  >  &  le  lendemain  pour  le 
ferment.  Le  Duc  fut  reçu  avec  tout  l'ac- 
<ciïe*I  &  toute  la  ma gnifîcen ce <ju' il  pou- 
rvoit défirer.  Le  Sénat  £c  les  Citoyens  lui 
prêtèrent  les  fermens ,  &  lui  rendirent 
les  hommages  dont  on  et  oit  convenu* 
le  Duc  après  avoir  fplencfidemem  réga- 
lé les  uns  &  les  autres,  &  reçu  leurs  pré- 
vins ,  forût  de  la  Ville  le  huit  Février  # 
r&  s'en  retournai  Volfeybiu 

Pendant  que  la  ville  de  Brunfaicx  T*#uMc«.4 
jotiiflait  d'une  profonde  tranquillité  *  J2£^£ï 
celle  de  Francfort  étéit  toujours  dans  pun«*»  &• 
la  divifioo  &  dans  le  xroublc.  YitKcm^^ 
Fitmilc  eu  Vecmélch  *  faifeur  de  pain 
xf  épîce  y  Conrad  Scoppîus  TaîHeur  ,  6c 
Conrad  Gernercfflê  où  Gherurgps  me- 
nuifier  >  oui  fomentoîent  par  leurs  dis- 
cours la  cbflendon  parmi  les  liai» tans  dé 
cette  Ville»  a  voient  écé  prit  Je  mis  ai 
prîfon.  Depuis  leur  déteoâM  m** 
laifi  de  fflufieurs  de  leurt .*** 
4|oe  tan  gardai»  ifitipi 
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1616,    Francfort ,  &  qui  furent  depuis  transfe* 
rez  à  Hœft  >  les  fubdcléguez  de  l'Eleo 
tour  de  Mayence»  &.  du  Landgrave  de 
Hefle  Coramifiàires   de   l'Empereur, 
iy oient  inikuir  le  procès  de  tous  les  cou? 
ppbfes,  Les  uns  avpient  été  condamnes 
i  mort  >  d'autres  à  la  peine  dp  fouet,  & 
quelques-uns  i  être  bannis;  Il  étpit  quet 
tion  d'exécuter  ces  jugemens.  Les  cri- 
minels avoient  leurs  parti/ans  dans  la 
Ville ,  &  il  y  a  voit  lieu  de  craindre  qu'ils 
ne  fiflent  quelque  effort  pour  les  enlever 
£  ia#Jiiftice,  Les  Commiflàires  marquent 
le  neuf  Mars ,  pour  le  jpur  del'execitf 
don  y  &  font  publier  dans  Francfort  dès 
le  feptune  proclamation,  par  laquelle 
ï\s  défejadoient  à  peine  de  punition  cor- 
porelle à  toutes  fortes  de  perfonnes  d« 
quelque  qualité  Se  condition  que  ce  fût 
4e  fe  trouyer  en  armes  le  neuf  du  mois 
dans  le  marché  aux  chevaux  ,  pu  on  de- 
voit  çxecwtej:  les  coupables,  Toutes  cho- 
ije*  étant  ptéparées  ',   les  Commiflàires 
pour  {Jus  grande  sûreté  firent  emmener 
de  Francfort  les  criminels  dans  quatre 
charejttes  fous -Pe&orte  de  deux  cent  ca- 
valiers auriez  Se  de  deux  mille  fanrafi- 
fins.  Fitmilc,  Scoppius  &  Gerngrofle 
furent  condamnez  à  avoir,  les  deux  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite  coupez  , 

fej&e  v*whé$  §c  nd&  au  bout  d'uaç 
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Jîque  ,  qui  fut  pofée  au  haut  de  la  Tour     iffrîft 
ie  la  porte  du  pont.  Â  l'égard  du  corps  — — . 
4e  Fitmilc ,  on  ordonna  qu'il  feroit  mis 
en  quatre  quartiers  &  porté  fur  quatre 
grands  chemins  ,  que  fa  maifbn  feroit  ra~ 
iee *  à  la  place  de  laquelle  oit  éfigeroi  t 
un  pillier  où  feroit  attaché  l'Arrêt  dé 
.mort  de  ce  miférable ,  pour  feryir  dé 
mémoire  &  d'exemple  aux  féditieux. 
fitmilc  Ht  de  grandes  inftances  pour  être 
çnfeveli ,  mais  les  fubdeleguez  n'y  eu- 
rent aucun  égard.  Quant  aux  corps  dp.     *  *'  - 
Sçoppiusy  &  -de  GerngrofTe,  il  fut  ordon- 
né qq'ils  feroient  portez  au  gibets  Auffi* 
lot  après  l'exécution  de  cette  Sentence  * 
on  trancha  la  tête  à  quatre  a  autres  Bour-*  *  George  tb 
geois  de  Francfort ,  dont  les  corps  fu*  Ad^fcTe 
rent  auffi  portefc  au  gibet.  Il  y  en  eut  chantre,  1 
encore  qui  furent  condamnez  au  fouet  |£!rd?erVo] 
&  bannis,  huit  autres  furent  feulement  Henn.nGeî 
bannis  de  Francfort,  de  Mayencc  ,  &  Cordo»llicr' 
des  terres  du  Lantgrave  de  HefTe.  Après 
toutes  .ces  exécutions  finies ,  l'Arrêt  con-* 
tre  les  nouveaux  métiers,  l'ordre  &  le 
règlement  des  anciens  fut  lu.  On  fit  en 
meme-tems  entrer  les  Juifs  qui  étoient 
i  la  porte  de  la  Ville ,  pour  les  rétablir 
dans  Francfort ,  ils  furent  conduits  par 
les  rues  au  ion  du  tambour  jufqu'à  leur* 
maifons  par  quelques  foldats ,  qui  ne  les 
quittèrent  point  .qu'ils  ne  fufTent  entrer 

X  iij     " 
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en  poflcflSoo  de  tous  leurs  eficts»  Onp» 
£k  l'aigle  impériale  fur  la  porte  de  leur 
rue  arec  cette  inlcriprion  t  ImfiriéU  û- 
£t n #.  Tontes  ces  chofes  étant  ainfi  ter- 
aaiacçs ,  les  Sàbdélégaez  des  Commif- 
ïajrçs  Cbrôrenr  de  la  Ville  <c  s'en  re- 
tournèrent a  Hoeft  *  lien  ordinaire  de 
leur  réfîdencc*  Venons  àpréiènt  aux  af- 
faires de  Venife  &  de  Savoye. 
•c^t»  vifc-a-      j,  'Archiduc  Ferdinand  de  Grats  9  pt4> 
v»*œ  *  rendant  que  les  Vénitiens  s'étoient  em- 
rAxckfaïK.   parez  dans  le  Frioul  de  quelques  terres 
'  qui lui  appar tenoîeur,  engagea  quelque* 
Princes  d'Autriche  de  fc  joindre  1  fui  » 
pour  reprendre  fur  les  Vénitiens  ce  quH 
croyoit  lui  avoir  été  enlevé»  Les  Gret- 
ziens  commencèrent  les  premiers  2  fai- 
re des  ades  d'fcoftilité  dans  les  villes 
dlftrie&de  Dalmarie.  La  Républiotie 
envoya  un  Ambaflàdeur  à  l'Archiduc 
pour  en  demander  juftice^  Ferdinand 
ayant  refufê  de  leur  rendre*,  on  réfolut 
de  mettre  deux  armées  fur  pied»  Celle 
de  terre  >  dont  on  donna  le  commande- 
ment au  Sénateur  Pompée,  eut  ordre 
d'aller  fur  les  frontieretde  Gorhie,  pour 
afliéger  Gradiïque  ,  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Archiduc.  L'armée  navale 
fut  chargée  de  faire  la  chatfè  aux  Ufco- 
ques  Croatiens,  fujets  de  l'Archiduc  > 
gui  infectaient  toute  la  Mes» 
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Agrès  que  le  Général  Pompée  Te  fut  16U 
afluré  de  quelques  petites  places  fur  les 
frontières  du  Frioul>&  qu'il  eut  campé 
ion  armée  fur  le  Mont  Médée  entre  Palme 
6c  Gradifque,il  vint  afiiéger  cette  derniè- 
re place.  Trautmanfdôrf  trouva  moyen 
>  d'y  faire  entrer  plus  de  mille  vieux  fol-» 
dats  Stiriçns  &  Hongrois  >  porçr  cp  reu- 
forcer  la  garnrfon  que  Ferdinand  y  avoit 
mife*  Le  courage  &  1?  réfiftance  des  af- 
fiégez  y  réjflpndoit  à  la  valeur  des  $ffié- 

Î;eans.  Depuis  le  y  Mars  jufqu'au  1 1  *  on    siège . 
e  battit  de  part  &  d'autre  en  défefpe-  JSj^ 
fez  ;  mais  la  lopgpepr  du  fiége»  le  fou  vcniika 
continuel  de*  affiiég^a^s  5  &  le  gjeand 
sombre  de  perfonnes  qui  étoient  dans  la 
.place  avoient  confommé  routes  le  muni- 
lions  de  guerre  Se  .de  bouche.  La  diffi- 
-cqlf é  étok  4'en  avoir  d'autres ,  les  affié- 

Êcons  qui  avoient  appri*  I'ettrèmité  où* , 
.  1  place  érokgé&iiie  ,  apportaient  uke 
<e?trèroe  attention  pdur  .empêcher  que 
J'on  jie,  fecotfiûj:  la  Ville*  Trautmanfdôrf 
fit  fi  bien  qu'il  furmon ta  ces  obftades* 
te  trouva  moyen  de  faire  entrer  une 
grande  quantité -de  bétail ,  de  vivres  8c 
2e  munitions  dans  2a  Ville.  Le  fuccès  de 
cette  entreorife  le  codlbU  delà  perte  de 
plufieurs  fol  dats  qui  avoient  eu  port  icet- 
te  expédition*  -  ï;: 

^  .Cependant  les  cinq  GaHeres  acquêt.  ,: 

X  il*} 
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ti€.     ques  Vaifleaux  Vénitiens  >  fur  Wquels  % 
■         il  j  avoir  plus  deift  mille  loldats  >  s'em- 
parèrent ce  la  ville  de  Mofcanîza.  Cet 
avantage  enfla  le  coeur  des  troupes  de 
terre  ,  qui  pillèrent  pluiieurs  Villaeet 
dans  le  Comte  de  Mu  ter  bourg.  Mais  les 
^aUtawg  de  Gratz  ville  de  Sririe  «ans 
accourus  ,  les  taillèrent  prefque  tous  en 
pièces.  Ce  ne  fur  pas-la  néanmoins  fa 
feule  perte  des  Vénitiens  ,  les  mines  & 
les  fréquentes  (orties  de  ht  garnifon  de 
Gradifqne,  leur  avoient  déjà  enlevé  en 
vingt-huit  jours  de  fiege  plus  de  deux 
«Ile  fbldats  ,  fans  qu'ils  fuflent  venus 
à  bout  de  faire  la  moindre  brèche  aux 
Murailles  de  la  place.  On  avoit  trouvé 
moyen  de  les  empêcher  d'en  approcher» 
Se  on  reprenoit  nrefqne  chaque  jour  fur 
eux  les  poftes  dont  ils  avoient  eu  bien 
r  <!*  »de  ia  peine  a*  le  rendre  maîtres.  Les 
k  Ycrdrïens  n'ofans  <e  iafcer  d'emporter 

la  place  ,  envoyèrent  le  a*.  MaVTim 
Trompette  pour  (bramer  les  habita»  de 
fc  rendre  ,  ou  du  noms  de  côofenrir  à 
une  trânrou  lufpet^on  charmes.  Les  a£» 
£écex  ayans  œorageulèsuenr  rçfafé  Ton 
&  Jaune  cho&  ,  le  Général  Pompée  fit 
partir  tous  les  attirails  de  guerre ,  &  le- 
ver l£  fiege  pendant  la  mut ,  &  alla  fe  lo- 
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ges  qvfe  les  deux  partis  faifbient  dans  les    t6r& 
Provinces,  &  dans  lès  campagnes  où  ils  t 

pouvoient  pénétrer ,  rien  n'échapoit  à  la 
fureur  &  à  la  rage  des  foldats ,  le  fer  &  le 
feu  achevoft  de  détruire  ce  que  leur  bar- 
barie même  a  voit  épargné.Les  uns  étaient 
fi  fort  animez  contre  ks  autres ,  qu'ils 
fe  faifbient  une  cfpéee  de  devoir  de  fe  fî- 
gnaler  y  Se  de  l'emporter  for  leurs  enne- 
mis   par  de   cruelles  représailles.  La 
Croatie,  ttftrfe  ,1e  FriouJ ,  les  environ* 
de  Pahne ,  de  Fianone  ,  de  Raguch ,  de 
Montone»  Se  plufieurs  autres  endroits 
^prouvèrent  la  fureur  Se  le  ravage  de* 
foldats.  L'armée  des  Vénitiens  étant  con-  Les  VenMem 
fidérabîement  diminuée,  le  Sénat  rap- j£"    **£ 

Îellales  Nobles  quf  a  voient  cté  Bannis  ,  aux  puiflio. 
condition  qu'ils  foùrnîroient  chacun^  éuan*e- 
on  certain  sombre  d'hommes  >  &  de 
thevaux.  Se  qu'As  iroient  ein-même* 
fendant  quelque  tertis  i  l'armées  Cette 
reffôurce  n'étant  pas  fuffiïante  pour  ré- 
pirer  leurs  pertes,  la  République  eue 
recours  au  Roy  d'Angleterre ,  dont  elfi? 
obtînt  fa  permiffibn  de  lever  des  trou* 
jpes  dans  fts  Etats»  Les  vents  contraires 
en  ayant   retardé*  rembarquement ,  le 
Sénat  s'adrefia  au  Grand  Seigneur  >  qui 
permit  aux  Vénitiens  de  faâre  des  re* 
cruëi  dans  tes  terres  qu'il  poffédoit  dans 
là  Croatie  >&  dan*  1*  Dalmacre*  Cet 
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i€i6.  troupes,  dont  on*  avoit  confié  la  cott* 
■i  mm  ■■>•  duite  à  des  guides  rgnorans ,  où  mali' 
deux  étant  entrées  pendant  £obfcurit£ 
de  la  nuit  dans  les  terres  du  Comte  de 
Thaun  y  furent  prefque  toutes-  aflbm* 
mées  par  les  païfans  des  campagnes 
Quelques  affligeait*  que  fufletu  ces  mat- 
heurs,  les  Vénitien*  en  éprouvèrent  plu- 
fïeurs  autres  qui  l'étaient  encore  davan-' 
tage  :  La  pefte  ravagea  au  commen- 
cement du  mois  de  Juin  la  plus  grande 
Ertre  de  leur  armée  »  campée  près  de 
edée,  &  de  Cormont.  Le  Pro* 
▼éditeur  ayant  tenté,  d'efcaladcr  le 
Fort  que  les  habitans  de  Gradifquc 
avoient  bâti  au  deli  de  Lylbnto*  perdit 
prefque  toutes  Tes  troupes  dânfrcctte  ex* 

E'dition.  Celle  qull  entreprit  le  xi»  & 
ï$.  Juillet  dans  la  Carinthie  p  ne  fut 
Eas  j^usheureufe*  car  les  GtenfenrFo* 
figèrent  de  fe  retirer  précipitamenr 
footttcHe  avec  fes  troupes  >  s'emparérent^le-pon* 
£^°zi^  ^'tazelle   ai»   commencement    dit    mois 
teprife  j>ar  4' Août,  dont  il$  paflërentfa  gamifoo  an 
Kvtokicm.£j  Je  Pépée&  en  emportèrent  pour  plus, 
de  cent  mille  écus  de  butin.  Comme 
cette  Place  étoit  fort  importante,  1er  Vé- 
nitiens (cogèrent  aufli-tât  à  la  reprendre 
fiir  les  Gretziens^  Ayant  aflemblé  quel- 
ques troupes  i  Mariân ,  ils  les  jfirenr  défi* 
1er  par  ua  chemin  cçurçre  ijue.  l'on  avait 
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pratiqué  dans  les  montagnes  y  ces  trou-     1 6 1  €• 

r;  ,  quoi  qu'extrêmement  fatiguées  par 
difficulté  des  chemins ,  animées  par 
l'honneur  de  cette  expédition,  Se  par  Pef- 
pérance  des  récompenses  que  le  Sénat 
leur  avoit  premifes  eâcasde  fuccès ,  at- 
taquèrent avec  tant  de  vivacité,  &  de* 
courage  la  garnifon  Gretzienne  >  qu'ils 
en  défirent  une  partie ,  Se  obligèrent  Vau- 
tre de  prendre  la  fuite,  &  de  leur  aban- 
donner la  Place-  Le*  Vénitiens  profité- Places  prifl 
rent  de  cet  avantage  ,  pénétrèrent  dans  ^îel  rt* 
les  Alpes >  prirent  Malborget  8c  Tervis> 
Se  vinrent  faire  des  courtes  jufqu'âux 
environs  de  V&c  ySc  de  la  Carinthie,  Se 
pillèrent  tout  le  pars  par  où  its  paffârent. 
Pendant  ce  rempli  Santo  Général  de 
l'armée  navale ,  enfeva  les  Châteaux  dp 
Aiurlan,  St  dr  Carfbvis  que  les:  Gret> 
siens  avoient  en  Dalmatie- 

Cependant  le  Roy  d*E(pagne  àvoitW^0^8^ 
.envoyé  Dom  Pedro  de  Tolède  poqr  ftc- So  D^rPl 
céder  au  Marquis  d'Inojofajxbns  te  Geu*»  i;erap£hT» 
verneraent  de  Milan».  Ce  nouveau  Gou~  courre  ietv« 
verneur   prétendant  que  par  le  traité »*«««  *  J 
.    Aftev  îe  Roy  d  Elpagne  n  etoit  point  Wfc. 
.obligé  de  congédier  (es  troupes ,  fiii- 
foit  cftaquejour  de  nouvelle* levées,  & 
avoit  ramafle  un  fi  grand  nombre  d'fta- 
Jlens ,  dTAIIemans  &  de  Suiflcs  y  que  les 
.Vénitiens  commencèrent  à  appréhende* 


I6t 6.    que  PEfpagne  ne  voulût  fe  déclarer  eo*  j  I 
^u_-  tre-eux  en  faveur  de  l'Archiduc  allié  de  1  ' 
Sa  Majefté  Catholique.  Le  Duc  de  Sa- 
Voye  conçut  a-uilï  beaucoup  d'ombrage  cte 
tousr  ces  préparatifs  >  &  fe  plaignit  haute- 
ment' de'  l'inexécution  dû  Traité  d'Afttf, 
pria  le  Pape  >  le  Roy  de  France ,  le  Roy 
d'Angleterre,  &  les  Vénitiens  quis'étoierit 
rendus  garans  de  ce  Traité, de  Te  fecourfr 
en  cas  d'attaque.  Il  dépêcha  mcme  vert 
lé  Maréchal  de  Lefdigu?ere*,  pour  l'en- 
gager d'exécuter  le  7*  article  du  Traité 
d'Afte  >  par  lequel  il  étoft  porté  que  Sa 
Majefté  très  Chrétienne ,   commande- 
ront dès-lors  au  Maréchal  de  LefdiguiC- 
t es ,  &  à  tous  autres  Gouverneurs  des 
Provinces  qui  cotffinent  Içs  Ëtats  de  fon 
Alteffe ,  au  cas  qu'elle  exécutât  ce  oui 
-    -âvoit  été  ftipulé  par  les  autres  article» 
du  Traité ,  &  que  les  Efpagnols  y  ftaif- 
«f ûaflèn  t  y  defecourir  Son  Alttjfe  avec man 
armée  >  font  attendre  antre  ordre  oh  corn* 
mandement  de  la  Conr  >>  nonobjiant  et  M 
f  h  ils  pourraient  avoir  au  contraire.  DatTs 
ces  entrefaites  Louis  XIII.  envoya  Be- 
thune  en  Italie ,  avec  le  cafà&ére  d'Anr- 
feaftadeur,  pour  tâcher  d^accommodet 
J'affaire  des  Vénitiens ,  Se  celle  du  Duc 
de  Savoye.  Quelque  verfé  que  fut  Be- 
ihune  dans  les  négociations  *  il  n'ofa  Ce 
Hatter  de  léiiffir  daip  ceflte-cfc  Ayant  i£ 
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fbrmc  la  Cour  de  l'état  où  les  chofes  T1616* 
Soient,  le  Roy  xrrut  que  la  préfence  te 
les  confeils  du  Maràchaî  de  Lefdiguieres* 
Croient  d'un  grand  fc cours  pour  accélé- 
rer la  paix,  &  donna  ordre  à  ce  Maréchal 
depauer  en  Jtalio,  &  de  fe  joindre  à  Be- 
thune \  ep  conséquence .  Lefdîguiereg 
partit  de  Crénelle îç  treize  Juin  j  fe  ren* 
dit  à  Turin  avec  une  jiombreufe  fliite. 
Le  Duc  4e  Sayoyp  n'oublia  rien  pour 
le  mettra  dans  Tes  intérêts,  &:  lui  mar- 
quer |a  ^oye  qu'il  avoit  de  {pn  arrivée  ; 
le  Maréchal  dp  Lefdiguieres  drefla  d'a- 
bord un  projet  d'accommodement  qjup 
Bethune  porta  auifi-tot  au  Gouverneur  de 
Milan,  L 'ambiguïté  4e  fes  réponfes  ,  Se 
les  vaines  -fubjiîitez  de  fes  termes  ne  per* 
fuadérent  que  trop  qu'il  n'a  voit  pas  en^ 
vie  de  coiuentir  a  aucun  accommode- 
ment. Arfel  Gentilhomme  de  Lefdiguie* 
res ,  eut  prdj: e  4'41er  en  Cour  ,  pour  in*» 
fermer  Ieur$  Majeftez  de  fe  diipofitiofi 
de  Dom  Pedro.  Pendant  cetemjs-là,  on 
ne  iaiflâ  pas  de  convenir  d'une  fiifpea* 
fîon  d'armes  de  part  &  d'autre. 

Les  Vénitiens  a  voient  pbfenu  la  per* 
Djiilîon  de  lever  des  troupes  en  France  , 
&  en  SuifTe,  Patavino  leur  Ambaflàdeur, 
ayoit  trouvé  moyen  de  leur  ouvrir  le 
paflage  par  la  Suifle  à  force  d'argent  5 
jnais  J'Apbafladf  ur  d'Efpagnc  $*çw$ 
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\6i6.    plaint  de  œ  procédé*  &  ayant  rîîftribaé 
£--  .  4e  plus  grofll-5  fbmmes  ,  fit  en  forte 

•qu'on  leur  refnfa  ia  continuation  de 
cette  jgrace.  Comme  les  Vénitiens  ne 
pouvoient  recevoir  de  fecaurs  que  par 
cette  voye ,  Ils  firent  jfrier  le  Jvlarécnal 
de  Lrfdiguieres  dh&lliciter  Louis  X1IL 
d'obtenir  des  Cantons,  la  liberté  de  faire 
pafler  par  la  SuftTe  les  troupes  qn'ik 
pourraient  tirer  de  France.  Lcfc&guie- 
tes  eut  un  ordre  par  lequel  son   chai* 
gea  GiHier  d'aller  en  S*me*  pour  en* 
gager  Gueffier  Ambafladeur  de  France* 
a  foliiciter  cette  permttfîon  des  louablee 
Canoons.  Ce  Maréchal  ne  -Te  borna  pas 
À  ce  fer  vice  >  il  leur  en  rendit  encore 
un  autre  plus  considérable  en  leur  pro- 
mettant unfecours  de  quatre  miHe  hom- 
me* ,  donc  Je  Comte  de  5auk  (bn  petit- 
fils  ,  devoir  avoir  le  commandement.  La 
République  de  Venrfe  stétant  accommo- 
dée peu  de  tems  après»  ce  fecours  devint 
?U  dtUfdi-  inutile.   Le  Maréchal  de  Lefdiguirres 
tf*****        voyant  quel  es  négociations  continuoftent» 
&  que  la  ûrfpenfion  d'armes  avoit  réta- 
bli la  tranquillité ,  croyant  que  fa  pré- 
fence  n'étoit  plus  neceflairc  >  prit  congé 
du  Duc  de  Savoye ,  &  revînt  en  Dau- 
phiné  ;  i  peine  y  fut-îl  arrivé ,  qu'il  eut 
avis  que  la  négociation  étoit  rompue  » 
taalgré  toute  l'attention»  &  les  dénia*» 
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4hcs  que  Beth.une  avoir  faites  pour  la    i€i(. 

^continuer ,  &  que  le  Pue  de  Savoy  e ,  9c  . « 

le  Gouverneur  de  Milan  ,  plus  brouillez 
que  jamais  *  afloieut  entrer  dans  aine 
guerre  ouverte.. 

'<   Cepe/idanrleRoy  cFEfoagne^versle*  Caw  « 
^uel  Sa  Majeité  très  Chrétienne  avoit  £*  ^ 
Ényoyé  le  Commandeur  de   Sillery  >ies£^ag»o)| 
chargea  le  Djac  de  Montelçon  fon  Am-: 
jfcrfladenr  en  France .,  d'aflurer  Louis 
2CJII.  qu'il   etoit  entièrement  éloigné 
^d'entreprendre  aucune  chofe  fur  le  Duc 
âc  Savoye ,  &  trouva  moyen  de  perfùa~ 
der  les  Mîntftrcs  à  un  point  qu'ils  iïrenr 
cfhangor  les  jme&res  que  l'on  £vott  pri- 
fes  en  faveur  de  Charles  jBmanuel.  Lé 
Roy  fur  ces  aflurances ,  fit  publier  de  ri- 
eoureufes  défenfes  de  lever  des  troupes 
dans  fon  Royaume  (ans  fa  permiflion  ex» 

Srefle.  On  vouloir  par  là  mettre  le  Duc 
e  Savoye  dans  la  neceffité  de  confentir  £ 
«n  accommodement,  ou  dans  limpuiC» 
lance  de  faire  la  guerre.  Son  Alteffe  ne 
isdffâ  pas  néanmoins  dobferver  les  dé- 
marches deDotn  Pedro  de  Tolède.  Cr 
Gouverneur ,  nondbftant  les  paroles  po* 
fitives  du  Roy  d'Efpagne  >  pénétra  en 
$avoye.  Ayant  fépare  l'armée  Efpagno* 
le  en  deux ,  il  envoya  une  partie  des  Al- 
lemans  avec  quelques  Gendarmes ,  &  ua 
fffez  bon  nombre  de  cavalerie  Milano*-. 
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t6i€.  fc >  pour  pafler  la  rivière  de  Sezîa  £  G$* 
rinara  aucbflus  de  Verceil ,  avec  ordre 
de  le  venir  rejoindre  près  de  Crefccnrini 
pendant  qu'avec  le  refte  de  fes  xroupel, 
fi  pafleroit  audeflbus  fur  un  pont  qull 
dévoie  faire  confteuire  près  de  Vilîate, 
,  &  de  Candie ,  dans  rendroitou  la  Sezia 
fepare  le  Mifeuois.  d'avec  *e  Mûofa> 
xau  m 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  reconnu  ce 
pont ,  Se  les  fortifications^ûe  Ton  avoir 
faites  aux  deux  extr&mitez ,  ordonna  i 
(pn  a*œée  de  marcher  de  ce  côté  U,  fe 
campa  à  la  Motte ,  &  fit  mettre  le  feu  i 
Yilleneuye ,  Valzoje ,  &  Mafan ,  villa- 
ges du  Montfer«iC  *  pwr  empêcher  les 
Espagnols  de  tirer  avantage  de  ces 
poftes.  L'aonée  de  Dom  Pedro  ayant 
paffé  la  Se^zia  iiir  le  pont  de  yillate ,  Se 
s'éomt  logée  dans  un  vallon  >  le  Pnc  de 
Savoye  faifant  en  même  rems  TofRce  de 
vaillant  Général  y  8c  de  braye  foldâr# 
vint  Patraquer  par  efcarmonçhe  avec  fa 
cavalerie,  &  ton  infanterie,  LesfantaC- 
uns  de  ftine  &*l'ajitre  arjnée  s'efearmou- 
çhérent  pendant  long-tems  ,  enfin  celle 
du  Duc  de  Savoye  contraignit  selle  des 
Efpagnols  de  fe  retirer  d'ajuprès  un  fofle 
où  le  choc  avoit  commence ,  avec  une 
perte  confîdérable.  Cet  échec  ne  déçon- 
corjta  point  Dom  Pedro ,  il  fit  avancer 
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(on  armée  daas^Mïtat  de  Savoye  vers  le  i<?r<î. 
Crefcentin ,  dans  le  deflein  d'y  inveftir 
Charles  E manuel,  mais  ce  Duc  étqk 
trop  fur  fes  gardes  pour  fe  laiflcr  furpren- 
dre,  les  mefures  que  fa  prudence  &  fa 
capacité  lui  fuggcrérent  clans  cette  occa- 
sion 3  portèrent  Dom  Pedro  à  abandon- 
ner cette  entreprife ,  &  à  prendre  le  che- 
min de  S.  Janvaire  >  &  de  Livorne.  Pen- 
dant la  marche  desdeux  armées ,.  il  y  eut 
diverfès  efearmouches  dans  Ieiquellçs 
tantôt  les  uns  5  tantôt.  les  autres  eurent 
l'avantage  ;  enfin  après  plusieurs  attaques 
il  fallut  fe  féparer  :  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems ,  car  dès  le  2$.  Septembre ,  le 
.  Commandeur  de  la  Mante ,  a  la  tète  de 
quelques  Savoyards  >  défit  près  de  Lam? 

fp ,  quatre  Compagnies  de  cavalerie  ds 
avant-garde  Espagnole  -,  Dom  Francif* 
co  Vives  Chevalier  de  Malte ,  qui  en 
commandait  une ,  fut  fait  prifonnier» 
Les  avantages  étoient  néanmoins  preÇr 
qu'égaux  dans  fes  deux  armées  ;  car  fï 
d*un  coté  Dom  Pedro  eu  r'emportok 
quelqu'un  y  de  l'autre  le  Duc  de  Sa- 
voye fçavoit  fe  dédommager ,  &  repren~ 
dre  fur  les  Efpagnols  tout  ce  qu'Us 
ayoient  emporté  (ur  luF- 
.  .Les  hoftriitez  réciproques  de  ces  cfeui; 
armées  , bien  loin  de  contribuer  &  accé^ 
Jér£f  la  conclura  de  la  paix,  faifoien* 
Têmc  II.  Y 
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1616.  échouer  toutes  les  mefures  que  Ton  prcv 
noit  pour  y  parvenir .  Le  Pape  craignant 
que  l'Italie  ne  devint  le  théâtre  de  la 

Îuerre  *  affligé  d'ailleurs  des  meurtres  y 
es  incendies ,  &  des  autres  malheurs 
caufea  par  les*  deux  armées* chargea  le 
Cardinal  Ludovifio,  pour  lors  AraHe- 
Yeque  de  Boulogne ,  qui  fur  depuis  éle- 
vé au  Pontificat  Tous  le  nom  de-Grégoire 
XV.  de  (é  joindre  à  Bethune  *&  de  tâ^ 
cher  de  mettre  le»  uns  &  les  autres  à  la 
tai(bn«.  D'abord  ils  eurent  de  longues  4C 
fréquentes*  conférences  avec  le  Duc  de 
Savoye,  &  avec  Dem  Pedro^Son  Àlte£ 
fc>  qui  contoit  fil*  quatre  milk  hommes 
Me  te  Due  de  Mayenne  lui:  envoyoit  ; 
mas  la  conduite  dér  Comtes  de  CluU 
teaumorant,  d'Elgutilàis,  <fe  Laudel* 
de  RaKentih  >.  Chiverry  ^  Valence  ,  lar 
Salie  y  Seraucourt ,-  &  Smart ,  fur  qua- 
ire  mille  autres,  que  Châtiflon  avoit 
tetomis  de  luf  envoyer  feus  le  commao» 
dément  des  Sieurs  de  Chamfeatik,  VB* 
mart».  Freton^Monter/vauTt,  Monepe^ 
rat ,  &  la  Fuite ,  8c  fiirun  pareil  nombre- 
que  le  Duc  de  Nemours  lui:  fti  foie  efpé- 
ier ,  eroyoit  être  afïez  fort ,  &  aflez  ouifr 
fent  pour  obliger  1er  E-fpagnoIl^tortie 
«fe  tout  le  Miîanofs.  Dans  cerne  perfer~ 
£on>  ifncrfè  (eueibit  pas  fort  tfc  traiter 
dfa^ominûdcmei^Dam.Pcdrone 
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ges  que  les  deux  partis  faifoient  dans  les    rtf  r& 
Provinces,  &  dans  lès  campagnes  où  ils  ; 

pouvoient  pénétrer ,  rien  n'écnapoit  à  la 
fureur  &  à  la  rage  des  foldats ,  le  Fer  &  le 
feu  achevofc  de  détruire  ce  que  leur  bar- 
barre  même  a  voit  épargné.Les  uns  étoienc 
fi  fore  animez  contre  tes  autres ,  qu'ilt 
fe  faifoient  une  efpéee  de  devoir  de  fe  fi- 
gnaler  >  te  de  l'emporter  fur  leurs  enne- 
mis par  de  cruelles  repréfaiiles.  La 
Croatie,  ttftrfe  Tle  Frioul ,  les  environ» 
de  Pahne ,  de  Fianone  *  de  Raguch ,  de 
Montone,  &  plufieurs  autres  endroit» 
^prouvèrent  h  fureur  Se  le  ravage  de* 
ioldats;  L'armée  desVeniriens  étant  con-Lei  venMcn 
fîdérablement  d&ninuée>Ie  Sénat  rap-£ut*  Jf££ 

Îella  les  Nobles  quf  a  voient  été  bannis- ,  aux  pui&n- 
condition  qu'ils  foiîrniroient  chacun  ™  fe"n«e- 
un  certain  nombre  d'hommes  >  &  de 
chevaux,  Se  qu'Us  îroient  eme-même* 
^hdant  quelque  tertw  i1  l'armée.  Cette 
reflburce  n'étant  pas  fuffiftnre  pour  ré- 
parer leurs  pertes,  la  République  eut 
recours  au  Rojr  d'Angleterre ,  dont  ellfe 
obtint  h  permïffibrrde  lever  des  trou- 
pes dans  fes  Etats;  Les  vèwts  contraire* 
en  ayant  retardé'  rembarquement,  le 
Sénat  s*adre(ïa  au  Grand  Seigneur ,  qui 
permît  aux  Vénitiens  de  faire  des  re* 
crues  dans  les  terres  qu'il  poffédoit  dans 
I4  Cmtîe>iee^u»WD«ltoa«ie.  Cet 
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'  t 

rVttf.  choit  de  chicaànèr  furjtohtes  le*  pfofM? 
ficions  5  &  4e*  répfcrifes  *jui  fc  faifoiep* 
départ  &  d'autre,  '  ■  : 
-  Henry  de  SavoyeOàc  de  Nemcmrc  > 
chef  d'une  branche  cadette  de  fa  Maifon 
<te«avoye  établie  en  Fhwteby  to  voulôk 
*i*e*eès  £>  Chài4e*€{nœaôeïfen 
Son  Aheflfo-hrv^^ 
W-i*K*%à*?làÙBcfo  cfAtowte/etiluî 
pretoettanr  «ne  des  Prfn€etfè&  de  Sa* 
vèyerNemottrsaprès  avoir  été  amnfépet*. 
dàBépliîs  dé-fcibq  i  fijt  an*;*  perdit  enfin 
fft«£64  Bonv  PedfOâvem  pgr  fe  Gd^ 
ft^jfcfeaefteÉ  M  feof  d^%ôgne^r  ettn^ 
ÉJfeW«  I^c  d^Sim^}  dt  b  tfii^bftîof» 
du  thic  de  Neflioitr»»raf  offrît  HnveftiV 
ftfiferdu  Duché  de  Savoyc  r  «11  vouToit 
prendre  parti  pour  Sa  Majefté  CarfrelP 
qtïe,  contre-  Charfe  /Emanuef  fôn  jfe£ 
*ènt*  Mbntéteôri  A«*tflBi«fctuf  db  Rojr 
d'Efpagnei Ta  Coût  de  Franoe,  &  le 
Duc  de  Gttife  ;  ne  contribuèrent  pas-peu 
i  déterminer  te  Duc  de  Nemours d*em* 
fcrafler  ee  partis*  fl  ôflofr  an  préfcette 
Jkytir^ôôihdbfft  des  troupes  en  Savoy e> 
fifn?  cfiië-GJharle^Bmamiel  en  conçût  m* 
cuit  ombrage»  Nemours  feignit  d*avoi> 
envîe  de  fëcourfr  ce  Duc  contre  Ter  E£ 

Sgnols ,  &qu1F  alfoît  pour  cela  lever 
groupes,  «ull  joindtoirà  fônarméfr» 


que  fut  Charles  Emanuelv  il  ne  s'apper-  ïtfrtf; 
çut  pas  d'abord  de  Ce  pfégc-ïl  contort  au 
contraire  beaucoup  fur  la  diverfion  qctc 
Nemours  devoît  faire  aux  Espagnols,  Se 
s'applaudiflbit  en  fecret  de  Putilké ,  8c 
lié,  l'avantage  qull  dévoit  en  tirer-  Il  ne 
Tut  néanmoins  pas  long-tems  la  dupe  de 
■fi  crédulité  î  comme  n  étok  alerte  a  ffa~ 
voir  tout  cequife  paffbitpaimi  (es  en- 
nemis, auprès  defquels  H  n'oublioir  rk» 
Jour  fe  faire  descreasures,  &  pour  avoir 
esefpibn?,  il  apprit  en  premier  lieu  y 
«me  Dom  Pedro  faifoft  remettre  de» 
femmes  confîdérabtcs  au  Duc  de  Ne- 
mours*.  Enfuke  ayant  gagné  un  des  Se- 
crétaires du  Gouverneur  cfe  Milan ,  if 
découvrît  tout  le  myftére-  Le  Duc  de 
Savoye  ne  perdit  point  de  tems  pour  dé*- 
concerter  lesîmcfijres  de  fés- ennemi*,  if 
envoya  cPabord'  des  ordres  au  Marquis 
«le  Lantz.  Gouverneur  de  Savoye ,  dfcr 
•'aflfurer  des  places  par  lefquelles  Nie* 
SDoursdevok  commencer  (on  expéditions 
Vidbr  Amedée  Princexfe  Pièdmont,  ac- 
court en  Savoye,  &*occupe  les  poftes par 
Q&  dovort  paffër  1/  renforc  que  Ncmour* 
attendoic  de  Franchç-ComcéiCe  Ducnc 
fot'pas  long-tems  à  fi  repentir  de  (on  ii*- 
fidélité  ,  Sris'àppercevoir  que  les  Ejfpa** 

r>fs  n'àvofcnt  nulleenvfr  d'exécuter  eai 
£we  w  ce  qu'ils  lui  «oient  p*omî% 
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Mt4.    Gepefidanr  fia»  leur  parole,  il  s'écrit  ié* 
ja  mis  ea  campagne  *■  te  avancé  dans  to 
▼allée  <fe  Skerr  pas  des  efiemms  très* 
difficiles  i  travers  de  fiante*  montagnes, 
où  les  Savoyards  «'étaient  fortifiez:  de 
«uelques  barricades  >  <mH  emporta  ai 
ftrt  peu  de  tems»  Mais  lorsqu'il  fe  pfé* 
parok  a  pouriuivre  &  pamte  *  fe*Fiait* 
eontois  d^ertérent  ,►  emportèrent  avec 
eux  le*  vivres*  les munmoos  de  guerre, 
A  le  canon.  Les   troupes  Françoifc* 
itoient  reftées  avec  lui ,  mais  outre  qu  el- 
fes étoient  épui&es  par  la  Gs&rSc  parla 
latin ,  ayant  été  plus  de  fept  jours  fans 
pain  ,  elles  étoiènt  en  fi  petit  nombre» 
ipie  loin  d  être  en  état  dft  repoufler  les 
croupes  ennemies  >  elles  ne  pouvoieat  fe 
débarraf&r  des  païfans  ,  &:  des  Habitant 
dupais  qui  leur  feifoient  Ta  clrafle.  Dans 
cette  extrémité >  Nemours»prefle  les  E£ 
pagnofs  de  lui  envoyer  une  partie  des 
secours  qu'ils  loi  avoient  promis ,  &  de 
paffbr  re  Rhône  pour  le  dégager-  Toutes 
les  entrevues»  Iè*  remontrances*  &  les 

Eoteftarions  de  ce  Duc  lurent  mutiles  $ 
s  Espagnols  alTéguoiénr  quantité  de 
raifbns  pour  s'en  excufêr.  Il  les  pria  de 
fitr  envoyer  au  moins  des  vivres  &  des 
munitions  ,  pour  la  fubfiftance  de  fon  ar- 
mée ,  pendant  qu'iî  tenterait  le  patfage 

jhRfifar^sfe*alfa  pake*  fi*  f% 
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nt&urds  à  cette  prière ,  &  mfenfibles 
'extrémité  où  le  Duc.  de  Nemonrs  sré- 
h  réduit  pour  leur  faire  plaifir  .-Les  ten~ 
tiMgs  que  ce  Duc  fit  pour  obtenir  la  li* 
rté  de  pafler  par  la  Bœffè  >  dont  le  Duc 
Bellegarde  etoit  Gouverneur  r  furent 
aiement  inutiles.- Enfin,  les  Efpagnol» 
voulant  pas  coofentir  qu'il  logeât  Ces 
uipes  en  Franche  Comté  >  fê  menaçant 
âne  de  faire  lever  des  Milices  pour 
f  oppo&r \  il*  prit  le'  partr  de  fe  re- 
er  fur  les.  Frontière*  de  .France  >  d  VA 
repropofoit  d'attaquer  lès  Savoyards* 
>rès  ci 'mutiles  effons  y  il  n'eut  point 
autres  reilburce  que  d'accepter  1  offire 
e  lui  firent  le  Due  de  Belle  garde  Grand 
uyer  de  France,  Gouverneur  de  Bout- 
gne ,  lé  Marquis  d' Alincourt  Gouvep* 
ur  de  Uotr,  Laflay  Confeftier  d'Etat, 
le  MarécRalde  Lefdiguîercs  rde  négo* 
kr  fa  réconciliation  >  &  (a  pais  avec  le 
ne  de  Savoye*  Le  fuceft  de  cette-négo» 
uiôn  répondit  aux  efpérancef  des'  Ni- 
ci?teurs».Le  traité  de  pair  entre  fe  Duc  *»«*  * 
Nemours  8c  le  Duc  de  Savoye/ût  ter-  D**  ST^e 
lnéfci4J)eoembre£nconfé<juencerc*mours  &  * 
ne  de  Nemours  étant  rétabli  dans  Ces  ^% 
îrres ,  &  dan*tous  les  appanager  qu'il 
oit  en»  Savoye  ï  ficentiâ  Ces  troupes» 
nfi  le  Duc  dé  Savoy  e  p'èut  plus  d'au-* 
*  ennemi*  A  miobatcre  »  auç  Uê 
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î£i  tf .     troupes  que  les  Espagnols  a  voient  dan*  fe 
t   -  Milanois,  &  dans  le  Montferrat.  Nous 

rapporterons  l'année  prochaine  la  fuite 
fies  démêlez  que  ce  Duc  etn;  aveoOom 
Pedro.  Voyons  à  préfent  ce  qui  fe  paffôrt 
en  Hollande. 
ViiCau  ar-      u  »  avojt  long-tems  que  la  Republf- 

ées  «ckBia.  que  n  avoit  éprouvé  tant  de  ureces  dans 
ittoaHoiUn-  fesentreprïfes,  quelle  en  éprouva  cette 
séùidtetyd  année.  Quatre  vaifleaux  qui  arrivèrent 
mfJef'M'  ^tt  Indes  Orientales  i  Arofterdam ,  af> 
ImAù  çr  /reportèrent  pour  plus  de  ftnfï  ou  neuf  mii- 

IS2f «4r  onJ  ^e  marchandées»  d'épiceries  & 
rfwV#jr,lX!'  d'antres  denrées.  A  cet  avantage  il  en 

de^Twnîiîc1  ^ucccc*a  un  autre  3  qui  étok  encore  plus 
par  les  Hoi-  intereflant  pour  le  corps  «de  la  Républf- 

flS^iîr*  de  u  ^ue  » œ  ^  'a  P"^5^  'a  petite  Ifle  de 
Uif»    Ternate.  If  y  avoir  pï us  de  deux  ans  que 


w£ïi",,es  HoITandois  avoîenr  affilé  cette  Ifle; 
A  la   Hiyc-Ilslaforoïentdefiprèsjqueleihabitans 

îuûLnjô  c  &°*ent  h*  Ie  point  de  capituler.  Dom 
Juan-  de  Sylva  Gouverneur  des  Philip* 
pines ,  avoit  tent£  inutilement  de  l'es  fe- 
èourir.  Il  les  ffattoft  continuellement 
d'un  puiflfant  {ecnursqifîl  avoir  deman- 
dé au  Roy  de  Portugal ,  &  gu  on  lui 
avoir  promis.  V?rhagen  Général  des 
Hoîlandois ,  qui  étorent  dans  les  Bides  » 
ayant  eu  avis  que  quatre  gailïbns  char- 
gez de  foldats,  &  de  munitions,  w- 
ftofeac  A  toute*  mîtes*  afla.  aiidevnnt 


d'eux  avec  «une  bonne  flotte ,  il  les  jpi-     *&fi. 
gnit  vers  la  pointe  -de  la  prefau'lde  de  _ 

Malacca ,  Jes  chargea ,  -coula  a  fond  un 
des  pliions  ^s'empara  dHm  autre  avec 
cous  le6  fcldats  qui  étoient  deiïus.  Les 
deux  autc  es  allèrent  échouer  Air  la  côte, 
où  ils  &r  ent1>rulez.  On  tua  la  plus  gran- 
de partie  des  foldats  qui  étoient  defTus. 
Après  une  vidoire<jui  ne  coûta  que  peu 
de  monde ,  Vedhagen  ramena  la  jlotte 
aux  Molucques,  &  ayant  mis  pied  à  ter- 
re, il  Te  joignità  quelques  Anglois  >  &  au 
Roy  de  Ternate.  Avec  ces  fecours  il  chaC- 
&  les  Espagnols  >  &  les  Portugais  de 
cette  Ifle. 

La  joye  du  fuectès  de  cette  expédition 
fut  troublée  par  les  démarches  que  Jac- 
ques I.  RoycrAnglererrcfit  penaant  cet- 
te année ,  pour  lé  rembourfement  des 
tommes  corfidérables  que  la  Grande1 
Bretagne  avoit  prêtées  aux  HplUndpiv 
Voici  le  fait. 

Après  l'aflàflînat  de  Guillaume  àc^^fo 
Naflau  Prince  d'Orange  >  arrivé  à  Delf  u  Franc»  * 
le  i  p.  Août  1784.  les  Etats  Généraux  &^àl^*l£& 
font  le  Prince  Maurice  fon  fécond  fils  ^^^     - 
pour  leur  Gouverneur  Général. te  Prin- 
ce de  Parme  Lieutenant  &  Gouverneur 
Général  pour  lelloy  d'Efpagne  aux  Païs- 
fias  9  c  étant  emparé  de  Gand ,  &  de 
gqekjues  autres  villes,  ajffiéga  &  priç 
TfmlL  Z 
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1*2*-     Alass,  &  ù  pêp^okàcoqtifiperfcs  .  | 

■  CŒjqiocrss.  Les  Euts  de  B^bant/dc  I 

Gut-aa  ,  lie  r  L  ndr  s,  cL*  h  ollapWj  .de 
Z-lr&,ii£  î2Î3c,</Utr  #:  &  q'Oikn 
wff.2  ,iîlarnxz  des  pi  ogres  qu^  ce  Frjor 

i  cr-iidre  &  durchcitut  up  Protecteur* 

£c«r  les  drer  d-smaits  <f  un  aiJJï  pui& 

£ri  ^cl  ni  qu  c;ok  celui  qu'ils  avçieot 

i  crcbaicc»  L  sDcpuuz  d-  cette  a£ 

f^XLxlie  étaient  ptrugez  ertre  la  Fiance, 

&  î  Argiet.rr  ;  enfin  après  plusieurs  de-? 

Iiftcx«iicEs,  on    iêiçlut  d'envoyer  en 

Fr  r.^e  coeze  <k$  plus  qualifiez  de  ces 

Provinces  ,  pour  implorer  la.  protec-» 

Qoad*  Henry  111.  &  .pour  ofcir  à  ce 

Prince  h  Souveraineté  de  leur  Pais.  Eli-» 

labetli  R.iae  d'Acgletsrre  ,  envoya  en 

France  le  Comte    d'Arb$  ep  qualité 

<f Anrba^adeur ,  pour  prier  le  Roy  <iac- 

cepter  cet.  otfre.  Ces  Çcputç»  eurent  au* 

diencede  Henry  le  u.Févtifr  1585.  Le 

Roy  embaxraflç  à  pacifier  les  troubles  que 

l'Efpaene  ,  &  les  Ligueurs  ,.ayojept  fuf* 

citez  dans  (on  Royaume  >  témoignaqu'il 

ctoit  très-fachç  de  n  erre  p&  çn  éfet  do 

-  fatjsfaire  à  la  demande  des  Etats.,  M  mm 

Sfffni  r*grr/,.diç-il,  je  tutvw  pe*x  *recvoiz 

JjVtsmtprottflhrti  ni  ne  v^s  p/*x  affifier  fri+ 

fimement  en  aucune,  façpn  •  nia  chim'fe  me  (t. 

jdm  pr$fibt$u$  le  fwrfoint  ;,  vo*s  svtzffA 
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ks  pratiques  mue  le  Roy  d9Efp*gne  a  avec 
€emx  qui  fe  font  doneievrau  Ugu  z.  dans  mon 
Royaume  fous  le  prétexte  dt    Religion.  Je 
vous  prie  j&e  vous  maintenir  vont-mimes  % 
jufqua  et  c/H9  fayt  remis  mon  Royaume  en 
faix  :  &  slors  ah  )*  vous  pourray  aider  de 
faveur*  &  de  Confeil+jeleftray*  Comme 
ia+Reine  d'Angleterre  ma  recommandé  par 
le  Comte  d* Arbyfon  Ambajfadeurextraor* 
dinairt ,  de  vous  fecourir ,  de  mime  je  prit 
ledit  Comte  i  de  vous  recommander  de.  mes 
fart  envers  la  Reine  fa  maître ffe  >ace  quille 
vous  donne  ftcours%  &  vous  prenne  en  f* 
défenfe  dr  proteOion.  Il  refufa  donc  la 
Souveraineté  des  Provinces-Unies  qui 
.  lui  étoit  offerte.  Ces  peuples  rebutez  de 
*e  c&té-là ,  s'adreflerent  à  EHfabeth  Rei- 
ne d'Angleterre  ,  qui  refufa  d'abord  l'of- 
fre qu'on  lui  fit  d'accepter  la  Souverain 
àeté  des  Pats-Bas  ,  maïs  voyant  que  le 
Prince  de  Parme  continuoit  à  fe  rendre 
tnaître  des  principales  places  dès  HoB- 
"  landois ,  qu'il  venoit  de  s'emparer  dt 
Nîmégue ,  de  Doefbourg  *  &  de  Bruxel- 
les >  ayant  d'ailleurs  fait  attention,  qa'è* 
tlotmànt  quelques  feçeurs  d'hommes  Si 
tfatget*  aux  Hbllènëois  ,  die  me^ëfc 
Fhl&pèll.  Itojf  ^foagnfe,  dans-1%* 
puitfaneé  d^attaquer  (es  voffiris ,  &  pâ* 
«op&quent;  hors  d'état  d'inquiéter  VA& 
iletëflt v  elle  &£dat  -de  fecourntfc* 
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1616.     Etats  Généraux.  Elifabeth  fit  dcpç  ua    | 
traité  avec  les  Hollandois,  par  lequel    I 
elle  s'engageqit  de  leur  fournir  cinq  jbîI-    1 
le  fantaflins,  &  miljie  hommes  de  cavale- 
rie, dont  un  Seigneur  Anglots  devoit 
avoir  le  commandement,  &  de  les  entre* 
tenir  à  Tes  dépens  tant  que  la  guerre  du- 
moit,  &  que  le  rembourfement  des 
fommes  qu'elle  auroit  avancées ,  fe  fe- 
roit  en  quatre  payemens  d'année  eta  aû- 
oéc  ,  après  la  conciufiop  de  la  paix*  Les 
Etats  Généraux  s  etoient  engagez  de  leur 
côté  à  lui  mettre  ? n  dépôt  les  villes  de 
Brille,  &  de  FLflSngue,  le   Château 
de   Ram?çjns,  Sç  L-$   Fojtereflcs  des 
Ifles  de  Zelandç  ,  où  la  Reine  mettroit 
des  garnifons  Angloifes  ,  qui  fortiroient 
.de   toutes  ces  places,  quand  on    au- 
roit rembourfé  aux  Anglois  les  avan- 
ces qu'ils  i  voient  faites,  En  conséquence 
de  ce  traité,  le  Comte  de  Hohenlo, 
Lieutenant  du  Prince  Maurice  mit  la 
ganiifoa  Angloife  en  poflelfipo  de  ces 
Places  le  23.  Ôâobre  15I5.  fr  fit  pro- 
clame?: le  Comte  de  Lejrceftre  Gouver- 
oeqr  *  Lieutenant ,    &  Capitaine  des 
fto^inpe^JJnjes  ,  le  5.  Février 15**.  Les 
Hqlbndois  étant  enfin  çoerrpus  d'une 
trêve  avec  les  Elpaênob  en  itfoS.  ElHà- 
beth  prefli  la  République  de  foi  rendre 
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interecsà  dix  pour  cent.  Mais  outre  que     1616; 
les  Etats  Généraux  à'étoient  pas  encore  >■ 

en  état  de  faire  ce  rembour {ornent ,  la 
trêve  ne  cfevoit  durer  que  doute  ans , 
ainfi  le  fecours  que  l'Angleterre  leur 
avoit  fourni ,  étoitèncore  neceflàiïe.  Ce- 
pendant la  dette  groïfiflbit  chaque' jour 
!>ar  l'accumulation  des  arrérages  ,  &  par 
e  compte  que  l'on  fit  en  1^08.  les  Ètât? 
Généraux    fe  trouvèrent   débiteurs  de 

1>hi$  de  deux  millions  quatre  cent  mille 
ivres. fter lins.  On  trouva  enfin  mô/ett 
d'aiuftei;  toutes  ces  conteftations ,  qui 
reftérent  dans  l'état  dont  on  étôit  conve- 
nu r  jufqu'en  cette  année  1616.  Jacques 
L  Rojrd'Angleterre ,  fuccefleor  dfÉlifâ- 
beth  *  avoit  toujours  agi  avec  les  Etats 
fur  le  pied  de  te  traité.  Il  y  eut  quelques 
Seigneurs  An glois,  qui  confeiïlerenf  au 
Roy  de  profiter  de  la  conjoncture  où  la 
République  fe  trouvoit ,  pour  demander 
fon  rembourfement ,  &  qui  lui  remon-  Négociation 
trérent,  qu'au  cas  qu'elle  ne  fût  pas  ct9™%£*ft 
état  de  s'acquitter  ,  elle  lui  abandonne-  Anglais  au 
roitle*  Places  que  l'on  avoit  accordée! ^«^f™ 
aux  Anglok,  pour  fureté  des  fommeiRoy  d'Angle 
qu'ils  avoient  avancées.  Que  par  cette  w*™^  *  ^ 
ceffion,  il  deviendfoi't?  propriétaire  de 'nées  pourri 
ces  places ,  qu'il  ti endroit  par-fà  h  Ré-  rcté* 
publique  dans  Une  efpéce  de  dépendait-?. 
ce  qui  foroit  très*avantagcufè  zTAijgle-i 
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1  esc  ms»  m«b  a  fim  Amhai&deiir  d*    f 
fcK-icxcer   jvwcaasoL  k  rrftbonrfemett    ]p 
de  coot  ce  «pi  loi  écocc  da  par  II  RipublH 
fr.LsEasfG€Daax  frrenc  crès-fa-      < 
pcfs  ie  cette  dassnk  1  laquelle  ils  ne 
^yH"^  pas.  La  guerre  n'étoit  pM 
taré  ,  dis  eau  fettebav  différée  ,foifc 
çte  Il  aère  a était  <{■£  poar  douze  ans  » 
anxà  e3sr  aeéreadacr  **ecrr  pis  encart 
tfeiÊfcpè?  de  dcocr  i  cette  reftîman-  D*t3- 
irtr*  u.  *>  xrotc  çaeres  dVpguience  que 
k  Rcruèiipe  pâc  le«r  des  femmes  aoffi 
caottiêrûtes/  cjoetaieis  ceBes  qu*eHé 
«e«Qctr  à  ^Angieieiie  ,  f«r  ù%  Sujets  « 
epoifer  piar  tee  ïoespe ,  fie  Gngbncc 
geoe»  ^e tbczîfcirnc  pafioKKQienc de 
seoneveer  &»  ptaees  qwr  Poot  avoir  cè- 
dres an  .Sng^re  ;  eEe  vavoâ  arec  pei- 
ne le  &3*  de  \sl  Gracile  Bretagne  est  pot 
tenait  «os  currs  «se  fit  Meule  «  du  RJiîn  > 
&  %ie  rEicmc  »  âr  pur  ceo&xaecr  de  too- 
ess  fi»  P»vin«*  qot  a?  poarrei^m  }a- 
mai*  bè  iie  libres  ,  œr  q**eft?s  f>roicnr 
irafl«?s  mt  ess  trot*  ForrerdTe* ,  & 
<ÇK>tt$  Anç&Dtfezt  fetxat  «  podèffion. 
tes  cfeSamaafe  mires  Ai  oMHnerce 
«-rEstCQcc.ir  FArrà*» ?  &  &rs Ird?s 
Ocfctttfes  *  iTcà  tés  avaient  ritiffs  les 
ïtowtç^è*  >  je  I  es  Etpaçaots»  regar dexenc 
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Jfettdant  qu'ils  étoient  comme  inveftis     1616, 
far  leurs  voiftns ,  &  leurs  meilleur  espU-  L— — — . 
(tes  entre  les-  mains  d'une  narion  puiflaft- 
te,  &  formidable.  L embarras  étoit  de 
chercher  les  moyens  dà  les  rérfreh  Ou- 
tre la  difficulté  de  trouver  affez  d'argeiïl! 
four  acqurtt  :r  la  dette ,  dont  elles  te- 
aoienc  lieu  de  fureté  ;  il  y  en  avoit  enco£ 
te  une  autre  qui  n'étoit  pas  moins  émbar- 
raflante ,  c'étoit  d'engager  les  Anglôls  i 
évacuer  debomtifc  foy  les  pifeces  en  qufcfc 
don  fans  former  d'incideijsJ  Gomme  ce£ 
tè  affaire  étoit  d'une  extrême  confequeti- 
ce  pour  fa  République,  les  Etats  n'oil- 
Mierent  rien  pour  furmonter  tous  cei 
obftacles.  Ils  répondirent  d'abord  à  TAm- 
feaflâdenr ,  que  quoique  le  tetns  que  l'oa 
âvoît  ffïpulé  pour  le  payenïeiit  des  em* 
prunes  ne  fut  point  encore  arrivé  ,  Ici 
Etats  emfoyeroient  quelques  Seigheurs 
en  AmbafTade  vers  le  Roy  pour  négocier 
cette  affaire.  Ils  mirent  Barneveld  à  la 
tete  de  ceux  qui  furent  chargez  de  cette 
Réputation.  Les  envoyez  desr  Etats  étant 
arrivez  en  Angleterre,   trouvèrent  le 
Roy  Jacques  occupé  de  la. charte ,  &  dé 
fes  livres ,  gouverné  par  fes  favoris  ,  8t 
appliqué  prefqu'umquement  â  répondre 
aux  ouvrages  des  Cardinaux  Bellarmin  , 
&  du  Perron.;  ayant  d'ailleurs  un  extrè* 
me  befom  d'argent  *  &  n'ofant  s'en  |tf<£ 

mm        •• • t 
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*i  61 6.    mettre  du  Parlement  >  dont  il  a  voit  mal- 
traité  quelques  membres»  D'un  autre 
côté,  le  fcvori  qui  gouvernoit  l'Etat  étoit 
jeune >  étourdi ,  fans  pénétration  y  fans 
expérience ,  &  donc  il  n'y  avoic  ni  ex- 
f  pédiens,  ni  temperamens ,  à  attendre* 
Bameveld  n'ofant  découvrir  Ton  plan  à 
un  homme  qu'il  ne  croyoit  pas  aflez.  pé- 
nétrant pour  y  entrer ,  après  avoir  étudié 
pendant  Iong-tems  la  fituatioa  des  affai- 
res ,  i'é/prit  &  Phumeur  du  Roy  ,  &  du 
favori ,  prît  fi  bien  fon  tems ,  &  fes  me- 
sures qu'il  obtint  enfin  ce  qu'il  deman- 
doit ,  fous*  des  conditions  dont  la  Cour 
jegardoit   l'exécution  comme  impoffi- 
ble.  Voici  par  quelles  voyes  il  réiiflit.- 

Bameveld  manda   aux   Etats  de  ne 
point  payer  les  garnifons  des  trois^  places 
qui  fer  voient  d'otages,  parce  que  fui- 
vant  le  traité  de  1 598.  Eliiabeth s'en  étoit 
chargée  ,  (auf  (on  rembourfement  dans 
le  tems  de  la  reftitution  de  ces  places.Les 
loldats  n'étant  point  payez  fe  plaignirent 
au   Roy.  Ce   Prince  dont  fes  finances 
étoient  épuifees  >ne  put  fecourir  les  fol- 
dats.  Il  avoit  mécontenté  le  Parlement, 
&  il  ne  vouloit  pas  lui  demander  de  quoi 
fournir  au  pavement  de  ces  garnilons. 
Dans  cet  emoarras  il  parla  fort  haut  à 
Bameveld,  &  menaça  de  contraindre 
le$  Etats  Généraux  £  payer  les  garnifonsu 
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Il  fit  effe&ivement  quelques  démarches     161Ç* 
pour    perfuader  le*  HoJlandois    qu'il 
avoit  cette  affaire  fort  à  cœur  ;  H  com- 
manda à  Tes  Officiers  de  lever  des  trou-» 
pes,&  d'équiper  plufiëurs  vaiffèaux  de 
guerre ,  mais  le  grand  Tréforier  repré-- 
ientaau  Roy ,  qu'il  n'avoir  pomt  craiV 
geatdans  l'épargne  ,  aï'nfî  if  fallut  fur- 
ceoir  ces  ordres*  Barreveld  profitant  de- 
cette  circonstance ,  oflrk  de  payer  dans 
un  certain  rems, quatre  cerit  vingt-huit? 
mille  livres  fterlins  ,  qur  ri'étoir  que  \x 
moindre  partie  des  femmes  qui  croient? 
duos  par  les  Etats  Géhérau* ,  à  la  Cou-»* 
tonne  d'Angleterre,  &  dsmandoit  une 
rernife  du  refte'  »  àcondîtfon  que  Fon  re£- 
titueroit  de  bonne  foy  les  places  de  lure-^ 
té,&qae  les  garni  fon  s  Angloifes  eniorti-^ 
soient  auffi-tot  après  le  paye  m  eh  t.  Le  RoY 
qui  ne  pou  voit  le  perfuader  que  les  Hof-- 
landais  fuflènt  en  état  de  foire  ce  reta- 
bourfement>&  qui  fe  flàttoit  que  léyEtat^ 
(croient  obligez  de  lui'  céder  ces  villes 
en  propriété  >  n'eut*  pas  de  peine  S.  aecor-- 
des  tout  ce  que  les?  Hoilandois.  demar*- 
doient.  Dès  que,  Barûeveld  eut  obtenu* 
ce  qu'il  fouhaitoit ,  il  partit  en  diligence* 
&  travailla  fourdement  £  emprunter  les 
fommes  confidérables  qu'il  falloir  payer 
au  Roy  d'Angleterre.  Quand  le  jour  de 
l'exécution  an  traité  fut  arrivé  *  onfbn*- 
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fft*.  ma  l'Ambaf&deur  d'Angleterre ,  Se  le* 
Gouverneur»  des  places»  defe  ituttrtf 
en  état  d'exécuter  le  traité  fait  avec  le 
Roy.  Les  ordres  de  ce  Prince  étoientpré* 
cis  >  &  il  n'y  avoir  pas  moyen  de  refufeT 
d'y  obéir.  Les  Etats  firent  voiture*  l'ar- 
gent fur  les  lieux  ,  &  les  Gouvernée» 
rendirent  les  places ,  feion  les  ordref 
qu'ils  en  avoient  reçu  le  1 4*  Juin  de  cet- 
te année.  Jacques  fut  extrêmement  étoffa 
»é ,  quand  il  apprit  que  les  chofes  s'é* 
toL*nt  exécutées  conformément  au  trah& 
Il  ne  s' étoit  pas  attendu  à  cela  »  le  traité 
étoit  folemnel ,  ainfî  il  n'y  cor  pafr  moyen 
de  reclamer  contre  Tel  fut  le  fuccèsdé 
cette  grande  affaire  ,  qui  procura  une 
ctiri  Te  liberté  à.  la  République  Jufqucfr 
U  elle  avoît  accordé  voix  &  fëanee  f 
l'Auibaffâdeur  d'Angleterre  >  dam  le 
Corifcïï  d'Etat  de  la  République.  Par  la 
reftiturion  de  ces  places  >  elle  fé  délirr* 
4b  cet  incommode  furveillant ,  &  fit 
avertir  l'Ambaflâdeur  d'Angleterre  de 
ne  plus  fe  rendre  i  Paflerablée ,  félon  fa 
coutume ,  puifque  la  rai(bn  d'y  entrer 
étoit  ceflee.  Les  Anglors  n'eurent  pas 
plutôt  été  informez  de  la  reftiturion  de 
ces  places ,  Se  des  remifes  confidérables 
que  le  Roy  avoir  faites  aux  HoHandois  > 
qu'ils  commencèrent  à  murmurer  hau- 
cernent  contre  ce  Prince,  &  contre  fes  fa- 
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rorfcqueiques  Kiftor  iens  mêm  é  aBurenc  iliffa 
que  l'origine  de  la  haine  que  le  Roy  fetft 
dans  la  fuite  contre  BarnevtJd ,  rï'étoit 
fondé  que  fur  ce  que  l'on  atok  p  *rfiiad£ 
à  Sa  Majefté,  que  toim  cette  affaire 
avoir  été  conduite  par  tes  etafeib  de  eet 
habile  négociateur. 

Il  s'éleva  quelque  tètn»  après  *  uèé  fi-  sédî*»  exd 
cheufe  féditionà  Delft,dor*  Voici  î'occa- tUàD9ik- 
(ion.  Le  Sénat  de  cette  ville  ayant  or- 
donné le  13.  Juillet  1616.  ta- levée  d'u& 
impôt  fur  te  bled ,  dont  le  produit  devok 
fervir  à  réparer,  &  augmenter  le  port  v 
ie  peuple  murmura  fort  de  ce  que  l'oa 
avoit  mis  cette  impofition  fur  le  bled ,  & 
demanda  qu'elle  fut  Ieyée  fur  le  vin* 
Nonobftant  fes  plaintes  Se  fes  murmures, 
le  Magiftrat  ne  laifla  pas  de  faire  exécu- 
ter le  décret  du  Sénat.  Quelques  fem- 
mes de  la  lie  du  peuple  s'étant  attrou- 
pées le  premier  Aout  avec  leurs  enfans  y 
il  y  en  eut  une  d'entre  elles  qui  ayant  fait 
une  efpéce  d'étendart  d'un  tablier  bleu  * 
engagea  toutes  les  autres  i  l'accompa- 
gner au  bureau  du  feceveur  de  ce  nou- 
veau droit.  Y  étant  arrivées ,  des  inju- 
res elles  paflférent  bien-tôt  aux  voyes  de 
fait,  le  receveur  fut  obligé  d'avoir  re- 
cours au  Sénat  pour  fe  fauver  des  mains 
de  cette  populace  révoltée.  Ce  fbuléve* 
ment  porta  le  Sénat  à  fupprimer  l*împo*. 


%j6  H  I  S  TOI  *  K     , 

%6i6»     firiotifur  leMedpour  appaifer  cesfen*-   ■ 
mies  fcditi  entes.- Dans  la  crainte  que  non* 
ôbftant  les  ménagement*  &  les  égards 
que  l'OH  avoic  pour  eHes  ,*la  féditionflJ 
ù  révolte  ne  continuât ,  le Confcil  de  là 
Ville  demanda  du  fepours  aux-  Etats*  Gc- 
néraux ,  qui  envoyèrent  des  troupes  fout 
le  commandement  du  Prince  Fred-ric 
Henry ,  &  du  Comte  Erneft  de  Naflàui 
On  employa  inutilement  la  voye  d^  la 
douceur  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
k  ville  :  il  fallut  abfbiument  faire  le 
procès  aux-p!us  coupables-,  s'aflfiirer  de 
cinq  ou  fix  d'entre  eux  ,•  &  obliger  cent 

2  m  avoient  eu  le  plus.de  part  dans  cette 
édition  à  prendre  la  ftiite^Cet  expédient 
rôifîk, Se fi^focceder k*paix yôcU  tran- 
quillité à  ces  troubles/ 
Muté  ér        Ces  broîiillerres*en  Hollande  a'empè* 
r*^**'        choient  pas  les  Etats1  Généraux  y  d  affifter 
l'Eleveur  de  Brandebourg  pour  la  fuc- 
ceffion  de  Cléves  &  de  Juliers;  Ils  s'é- 
toient  emparez  cfAlteh ,  ville  dtt  Comté 
de  la  Mare*  &  d'Herfotd*  dans  la  Corn- 
as de  Ravenfpurg.  I*e&Efpagnolsdele**r 
éôté ,  qui  avoient*  amené  un  renfort  de 
neuf  mille  hommes*  au-  Duc  de  Neu- 
bourg,  marchèrent  vers  Dortmund ,  fous 
la  conduite  du  Comte  Henry  de  Berg  > 
s'emparèrent  de  cette.  Ville,  &  de  celle 
de  Soeflv Le  Comte  de  Berg  après  avoir 


e 
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repoufle  doux  partie  Hpll^ndois  xjui  y  ou-      jgi Ç, 
loiem  s'y  jetter,  fe  rendit  enfuitè  maîtte  ^  r 

de  Lipft^d,  &  mit  garrifon  dans  \p  ChjU 
tcau  àp.  Comté  de  Rietberg,  afin  de  cou- 
çr  &  .communication  de  la  Comté  de 
lavenfpyrg  avec  celle  jdé  la  Mw:k* 
pomn\e  tputesjes  groupes  de  l'aine  &  de 
l'autre  armée  ,  contmettoient  de  conti- 
nuels ravages,cela  caufa  de  grands  dégât? 
dans  tout  ce  pais ,  qui  ne  ceiTere.pt  que 
ver.sja  ÊndcVarphéc.  Telle  éipit  Ja  fi  mo- 
tion dqs  affaires  des  Ptinces  cjui  écoient 
en  conteftayon  au  fujet  des  Etats  de  Clé- 
VC$,&C  de  Julkr s,  dçr\tk s E{pagnok,SC  •*» 

les  Hpllqtidois  retirèrent  le  principal 
avantage >parce  qu'ils  relièrent  en  pofleA 
fipn  des  places  qu'ils  avoient  prifeç. 
(  Pendant  ce  tem$-U  l'jEmpereur  étant    Goût*** 
en  paix  avec  les  Turcs,  profit^  de  cette;?*!*1  **  + 
çirconftance  poiif  le  epuronnement  de  h^mc, 
fimépoufe.  La  cérémonie  s'çn  fit  ^aijs  la 
Chapelle  du  Château  de  Prague.  Le** 
Etats  d*i  Royaume  s'y  étant  rendus,I'Arr 
cKeyèque  de  Prague  donna  l'onâion  far 
çcée  ^.ÂjÇned'Auur^che  Re£np  <fc  Wra* 
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CHAPI  T  R  E    yl 

Contenant  ce  $4  i'<y?  ^  ^  w  France  dffuii 
•    te  cêmmtnùtm  m  Ai  tannée  *6iy.  jMfi> 
-    qitaH  wm  pêc  U  Rtint y  ft  mira  Ai  td 
Cqht. 

«£17.     T    £  Prince  de  Condé  étoit  toujours 

«  L /bigruufement  gardé  a  la  Baftilie.  Il 

,ch  .genem  _  eut  néanmoins  quelques  particuliers 

4?$  G  «ruts     *     .   .    ^  ,    ,  j     1     j  ;V         r  \  i     »    • 

du  p  ince  <fe  qui  inipirereut  de  la  défiance  a  la  Reine 
*»**•        Mère  ,  contre  le  Comte  de  Lozier  e  >  quf 
^Itoit  ch  îrgé  de  la  garde  de  Sxin  Altcne# 
On  prétendoic  qu'il  étoit  difpoft  à  pro- 
<urerla  liberté  au  Prince  de  Condé,  Se 
-t.~  4|Ue    ^    &ldats    qu'il    commandoit  > 

'  avoîerit  été  gagnez.  Soit  que  ces  bruit! 

fufll-nt  bien  ou  mal  fondez  ?  leurs  Ma- 
jeftez  ne  Iaiflcrent  pas  d'ordonner  que 
1  V>n  changeât  la  garde  que  Pon  ayoît  mî- 
ie  auprès  du  Prince  de  Condé.  On  craf* 
|jnoit  qu'elle  ne  voulût  pas  fortir ,  o* 
ouille  ne  tent^t-en  forçant,  de  fauvette 
d'enlever  Son  Altefle,  Du  Thîer  CapP 
taine  des  Chevaux  Légers  de  la  Reine 
Mère  »  &  douze  hommes  de  fa  Compa- 
gnie ,  avoient  eu  ordre  de  fe  rendre  a  la 
Baftilie ,  &  de  remplacer  la  garde  du 
Ponce,  la  difficulté  ctoît  de  l'exécuter. 
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de    Louis    XII L      tyf 
Vouzé,  qui  depuis  Iong-tems,  exerçoit     tgiji 
la  Cbarg .  de  Li  -  uc  .nant  de  Roy  de  c  *t-  -r 

te  *  o;  ter  ff. ,  f  :  chargea  du  ûiccè>  &  de 
i'cx  cuuon*  Il  convint  qr.e  du  Thier 
vi  endroit  aîn  r  avec  lui ,  6c  que  les  don» 
xefoJddts  de  ù  Compagnie»  d  fliiez 
pour  la  gardi?  du  Prirc.  ,  fe  rendraient 
iepaénooit  i  la  tfaftill  fan*  armes  ,  & 
demanderai  nt  1  lui  prl  r,  II  promit  de 
les.  y  TL-lcevoir  »  &  de  leur  donner  d  s  ar- 
mes* Le  19.  Décembre  fut  choilï  pour 
l'exécution  de  ce  projet.  Du  T hier  & 
(es  douze  foldats  er.trérem  facilement  , 
niais  comme  il  étoit  d  craindre  que  le 
Comte  de  Loziere  ne  voulut  pas  aban- 
{kener  aifément  (on  porte  à  du  Tfiier  » 
qui  était  depuis  long-tems  en  mefintelli- 
gence  avec  lui ,  on  fe  fervit  du  ftratagê- 
me  fuivanc.  Quelqu'un  vint  dire  au 
Comte  de  Loziere,  qu-on  le  demain 
doic  de  la  part  de  la  Reine  Mère ,  ce? 
Comte  defeend ,  &  accourt  auffi-tôt, 
Vouzc  avoît  pofté  en  bas  une  perfbnnô 
îqui  dit  à  Lozire,  que  celui  qui  lui 
«ouloit  parler ,  étoit  dans  l'autre  court 
par  délai-  Pont-levi$*  le  Comte  y  va  y 
4f  ne  voyant  perfonne  ,  ilfe  retoûrnsé 
pour  rentrer  dan** la  Baftîlle.  Mais  fa  fur^ 
peife  fut  extrême ,  lorfqu'îl  s'apperçutf 
Ijuc  le  Pont-levls  venoit  d*fctre  levé. 

,  pspcndaft-tduT^ 

-.1 


ftfi7*     mesdefa  Compagnie,  vinrent  à  la  cîiatiw 
_  bre  du  Prince  de  Çondé^  s*afïiirent  dé 

«ré  de  u  bu  fes  gardés.,:&  des  dçmeftiqjiies  du  Corn- 
ai Vin"  te.de  Lozterç.  SonAlreflè  fut  très  fur- 
grife  de  ce  procède  f  &  en  demanda  inu- 
tilement le  fujet.  Pendant  ce  -terns-là 
Vou^é  étoit  monté  au  carneau  au  haut 
de  la  B^ftjllcd'où  il  avoir  crié  au  Corn* 
je  de  tpzierp.qu'iiâljât  au  Louvre  ,  & 
qu'il  y  appr endroit  l'intention  de  l^urs 
Wajcft  z ,  par  l'ordre jdefqucjles  il  avoir 
agi.  Après  quelques  paroles  picquantes 
de  part  &  d'autre  >  le  Comte  prit  effecti- 
vement le  parti  xjù  e  Vouzé  lui  avoi t  pro» 
pofé.  Vouzé  fit  ajuffi-toc  fortir  de  la  B  af- 
filie Jes  anciennes  gardes  de  Son  Akefle* 
jkies  domeftiques  du  Comte  de  Lotie»- 
re.  Il  n'y  avo^t  point  alors  de  Capitaine 
fila  Bailles  Sa  Majefté gratifia  de  cet 
employ  le  Baxon  dp  Pejfan,.  Le  Prince 
de  Condé  port  oit  ave£  beaucoup  «de  pei- 
nples  défagrémens  de  faprifon.  Laprin* 
ceiT.j  fonipoufe ,  afin  de  les  adoucir  ,de«r 
juanida ,  &  obtint  la  permiffioh  d'y  en- 
trer pour  lui  *e;>ir  ,*pmpaghic.  Elle  fe 
renferma  donc  â  la  Baftille  Je  2.9.  Juin 
1^17.  yeilie  de  la  petite  Fête-Dieu.  Peu 
de  temf  après  qu'eile'y  fyt  entrée ,  elle 
devint  enceinte  ;  #:corome  elle  étoit  xé- 
(olvtè  de  ne  point  abandonner  fon  epoux, 

&  de  £&efe  cpjaçfaes  dans  U  Bmlle, 
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le  Roy  jugea  à  propos  de  transférer  leurs     1 <îi  7, 
Alteflfcs  de  la  Balliile  au  Château  de  ■», 

Vincennes  y  afin  qu'elles  y  fuflent  plus 
commodément.  Baflbmpierre  eut  ordre 
de  faire  marcher  trois  Compagnies  des 
Gardes  SuifTes  ,  pour  conduire  le  Prin- 
ce à  Vincennes ,  où  fbn  Altefle  entra  le 
15.  Septembre  ,  avec  la  Princefle  fon 
époufe.  Elle  y  accoucha  avant  terme  au 
commencement  de  Décembre ,  d'un  fils- 
qui  n'eut  point  de  vie  £  cet  enfant  refta. 
en  dépôt  clans  la  fainte  Chapelle  du  Pa- 
lais de  Vincennes  jufqu'au  cinq  Mars  , 
êc  fut  porté  enfuite  à  Valéry  »  terre  qu$ 
appartenoït  au  Prince  de  Condé  * 
*    if  y  avoit  déjà  long- temps  que  Je  Roy>  Af&nret  <*u 
itoit  mécontent  du  Duc  de  Nevers.  Lest^c"c$  dc  Nt" 
ennemis  que  ce  Duc  avoir  en  Cour  vin-f 
rent  i  bout  de  perfuader  à  Louis  XIII. 
ici  la  Reine  (a  mère ,  que  Ne  vers  avoio 
obligé  les  Gendarmes ,  dont  il  étoit  Ga~ 
pitaine  ,  à  lui  promettre  par  ferment* 
Qu'ils  le  déféndroient  enver*  &  cent  ri  tous* 
iil  I  dé  clam  oit  continuellement  contre 
Reine  mère ,  &  contre  la  conduite 
qu'elle  avoir  tenue  pendant  fa  Régence* 
Toutes  les  Lettres  qu'il  écrivit  i  leut*£erreét  i>u$ 
Majeftez  pour  &  jumffcation,»epro^^^^ 
dui firent  aucun  effet,  ou  du  moins  Tï&hHUiyM*- 
ir*  difluadérfnt  en  aucune  manière  ^Cî^n£r>m 
rapports  quç  l'on  avoir  faits  contre  Imtk attira u 
'  T*m  IL  K* 
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1617/    Ce  Duc  n'eut  pas  même  la  confbla- 
tion  d'obtenir  de  réponfe  >  6c  de  fçavoir 


Reine  mère ,  de  leurs  Majeftez  ce  dont  on  l'accufoit« 
*9-Xovemlre  Comme  on  debitort  qu'il  amafibit  des 
troupes  dans  le  defïein  de  s'emparer 
de  quelques  Villes ,  &  qu'il  s'approchoir 
de  Châlons ,  les  Miniftres  appréhendè- 
rent pour  Sainte  Menehould-  Cette  pla- 
ce qui  couvrent  Mézisres  Çc  Sedan ,  & 
qui  fermoir  le  partage  de  la  Lorraine  y 
leur  parut  trop  importante  pour  ne  pas 
faire  quelques  efforts  afin  de  s'en  rendre 
siaîtres.PraflinCommandant  des  troupes 
que  le  Roy  avoit  en  Champagne ,  eue 
ordre  de  s'emparer  de  cette  place  à  quel- 
que prit  que  ce  fut.  Mais  fc  défiant  de 
tes  (bldats  y  dont  le  nombre  lut  paroiflbir 
trop  petit  pour  tenter  cette  entreprife  i 
force  ouvertes!  employa  d'abord  la  voye 
de  la  négociation ,  &  eflaya  de  gagner 
Bouconville  qui  étoit  Gouverneur  oe  la 
Ville  &  du  Château  de  Sainte  Mene- 
hould.  Bouconville  ne  demandait  pas 
mieux  que  defe  refadre,  mai*  if  mar- 
chanda pendant  loag-tems  la  récompen- 
se qu'il  vquloît  avoir.  Ces  longueurs  im- 
•  ipa tientoient  les  M  iniftres,  ïlscraighoient 
que  Praflin  ne  fut  la  dupe  de  toutes  les 
'  "  promeffes  de  Bouconville ,  &  contant 
1  peu  fur  fa  pénétration  &  fur  fon  coura- 
*■  •      •  £e>ils  dépechéreat  le  Maréchal  de  The* 
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mines  avec  un  renfort  de  troupes  confî-     Ï6i^ 

dérable ,  &  lui  ordohnérent  de  brufquér  ■ 

la  place.  Themines  Conçoit  sûrement  fur     4 
le  fuccès  de  fon  entreprife,mais  la  plupart 
des  Officiers  que  Ton  avoir  inempofez 
contre  ce  MarécHal,  ne  voulant  point 
exécuter  fes  ordres ,  le  Roy"  Fut  obligé 
d'envoyer  fe  Duc  de  Guife  en  qualité 
de  Lieutenant  Général ,  &  d'ordonner 
à.  ce  Maréchal  de  commander  (bus  ce 
Duc.  On  fe  préparoh  à  une  vigoureufe 
attaque ,  lors  qu'enfin  Pifaflih  engagea 
Bouconville  a  lui  livrer  Ja  Vilfe&  fe 
Château  de  Sainte  MêneiiDUÎd ,  moyen- 
nant une  fomme  confî  dérable ,  dont,  où 
paya-  Iâ:  Aiprtré  comptant ,  avec.âflurahce 
de  payer  fe  refte  aoffi-t&t  qu'A  fetoït  ar- 
rive £  Paris ,  &  de  lui  faire  donner  un  au- 
tre Gouvernement ,  &  une  Charge  dfe 
Capitaine  des  Gardes  :  Pf  aftfri  entra  dâïtè 
ft^Viïle  le  26.  Décembre  1616.  y  mit    '  ' ;' 
laie  forte  garnîfbn  cotnpofée  de  Snïifek 
Bouconvilis  vint  chercher  là  récon^ertf- 
le  qu'on  fui  avoir  promife  ,  mais  Barbim 
Contrôleur  des  Finances ,  ne  fe  mît  au- 
cunement en  péiïie  d'èxefcuter  ce  que 
Prailxn  avoir  promis.  'BôacofiTilïê  élit 
Jeau  courir  >  demander  kc  fc  plâïfidrè ,  ïî 
fallut  fe  cônt^ntef  cfe  ce  qu'il  a  ventre-   \  ■■ 
$0",  6c  fe  déporter  de  la  pouf  fuite  dtè 
Utoiàretnemenr  de  h:  Change  <fe  Carf* 

Aas) 
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.-;-.  3^i:^:%&  ies  i'jxxrs  rccompenfes  qu'oa 
•-u  i-.-^iC  rccciiLs.  Qs.iod  le  Duc  de 
\^*rcs  ^uc  appris  vJîij  Bouconviile  s'é- 
x-i:  .-«:«  ôi  Soin;  Mecehould,  &  quj 
.c*  ireupo?  iu  3Lo>"  y  i:o:ecc  encrées  en 
^ti:n:v>u .  1  cjmiii^r:«i  i  cr-iiacire  pour 


.^lîciirc-c:  st'-ss-^ljc  Duc  <Ls  Nevcn 
-lut   ^   vuve-iu  ^urec   ôe  :rccccr?r.;;- 

avï  -*î*2ffi  NiOT'ï'.ccc  i.\rr^cr^cr  i  II    ' 

'  ~  »        - 

^îuiCîw   w  J*"^  ^^  N-"*^"ï  -  «moi  en  Ir^i* 
cri  •  -  i..    ^  _-uc  __   "  jéLz^  is  Jiizze-    . 
- «>>.»v:i:%.  v*>  ^•'Xir^  *»r:c. ^*^ii  ^e  Lza- 
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étoilkv  La  Vieuville  fut  fourd  à  routes     1617Ï 
cesraifons&  ne  voulut  point  permettre  "^ 

que  Ton  ouvrît  les  portes  de  la  VilIe^Le    *«**'  * 
Duc  deNevers  très  fenfîble  à  cet  outra-  ^^  J^  *.j 
ge,  dépêcha  Marolles  en  Cour*  &  Iècr*f  ^|^ 
chargea  de  préfenter  au  Roy  &  à  la1l^lé.S4; 
Reine*  mère  d;;» lettre»,  par  fcfquelles  il 
feplaignoit  de  la  Vieuville ,  &  fupplioit 
leurs  Majeitez  de  lui  faire  juûice  de  cet 
outrage.  Nevers  n'e/pernitt  pas  dlivoiç 
une   réparation  *auffi*  prompte  &  auffi 
complète  qu'il  la  ibuhaitoir,  ne  jugea 
pas  a  propos  d'attendre  la  réponfe  de^Ià 
Cour  5c  mais:  fit  informer  par.  le  Procu- 
reur Général  du  Duché  de  Réthetois  9  V 
Se  fit  ordonner  là  difie  des  Fiefs  ou  Sei~ 
gneuries  de  SH  *  Àrmoifes ,  Aute  &  Au~ 
truche,, appartenantes  an  Marquis  ,  &C 
qui    relevoknt   du  Duché  de  Rethe-//^££: 
lois,  dont  Nevers  étoît  revètur y faute w/  au  r<? 
parla  Vieuville  d'avoir  payé- les  rcnte$Ç  fc^|JJ£ 
Seigneuriales^  #  rendu  les  aveur  au£««*  !**■*§£ 
quels- il  étoit  tenu  envers  h  Duc  de  Ne~{^  $?' si 
vers-  On  éta&Iit  en  memetemsdfcs  0£*f«fr?*>  **» 
ficiers  &  une  forte  gamifbn  dans  le-Châ^7^«ST 
ceau  de  Sïï ,  dont  une  troupe  de&ldats^cr  *«j*f  **- 
enlevèrent  Tes  armes  &  les  meilleurs  ef-  ÇJ  **£ '/*#£ 
fets-  Le  Roy'ttèscfcoqué  de  ce  procedé^M-fr  *  ** 
dépêcha:  DuvExémpc  de*  Gardes  nommé^^Jf* 
flourenton,.  vers  le* Duc  de  Nfevers:,  &'f  "*<£**"* 
gai  Sa  MajefieccriviLune  Lettre  cUttée^'*  <* 
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ttty*     du   18.  Novembre  1616  «  par  laquelle 
elle  déclarait  avoir  ordonné  au    Mar- 


rûmtir  »    quis  d^Ja  Vieuville  de  faire  ce  qu'il 

5*272**-  avoir  fait  pour  de  grandes  rations»  Loufe 

W»u  **»*.  XIII.  le  plaignoit  en  merae  tems  de  ce 

4"  que  le  Duc  de  Nevers  avoitenvoyé  des 

tohiats  pour  piller  la  rnaifon  de  la  Vku- 

ville.  En  cf*ilq%t  façon  <j*t  et  fmt  y  dit-il  * 

fty*s  v*w  dtviezt>Md*tJfer  kmoy ,  &  non  fas 

Commencer  fA*v*usfair$  jnfUce  à  vôut-mi- 

m*.  Sa  Majefté  ordonboit  au  Doc  de 

Nevers  de  faire  remettre  la  maKbn  6c 

lous  les  effets  qu'on  en  avoir  enlevez  , 

entre  les  mains  de  l'Exempt,  fie  au  cas 

de  refus  >  le  Roy  déclarait  qu'il  a  voit 

donné  ordre  à  fon  armée  de  s'avancer 

pour  forcer  les  rebelles  de  fe  foumertre» 

iiH2!  *"  9  ^e  ^uc  ^e  devers  fit  réponfe  que  pour 
Timh^m  #  lui  d  étoit  très  fournis  aux  ordre»  de  Sa: 
Majefté,  &  qullferoit  toujours  de  fo» 
mieux  pour  la  convaincre  de  fon  atta- 
chement Se  de  Ùl  fidélité  pour  (on  fer- 
vice  ,  qu'fl  n'a  voit  point  de  partiaux  ex-' 
ces  dont  on  fe  plaignoit ,  que  les  Offi- 
ciers de  Juftice  établis  par  le  Roy  y 
avoient  mis  les  fbldats  en  garnison  fur  r esP 
terres  du  Marquis  de  fa  VieuViHè ,  pour 
raifon  des  conteftatfons  <ju'il  avoir  avec 
Je  Duc  de  Nevets ,  au  iujfct  des  aveu* 
<|u*ïl  avoît  manqué  de  lui  rendre  >  que1 
tour  s'étoit  pafle  OAoû  fe  cours  erdinairç* 
éc  la  juftice^Sc  gu  aiuû  il  elperoû  <pc? 
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S&  Majefté  lui  permettroit  d'exiger  par     i6i*f* 
des  voyes  licites  &   raifonnables ,  les»  m 

marquas  de  refpe&   &  de  foumhfioa 
que  la  Vieuville  étoit  obligé  de  lui  ren- 
dre ,  puifque  la  Vieuville  étoit  fbn  vafTaL 
Pendant  toutes  ces  allées  &  venues ,  le 
Duc  de  Nevers  avoit  foin  de  faire  drefler 
des  procès  verbaux  de  tout  ce  qui  fe 
pafroit ,  touchant  cette  affaire  >pour  juf- 
tifier  fa  conduite.  Les  fbldats  n'étoient 
point  encore  fortis  de  deffus  les  terres 
eu  Marquis  de  la  Vieuville.  Le  Roy  re-    Dhîémtthm 
gardant  les  exeufes  du  Duc  de  Nevers,  d^u^TZ 
comme  une  défobéïffance  ouverte,  &  n«*vw,   & 
une  révolte  à  fes  ordres ,  rendit  une  Dé-  iïfcjgjg 
datation  contre  ce*  Duc  Se  contre  tous  a  Paris  «he* 
ceux  qui  Taffiftoïent.  Elle  fut  vérifiée,  j^£  p* 
en  Parlement  le  17.  Janvier  de  cette  an-  1617. 
née  161 7.  Louis  XIII.  y  rapportoït  les 
fuites  de  mécontentement  qu'il   avoit 
contre  le  Duc  de  Nevers.  Ce  Duc  écri- 
vit de  Soiflbns  au  Roy  le  30.  Janvier  » 
jkHir  fa  juftificatîon  ,  une  lettre  très 
Tiolente  contre  le  Maréchal  d'Ancre  r 
qu'il  fit  imprimer  fous  le  nom  de  Ma-  jjFpï'J**** 
l)ifefte3dans  laquelle  il  marque  que  Con-  ^IV^  j£  £ 
chini  par  le  moyen  de  fes  partifans ,  avoit  v*l*n*bn 
ta  main  y  le  fcea* ,  ta  bouffe ,  les  forces,  &fUsl*u9m1tm 
lu  armes  W*  R)j  en  fa  difpofition.  Il  pa~  Hy.m?*  m 
tut  auffi  dans  le  même  te^s  un  libelle  „  *•      .  .. .  , 
pk  00  prétepdoft  lépuuJie  i  ta  ftédar^ 
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X617.    tîon  du  Roy.,  Ne  vers  trouva  le  fecret  de 
_tj  mettre  plufieurs   des  principaux   Sei- 

héfenfe  p  ht  gneurs  au  Royaume  dans  fes  intérêts* 
lï! r^t  Pendant  que  la  Ducteflé  de  Ne  vers 
tes  cAUmnits  (qui  du  Duché  de  Réthelois  avoit  tra- 
u'^L?  verfé  la  Champagne,  &  s'étoit  rendue 
$ion  j>  hti  t  dans  le  $Eivemois)  levoit  des  troupes 

YeXlmTnToy^0^1  &n  mar*  >  les  Ducs  de  Nevers-,  de 
fc,7. Unviet  Vendôme,,  de  Mayenne y  le  MarééhaL 
■é*7.  iu4.  je  Bouillon,  le  Marquis  de  Cœuvres  , 
le,  Préfident  le  Jay ,  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  s'aflemblérent  à  Soiflon*,.  & 
convinrent  de  lever  d? s  troupes  >  tant 
dedans  que  dd&ors  le  Royaume  ,de  faU 
fir  les  deniers  Royaux,. &  de  fortifier 
Goures  fcs  Villes  '&  Châteaux:  de  leurs, 
Gouvernemens*  On  y  fk  aufliunerépon-. 
lÊàla  Déclaration  du.Roy  contre  fe  Duc 
de  Nevers,  &  une  remontrance  au  Roy 
qui  regardoit  dire6t?mentle  trop  grand 
crédit  du  Maréchal  d'Ancre. Louis  XIII» 

fjue  Ton  irritoit  contre  ceux  qui  compo- 
oient  cette  aflfcrn&lée ,  rendit  une  Dé- 
claration au  mois  de  Février ,. contre  les 
Ducsde  Vendôme,  de  Mayenne,  le  Ma- 
réchal de  Bouillon ,.  le  Marqpis  de  Cœu- 
vres ,  le  *  Préïïdent  le  Jây  >.&  tous  ceux 
qjii  les  affiftofent.' Comme  nous'  avons 
înferé  ces  pièces  et*  entier  daq^le Re- 
£u  :il ,  nous  y  renvoyons  le  Le£eur. 
«ajm  <k  nrf-     pej*dant  que  le  Cuc  de  Mayenne  &  le . 

MaréchaT 


fo 
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Maréchal  de  Bouillon  prenaient  cet  me-    1 6\f^ 
fur  es,  avec  les  autres  Princes  &  Sei- 


gneurs., ils  ne  .latâbient  pas  néanmoins  contenta»  c 
de  négocier  avec  la  Cour  ,  &  -de  tacher  ^riSu^ 
4e  tirer iatisfs^tion  Je  leurs  :fi*éconten-  um\f*  dm 
temens  perfonnels.  Des  le  X4.  Decem-  ££*£??£! 
l>re  4  61 6 .  le  Duc  de  JBouil]on  awît  écrit  *««* 
au  Roy  ^  pour  fe  .plaindre  de  ce  que  les 
Ambaflacfèurs  dé  Sa  Majeftc  .dans  les 
CQurs  étrangères ,    &   principalement 
ceux  qui  étoient  çn  Allemagne ,  lui  fuf- 
oitoient  des  ennemis,  qui   (embloient 
VQuloir  s'emparer  de  fa  Souveraineté  de 
Sedan.  D'un  autre  côté  les  troupes  que 
Sa  Majeftc  avoit  mifes en.garnilon  dans 
les  places  voifines  de  Sedan  9  lui  don* 
noient  encore  plus  d'ombrage  *  &  lui  fai- 
foient  appréhender  que  le  Roy  ne  voulut 
lui  enlever  un  jpofte  qu'il  cheriflbit  ali- 
tant que  celui  de  cette  ville.  Ces  défian- 
ces >  &  ces  foupçons  le  portèrent  i  folli- 
citer  des  fecoui>s  de  troupes  &  d'argent 
jen  Hollande ,  &  en  diffçrens  endroits  de 
l'Allemagne^  Le  Barpn  de  Pefohe  enroU 
loit  publiquement  des  foldats  &  Liège 
pour  |e  Duc  de  Bouillon.  Louis  XIII.  e« 
eut  avis  v  &  s'en  plaignit  à  ce  Maréchal, 
par  une  lettre  qu'il  W  écrIKt  le  27.  Dé- 
cembre, BoiHHon  fit  d'inutiles  effort* -ê 
pour  efface  de  l'efprk  du  Roy,  les  ma«* 
vaifes  jttipreflions  que  SU  M*jçfté  avofc 
2W  //.  Bb 


i6\j.  \  conçues  contre  lui.  Quelque  fournis*  A? -~ 
,  -  quelque  refp  ârueux  qu'il  parût  dans  fa 

letrre  du  6.  Janvier  1617.  il  la  terminai*  ; 
par  une  efpéce  de  menace  ,  en  difanr:  Si* 
êtr.  n£*tt*<fiu  <>:  j*4ppoftray:  ?  a ffi fiance.  d*> 
ims  Sttj£tly;dt ions wvs*  amis  >  &  de  ceux'j 
guidr.drai*d*fangy  obtigt  nature  lltmtm » 
Cfr  nùhimttïayntn  pour  m*xenfirver>fans 
toutefois  faire  préjudice  a»  ftrrvice  que  je. 
dois  kiFotrt  MajtjU^  &  d  Ut  France ,  far 
k~7raitéi  dtiV<œtt:prote&jom9  ni  au. devoir* 
d/jmfiïêl:  Sbjeaenvirsfe  patrie?,  &c.  Cefc*j 
te  conduite  déplût  extrêmement  au  Roy» 
qui  comprit  le  Duc  de  Bouillon  dans  la 
Déclaration  du; mois  de  Février,  dont 
nous  venons  de  parier.       '     .■  . 
informations  .  xjfri  nonaBiekVi*àu©ré  étant  venu  à  Soif* 

contre  Veau-  r  j  / 

gré ,  qui  &'é  1****' au  commencement  de  cette  année , 
toit  vanté  a*,  débita  hauteaienrpar  toute  h  ville,  qu'il 
ïc^ûSfr'ie  *voit  eu  ordre  de  s'y  tendre  pour  aflaffi- 
Duc  de       j,er  je  jjuc  je  Mayenne.  Ce  Duc  ajou- 

inInde' m  Grnt  fby  aux  di/poncs  de  Veaugré,  depe-> 
^tL?'"*™  cha  le  Baron  de  Lfeietes-en  Cour  ,  pour 
7*  r%ô»f?eÀfè  plaindra  tfe  Fâtt&ntat  dont  Veaègré 


àurM'k*  ^Jfolrêtte  changé,  lie  Roy  envoya  fur  le 

par»  chez    champ  une?  Gommiflîon  au  Parlement, 

M«cj.in8.  pr  laqUCIl^  gar.Mâjèftéotdonooitque  le 

•  |*ocètferbit#itàVéaiïgré.LeParIertient 

«tffcnma  (Juèikjûês-  Pr&îderii , $&  qnrtqu^i 

•Gorrfeifleirs  {k>àf  âlleV  â  Soifktk ,  afirt 

jàWormêr  coiftre  Veaugr&AjKès  d'exap» 


tes  informations ,  an  trouva  qu'effeâive-    itf  17. 
ment  ce  malheureux  avoir  dit  ,kque  des 
personnes  de  considération  l'avoient  en» 
?oy<é  pour  tuer  le  Duc  de  Mayenne» 
nais  dans  Tes  interrogatoires,  iiaflura 

Îpe  quoiqu'il  Teût  dit ,  cela  était  abfô- 
ument  faux.  Ainfi  les  Juges  s'en  revin- 
rent à  Paris  fans  rien  faire*  Le  Duc  de 
Mayenne  ne  laiflà  pas  de  fefervir  de  ce 

5 rétexte ,  pour  juftifier  /on  éloignement 
e  la  Cour,  &  l^s  liaifonsquii  a  voit 
avec  les  Princes  *  &  Seigneurs  aflemblez 
A  Soiflbns.  Venons  maintenant  aux  ar- 
jnées  que  Sa  Majefté  mit  fur  pied  coa- 
.tre  celle  des  Seigneurs  mécontens. 

Le  Roy, vers  ce  tems-là,fut  informe  que 
l'en  faifoit  de  gros  amas  de  troupes,  &  de 
-munitions  de  guerre  dans  les  pais  de  Thi- 
xnérais ,  du  Perche ,  du  Maine ,  &  fur  le* 
frontières  de  Normandie  ,   &  que  les" 
Princes  étoient  maîtres  de  pluficurs  pla- 
ces confidérables.  SenonChes  appartenoit 
-au  Duc  deNeverSj'la  Ferté  auVidâme 
de  Chartres 5  les  habitans  de  Verneiiîl 
paroiflbient  difpofez  à  prendre  le  parfcf 
des  Princes  mécontens  ;  le  Château  de* 
Nogent-Je-Rotrou  étant  au  Prince  de 
Condé ,  la  Fcrté-Bernard ,  &1  le  Chateatr 
eu  Mans  au  Duc  de  Mayenne*  enfin» 
plusieurs  Seigneurs  &  plulîeurs  Gentils-  ' 
toommer j n'attenddem  que  Pordreder 
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1*17.  Princes  jnécontens  pour  monter  J  die* 
val,&ie  mettre  en  campagne*& il  paroifr 
foi*  qu'il  u'étoit  pas  difficile  aux  tioupes 
4e  c&  Seigneurs^de  fe  rendre  ajbiolujlaent 
«litres  ât  fous  ces  pàjis..  Le  Roy  n'oublia 
-  tien  pour  s'oppefer  au  progris  au'il*  y  au? 
roient  pu  faire.  D'abord  Sa  Majtfté  or- 
donna au  Bar.on  de  Meftlayy.de  lui  remet* 
ire  la  ville  de  y  eoieiiil  *  dont  il  étoit  Gour 
yerneur ,  8c  mi*  en  (a  plajre  un  nommé 
Longueval  créature  du  Maréchal  d'An- 
Arméet  du  cre.  On  partagea  enfuije  les  trçupes  du 

Roy     contre  J(Qy  en  troJs  COrp$  ,  dont  f)tl   C/>mJX>f? 
Ut  Princes  &        /  /        »       r        *  •  ri 

le  gneurf      tro*s  armées.  La  première  qui  e|it  ordre 
mécomeni.    d'aller  en  Campagne  ,  fut    d'abord 
commandée  par  le  Maréchal  de  Praflin, 
enfuite  par  le  M*récjial  de  Themines > 
&  enfin  parle  Duc  de  Gujfe.  Themines. 
exerça  toujours  la  fçn&içn  de  Lieute-r 
nant  .Général  fous  ce  Duc  y  J?raflin  celle 
de  Maréchal  de  Camp  s  Caupiartin  eut 
l'Intendance  de  la  Juftice  ,  &  Dçfcures, 
la  Charge  d'Aide  de  Maréchal  de  ,Çaj[np,# 
8c  de  Maréchal  général  des  Logis  de  cet- 
te armée.  Elle  étoit  compofée  de  dix  ou 
douze  mille  £anta0ins>  &  de  plus  de  deux 
mille  chevau*.  Laieqonde  devoir  agir 
dans  le  NiVernqp,  ^busJe  commande-, 
tpent  du  Maréchal  de  Montigni  ;  on  y 
contoit  jufqu'i  neuf  mille  Hommes.  La 
jtfoifiéme  enfin  >  çpmpoCU  de  treize  à 
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çuitorze  mille  fantaffins ,  dont  le  Com-     16*9». 
le  d'Auvergne  écoic  Général ,  de  voit  fer-  « 

vir  dans  11-fle  de  France ,  &  aux  environs 
de  Paris. 

Le  Comte  d'Auvergne  ayant  eu  or-  ,  e*p[oî«  *» 

j  1       r  °  i\      1      IVarnaerC-tm- 

dre  de  fe  mettre  en  campagne  des  le  mandée  par 
commencement  de  Tannée  ,  fe  rendit J?  Comrc 
maître  de  Senonches  en  Thimerais ,  le .  vc 
jré.  Janvier  y  il  en  partit  aufflL-tôt ,  après 
y  avok  mis  une  forte  garnifbn.  Deuri 
jour?  après  il  s'empara  du  Château  de  la 
Ferté ,  appartenant  au  Vîdame  de  Char-> 
très ,  en  fit  forrir  les  demeftiqùes  du  VU 
dame,  dont  il  obligea  tous  les  Officiers  à 
pister  ferment  de  fidélité  a»  Roy,  y  mit 
ittie  garnifbn  plus  forte  que  celle  qui  y 
étoit  y  &  s'achemina  à  la  Loupe ,  d'où  il 
vint  à  Nogent-le-Rotrou  y  établit  une 
garnifon  dans  la  Ferté-Bernard ,  &  entra 
le  8.  Février  dans  le  Mans  ^ dont  les  ha- 
bî tans  vinrent  le  Tecevoir  hors  les  porte** 
de  la  villes  II  y  refta  jufqu'au  commen- 
cement du  mois  de' Mars  qu'il  revint  à 
Paris  avec  Ces  tretipes,  petit  faire  le 
fiége  de  SôifTons, 
.  La  garriifon  que  le  Marquis  de  Cœu-*    Ri*/gfe  *r 

•         T    J         T    ^La1  j     n-         l'Ile  de  Fra* 

wxs  avoit  mtfe  dans  le  Château  de  Pier^Ctf  p4r  ics 
re-Fohs ,  commença  à  faire  des  courfes  1°up«  <*•* 
tlans  le  Gouvernement  de  l'Ifle  de  Fràn-   lluc"s# 
ce,  vers  le  milieu  du  mois  de  Février.  /i 

Non  contens  d'avoir  pillé  là  campagne «      "J 

Bb  ii> 
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jéifï    &  d'avoir  enlçvé  tour  ce  qufâs  avôîefit 
-  trouvé  chç?  les  Pâï&ns ,  ils  fe  mirent 

encore  à  voler  publiquement  fur  le* 
grands  chemins ,  à  pilîer  les  voicurespu- 
feliques  de  Normandie ,  &  de  Picardie» 
à  emmener  prisonniers  ceux  qu'ils  pou- 
Toient  rencontrer ,  &  à  commettre  tou- 
tes fortes  d'hoftilitez»  Ce  fut  là,  pour 
ainfi  dire  ,  le  lignai  de  la  guerre,  & 
fe  tems  dans  lequel  on  commença  à  en 
venir  aux  mains  de  part  &  d'autre.  Quel- 

3ues  fbfdats  de  la  Compagnie  du  Comte 
e  Candale ,  forent  les  premiers  atta-  ' 
quez  par  quelques  cavaliers  dtt  Duc  de 
Vendôme  >  qui  les  défirent  ;  Vaubecourt 
n(a  de  repréteilles  y  $c  chargea  quelques 
carabiniers ,  qui  appartenoient  au  Duc 
de  Nevers*  dont  il  tua  un  affez  bon 
nombre. 

Le  Roy  voyant  que  les  troupei  des 
Princes  mécontens  faifoient  chaque  jour 
quelque  nouvel  a#e  d'hoftilité ,  ordon- 
na au  Duc  de  Guife  de  (e  rendre  en 
Champaghe,  &  d'y  commander  les 
troupes  que  Sa  Majefté  y  avoît  fait  mar- 
cher. Ce  Duc  partit  de  Paris  le  17.  Fé- 
vrier >  &  fe  rendit  i  Reims  vers  la  fin  du 
mois.  Après  avoir  fait  la  revue  de  (on  ar- 
mée >  il  alla  au  commencement  de  Mars 
Ffifc  dt  ru  înveftir  le  Château  de  Richecourt ,  ou 
Secoua,     nacjlecour;|  fm  fa  riviç  re  d' Aînc.  Fefiiaes, 
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-Ijtfele  Ducdj  N^vers  avoit  chargé  de     *6ij. 

♦  conferver  ce  poftw^,  fe  défendit  d'abord  1 
av-c  Beaucoup  décourage.  Mais  le  peu 

de  troupes  &  de  munitions  de  guerre   " 
qu'il  avok ,  l'obligèrent  enfin  de-demAn 
-<h*rà  capituler  le  4;  <Mat-s$-'cn  confl- 
uence de  la  capitalationvFjfmcs  foftit 
e  1  ^nd^main  9  tambour  battant  ^  méçhe 
.  allumée ,  avec  Tes  foJdats ,  Se  Ton  bagage* 
Comme  cette   Place  étoit  importante  , 
:.&  qu'on  appréhendok  que  le  Dhc  de 

-  Nevers  ne  rît  quelques  efforts  pour  la 
reprendre  ,  &  qu'il  fie  s'en  -fervît  potor 

•  incommoder  les  habitans  de  Reims 9*lc 
k  Roy  expédia  une  Commiffion  pour  la 

rafer  entièrement*  Cet  ordre  fut  prom- 
ptement  Se  ponctuellement  exécuté. 
Le  Duc  de  Guife  ayant  enavis  que  le  £]**  *££ 

•  Duc  dé  Nevers  avortitiîs  quelques  trou-  ioi$. 
pesdai»  le  Château  de  Rozoi*  en  Thie->  /..I/^J? 

1  r»  \  *      1  •        1  Chsieau    de 

rache ,  Bourg  a  trois  lieues  de  Vervirr*,  Thier*ih*,& 
que  ces  fbldats  courre* ent  fâ  campagîfe  ,  cw^'fp^ 

*  &ravageoî?nt  le  païs/fit  tnarener  Con  «en  faite p* 

-  armée  de  ce  côté-U  ,dans  le  de(&m d^a£  Gj}t?Uit 
'  fiéger  ce  Bourg ,  &  âefe  rendre  maître  &UnM**t. 

du  Château.  Dès  que  (es  habitans  eureftt  £J££  Pc" 

-  apperçuTavant-gardeduDucde  Guife ,  1*1.1*17. 
ils  abandonnèrent  lès  portes  &  les  mu- 
railles de  ce  Bourg  ;  Canyar  Capitaine 

■  de  la  garnifon  >  fe  retira  dans  le  Çhâte^it 
i  a^ec  fes  troupes  >  dan»  la  réTolution  4e 

B  b  ni) 
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1617.    &  défendre  v  le  Duc  de  Guife  comnuuH 
___  da  de  faite  les  approches  pour  la  batte* 
lie  du  canon»  Pendant  qu'on  y  travail- 
loit ,  il  eut  arts  que  les  Ducs  de  Vcndo-  I 
me ,  &  de  Mayenne  >  6c  le  Marquis  de 
Cœuvres ,  affembloient  leurs  troupes» 
pour  eflayer  de  fecourrr  cette  place ,  Se 
qu'ils  a  voient  marqué  leur  rendez-vous 
entre  La  on  &  Rozois,  dans  un  Bourg 
nommé  Sillonne ,  d'où  ils  dévoient  ve- 
nir attaquer  Tarméedu  Ray.  Le  Duc  de 
Guife  ordonna  fur  le  champ  au  Maré- 
chal de  Thémines  >  i  Praflin ,  &  à  la 
Vieuville  ,  de  commander  lavant-garde 
de  l'armée ,  &  de  marcher  droit  aux  en* 
nemis  >  pendant  qu'il  les  fuivroii  avec  le 
refte  de  Ces  troupes»  Quand  les  Ducs  de 
Vendôme  &  de  Mayenne ,  eurent  appris 
les  mouvemens  de  l'armée  du  Roy  >  ib 
firent  plufieurs  haltes ,  faisant  mine  de 
vouloir  choifir  un  champ  de  bataille; 
mais  tout  cela  n'étoit  qu'une  feinte,  car 
ils  prirent  le  parti  de  ie  retirer  à  Siflbn- 
ne»  Quoique  ce  Bourg  fût  fermé  de  mu- 
railles *  environné  de   foffez   remplis 
d'eau ,  &  que  la  {ituation  en  fut  très* 
avantageufe  >  ils  ne  s'y  crurent  pas  en  fu- 
reté^ après  y  avoir  paflfê  la  nuk,  ils  en 
délogèrent  pour  (e  retirer  aux  environs 
de  Laon ,  abandonnant  ainfi  les  affiégez 

&  la  ^ifcréuon  des  aflïégyns. 
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n'avoit  qu'environ  foixante  Se  dfcc  fol-     xfr?. 
dacs  de  garnifon >  n'ayant  aucune  efpé-         --  - 
rance  de  fecours ,  Te  rendit  à  compofi- 
tion  le  lendemain  1  o.  Mars. 

Le  Duc  de  Guife  fie  auffi-tèt  marcher  frire  de  cm 
fon  armée  vers  Chiteau-Porcfen ,  pet£  ^^ 
te  ville  à  deux  lieues  de  Rethel  fur  la  ri*-  ^ntu  frifk 
vrere  d'Aine ,.  fortifiée  oar  un  bon  Châf-  £J2£  S 
teau  qui  ferr  de  Citadelle^Ii  fe  logea  cbhc^p^ 
d'abordiHarpy,  diftant d'une fieuë  dt^JT^lZf 
cette  place.  Après  avoirdreffé  (es  batre^-  fi*»'  !*  &»* 
ries ,  Se  difpofe  fes  canons -,  il  fit  tirer  te  comtl*\4». 
17-  Mars  plus  de  deux  cent  volées  de  ca-  ***§*'.  a  1  ^ 
.  non,  qui  ne  cauférent  prefqu*aucundom~  gno^i!*^ 
mage~La  Vflle-aux-Bois  Gouverneur  d»  »"  *• 
Chateaas  fit  fçavofr  au  Duc  de  Ne^ers  y 
qui  étoit  ï  Rethel ,  l'état  oà  la  place  fe 
trouvât  y  Se  le  befoih  qu'il  avoit  de  fe- 
coirfif^e  Duc  y  envoya  Montereau  fur 
le  champs  &  deux  cent  Valons  qui  en* 
trérent  oans  la  villes  La  garnifon  fe  dé-M**"*»*»* 
fendit  avec  beaucoup  de  courage  jus- 
qu'au £9.  Mars ,  que  Baflbmpierre  en- 
cra dans  la  ville  avec  deux  mille  fantaf- 
fins,  tant  François  que  Suiflès.  Dès  le  ^Mei^lf 
lendemain  jo.<  Montereau  .demanda  &t*mu       ' 
capituler;  Baflbmpierre  lui  promit  de  te 
mener  furement  au  Duc  de  Guife  >  avec 
lequel  Montereau  régla  les  articles  de  la 
capitulation,  par  lefquelsr  Montereau  Se 
les  autres  Officiers  du  CMteau,  pro^ 
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if  17.  mer  croient  Je  rendre  au  Duc  de  Gtiife  le 
mmm.  Cbat-au  &  la  place ,  le  lendemain  }i> 
Mars,  à  condition  qu'ils  feroienf  con-  j 
duics  en  lieu  d~*  iureté  avec  leurs  armes, 
&  bagages ,  tambour  battant  »  mèche  al-* 
loroéc  ,  balle  en  bouche ,  &  les  enfei- 
_  gn_*s  ployées  y  qu'ils  Iaifleroient  dans  le 
Chac  *au  toutes  les  munitions  ,  &  les  at- 
tirails de  guerre  ;  que  les  Officiers ,  & 
fbldats  (brriroient  de  France,  &  pro- 
mettrai ;nt  de  ne  point  porter  les  armes 
•  contre  le  Roy  pendant  trois  mois ,  &c. 
En  coDféquence  de  cette  capitulation , 
la  garnifon  fortit  de  Chateau-Porcien, 
au  nombre  de  neuf  cent  trente  foldats, 
ic  db  (bilan  te  &  quinze  femmes  ,  &  un 

Îrand  nombre  d'enfans.  Le  Duc  de  Gui- 
?  fit  entrer  atiilh*ôt  une  Compagnie  de 
-Gardes  Françoifes  ,  &  une  autrroe  Gar- 
des Suifies  en  g ^mifon  dans  le  Château. 
le  aie  êc.     Le  lendemain  premiier  Avril  le  Duc 

Cuite   lur-      j     g-*    •/•  L  f    **  r    • 

i  le       de  Guile  ayant  eu  ans  que  le  Régiment 


Jaj«Wg  Je  de  Balagni ,  Se  quelques  autres  troupes 
des  Princes,  croient  logez  à  Vaux  fous 
Laon,  quoiqu'il  en  fut  éloigné  de  près 
de  neuf  ligues ,  rélblut  de  les  aller  char- 
ger ;  il  partit  de  Chateau-Porcien ,  ac- 
compagné de  Baflompierre ,  &  du  Mar- 
quis de  Themines  >  avec  quatre  cent 
cnevaux  ,  cent  carabiniers  ,  &  la  Com- 
pagnie de  fes  Gardes,  &  arriva  à  deux 
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heures  après  minuit  près  de  Laon*  D'à-    1&7; 
bord  le  Duc  deGuife  fit  forcer  ia  barri-  __■ 
cade ,  &  pénétra  enfuite  dans  le  faux- 
bourg.  Les  foldats  des  Princes  ,  étonnez 
de  cette  furprife ,  cherchèrent  leur  faluc 
dans  la  fuite,  &  fe  fàuvérent  dans  la 
ville.  Dès  la  pointe  du  jour  le  Marquis 
de  Cœuvres  fit  tirer  plufieurs  volées  jie 
canon  fur  le  Duc  de  Guife ,  qui  fie  auffi- 
cot  former  la  retraite ,  Se  fe  recira  (ans  . 
aucune  perte  >  après  avoir  fait  mettre  le 
feu  au  faubourg  >  emmenant  avec  lui 
quelque*  prifonniers  qu'il  avort  faits* 

Les  troupes  du  Duc  de  Guif  *  en  rêve-  Prift  du  c; 
liant  deLaon,  s'emparèrent  le  3.  Avril*™  ^  c 
de  Cifigny ,  Château  éloigné  de  deux 
lieues  de  Château-Porcien  ,  Parmée  du 
Roy  y  refta  iufqu'au  8.  Quand  Tes  brè- 
ches de  Chateau-Porcien  furent  répa- 
rées ,  le  Duc  de  Guife  fit  marcher  Ces 
troupes  vers  Rether*  Capitale  du  Duc &£ 
de  Rethelbis ,  appartenant  au  Duc  de 
Neversî  Selles,  Obilly,  de  Poy  ,  & 
plufieurs  autres  Officiers ,  oui  étoient 
dans  cette  *  place  *.  Ce  défendirent  avec 
beaucoup  d'opiniâtreté.  Les  affiégez  in-  Pr^c  "*  1 
commoaoient  fort  tes  affiegeans  par  Duçdl&ii 
leurs  fréquentes  fbrtîes,  &  par  le  feu 
continuel  qu'ils  faifoient  fur  l'armée  du 
Roy ,  dont  ils  tuèrent  plufieurs  foldats  > 
6c,  quelques  Officiers*  Baffompierre  Se 


xètrr.  Praflin  furent  dangereoferdcnt  Bleflei^ 
.»«««_  Le  Duc  de'Ntevers  voyant  que  nonobs- 
tant la  valeur  de  la  garnifotf  de  Rjethel1, 
le  Duc  de  Guife  s'opiniâfroit  à  réduire 
cette  place  y  envoya  Marollcs  vers  cfc 
Dtoc ,  pour  fiif  faire  «Juelqites  rtropofi- 
tîons  pour  fr  rcddai'tfh  de  iCethel.Oh 
convint  d'iiner  trêve ,  &  on  régla  enfùirt 
une  cfpcce  de  capitulation  qui  ftit  fignéè 
fc  16.  Avril  »par  laquelle  le  Goavferneur 
&  autres  Officiers  qui  étaient  dans  Re- 
Ael,  s'obligeaient  de  remettre  dès  Te 
lendemain  aVartt  mrffilà  Ville  ,  le  Ch$- 
teau  Se  toutes  fes  munirions  5  &  attirails 
de  guérite  encre  les  mains*  du  Duc  dfc 
ôuile  jce  PHnce  pomettoh  de  (on  ctkë, 
de  faire  conduire  fa  gàrnffon  à  BaHtrmef, 
iç  dfe  eonfepver  le^priVilégës  ,»fraifèh>» 
fcs  8c  Iibertez  des  habitans.  Ces  articles 
^exécutèrent  de  bonne  fojr  de  port  fit 
d'autre*-  Le'  t)\te"  cTe  Guiîe  profitant  dfe 
ces  avantages  >  &r  de  fe  mauvaife  fitua- 
don  dèsïtroupes  des1  Pritfces ,  fe  difpofoiic 
^attaquer  la  ville  de  Méfcièrfes  ,  lorfque 
fc  Royluiordohn^d^empecher  te  parta- 
ge d'environ  douze  eent  Reïtres ,  &  Huit 
éfcnt  Carabinier*  que  fe  M'arèchal  de 
Boîiiliotf  avort  fait  lèvera  Liège,  8c  dans 
£lufieur$  autres  villes  d'Allemagne.  Os 
ttoupes  ayant*  eiî*  ordre  de  Venit  endili- 
gence  renforcer  ce&s  des  Ptinoes,  fe 
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mirent  en  chemin  (bus  la  conduite  du 
Colonel  Gendt.  Elles  n'étoient  encore 
qu'en  Lorraine ,  quand  le  Duc  de  Guife 

Eartit  pour  s'oppofer  à  leur  paflage.  Le 
lpréchal  de  Bouillon  étoii  dans  des  in* 
quiétudes  extçème^fur^out  depuis  qu'il 
eut  appris  que  le  Comte  deSiqon^b^rg, 
fclantçuil ,  qui  éroit  pafl'é  en  Allemagne 
dès  le  mqis  qe  Février ,  afin  d*y  lever  dep 
troupes  pQur  le  Roy ,  marchoit  à  la  tête 
de  douze  cent  Rçitres ,  &  de  quatre  mil- 
Iç  Lanfquenets,  &  qu'il  s'avançoit  vers 
la  frontière  de  France. 

La  JDucbeJTe  de  jNévers  s'étoit  reti-    ttthi$  g 
rée  dans  la  ville  de  Noyers,  (Capital;  du  *&»*#*• 
Niyernqis.  Le  Marçefyal  ,de  Montîgni 
eut  ordre  de  faire  mardier  l'armée  qp'iï 
commandoit  devant  cette  ville  y  &  de 
s'en  rendre  maître.  Il  obéît  avec  prom- 
ptitude ,  &  s'y  rendit  en  diligence ,  l'an» 
proche   de  l'armée  du  Roy  n'inquiéta 
nullement  la  Djuchefle  de  $çyers  ,  loin 
de  fonger  àfe  fou  meure ,  &  àfe  cendre, : 
.elle  ne  s'occupa  qu'à  mettre  dans  Ces  in- 
térêts ,  les  plus  puiflâns  Seigneurs  de 
.cette  Province  ;  a  amafler  des  troupes, 
de  l'argent,  &  des  munitions  dç  guerre; 
A  faire  fortifier  la  place ,  en  faifant  con- 
duire des  boule varts,  des    platefor-' 
mes  ,  des  gabions  ,  des  retranchemens  ,  ' 
des  çontremines  ,  &  i  faire  piufîeurs 


t€i-j*    aucres  préparatifs  de  Guerre.  L'aftivi- 
'  té  de  cette  DuchciTe  »iân  attention  à  mé- 

nager toutes  hs:Occa£ons  d'où  elle  pou- 
▼oic  cir^r  mulqu:  avantage,  &  les  me- 
fures  qu' .-U  prit  ,.neiurent  point  inuti- 
les^ jn  tièi-p-u  de  tems  elle  avoh  es 
l'adî  efle  d'ciUembler  plus  de  deux  mille 
cinq  c  nt  Fantailins ,  jk  ptès  dexinq  à  fa 
cent  duiraiix  ,  &  d'engager  tous  Ls  ha«- 
bitans  de  Nevers,  à.  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur. Xes  Marquis  de  Villars,de  Thian- 
ge ,  du  Belfé  ,  de  Châtèauregnautt  ,  de 
Berry ,  le  Vicomte  d'Aunay,  le  .Baron 
d'Aiguilly ,  celui  de  la  Rivière  .,  6c  un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  vin- 
rent féconder  fes  efforts  ,  &cfc  mettre  i, 
Iat£te  des. troupes  quelle  avoir  amaf- 
fées. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Montfgni  fut 
entré  dans  le  Nivernois  t  Ragny  qui  en 
•étoie  Gouverneur ,  «&  Lieutenant  Géné- 
ral pour  le  Roy,  vint  audevant  de  lui,  Se 
l'accompagna  par  tout.  Sa  préfence  ne 
contribua  pas  peu  à  réduire  plu/ïeurs 
places;  &  a  tenir  dans  le  devoir  celles 
qui  auroient  pu  fe  révolter.  Montignî 
n'oublia  rien  de  fbn  côté,  pour  intimider* 
&  pour  fbumettre  les  ^abitans  du  païs* 
Ses  mefures  eurent  tout  le  bon  effet  quH 
en  pouvoir  attendre  ;  à  peine  eut- il  pan» 
en  campagne,  «ju'jl  fe  rendit  maître  da 
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Oiâteau  ds  Cufly  -,  les  habitans  de  Don-     1^17. 
zy  n  attendirent  pas  1'arriyée  àcs  tiou-  '  ■■ 

p^s  du  Roy  a  comme  ils  cr.aignoi.jit  le 
pillage ,  ils  *  pportérent  Ls  cLfs  de  leur 
ville  auMaie-chald*.»  Montignii  Antrain^r/A*k 
fut  attaqué  j  ,  forcé- ,  &  piif-i  la  ville  mc0  *„  na 
de  Clamecy  ne  contant  pas  fur  le  nom-  £'  ^"Yf  *J 
bre  de  fes  fbldats ,  ni  fur  l'abondance  n  %tu  ,  ro- 
des mûri tior.«s ,  &  des  attiisilsde  gu?r~/n^e  /'£jf 
je,  ni  fur  la  yajeur  &  la  bravoure  du  <*ud$D»n. 
Prince  de  Timcraye  fils  du  Duc  de  Ne-  ?>*Hdltï* 
vers  qm  commandou  dans  la  place  ,  s  a-  A  i  «r  $  çhea 
-drefla  à  la  Duch.fle  fa  mère ,  pour  lui  J^'*** 
demander  du  f.  cour  s:  comme  elle  ne  u  s. 
fongeoit  qu  a  ù  fortifier  &  à  fe  déf  n- 
dre  dans  la  ville  de  Nevers ,  elle  lew 
•répondit  qu'ils  ne  dévoient  f?  promettre 
aucun  fecours  de  fa  part  ,&  leur  conf:iUr 
la  cfouvrir  leurs  portes  à  la  première 
Sommation.  Momigni  profitant  de  cetee 
féponfe  ,  fait  fommer  la  Ville  de  fe  ren- 
dre ,  &  de  payer  vingt- quatre  mille  li- 
vres, pour  fe  garentir  du  pillage.  Le* 
tiabirans  apportèrent  lès  clefs  Couvri- 
rent les  portes  de  leur  ville  à  l'armée  da 
Roy ,  qui  y  entra ,  pilla  quelques  mai- 
sons y  fit  payer  une  grofle  rançon  à  un 
«Je  ceux  qui  avoient  été  députez  vt  rs  là 
Ducheffe  de  Never« ,  prit  prifbnnier  le 
Prince  de  Timeraye,  qu'ils  mirent  danr 
fgt  Tour  de  Bourges,  le  Marquis  de. 
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iii&    Gallerandc.^ui  ctoitmala4e^  les  Sieur* 
(ll_  "'__  -    .  de  B  mauvais ,3  Ppmflon,  <Çc  le  Capitaine 
Breton. 

Pçndarçt  ,ce  tems-Iâ  |a  Duchçfle  *le 
rNevers  forja  les  hafcit^ns -de  Saint  Piçr- 
,re-le-Moutisr  dc.fe  déclarer  en  fa  /a- 
.yeur ,  £  s'empara  de  cette  villç*  Elle 
n'oublia  rien  pçurgrçjfir  fqn  partie  fie 
pour  xf^fortifier  çoqtre  les  attaques  de 
Tarifés  c]u i  Roy.  Mais  toutes  ces  ipe(u- 
-tes  devinrent  inutiIe$.Le  Maréchal  4'An- 
icre  ,  dorçt  Je  .trop  grand  ^crédit  fesxoit 
%de  prétexte  à  la  r^olte^des  Prjnoes^  .& 
;  Jes  Seigneur^  njéçontens  ,  ay^nt  été  tué 

de  la  marçiçre  cruelle  que  nous  appor- 
terons dans  la  fuite  y  auffi- tôt  qjie  la  Du- 
riidTe  de  JNevers  eijt  appris  famorr,  elle, 
fet,  ouvrir  les  portes  de  levers ,  pria  le 
Maréchal  de  Montigni  dientrer  dans  cet- 
te, vil  le  avec  les  troupes  du  Roy ,  donc 
fl  avoir  Je  commandement ,  &  donna 
toutes  les  autres  marques  de  foumtffioi} 
aux  ordres  de  §a  Majefté. 
Bipîoiw  de      Pendant  xjue, ces  chofes  (è  paflbieiy 
^^f^k^ijpoîf  Je  Comte  d'Auyer- 
le  comte     gne  qui  com,mandoit  l'armée  que  lç  Roy 

#À«vc<gnc.  ^yoit  ^  arrembler  dans  pjfle  ^  pMn- 

ce  ,,rr£vâilloit  à  faire  échouer  les  mefu- 
:csdes  Seigneurs  qui  s'^toi  n%  retire* 
le  ce  côté  là.  Il  avoir  affigné  le  rendez- 
vous  à  fon  armée  4a$f  la  pleine  4e  Sain* 


$ 
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s  Agathe ,  proche  de  Crefpy  en  Valois.  1^17. 
*e  il.  Mars ,  il  y  envoya  fix  canons  ti- 
èz  de  la  Baftille  &  dix  Compagnies  du 
légiment  des  Gardes ,  Se  partit  dé  Pa-* 
is  deux  jours  après  avec  environ  centf 
iîlquante  cavaliers ,.  psécedez  du  Pre-* 
ôt  de  lifle  y  &  de  fçs  Archers*  Char- 
es  d&  Coligni  premier  Maréchal  de 
3amp  y  la  Rocliefoucaut  Maréchal  de 
3amp  ,  la  c!urée  >  de  la  Guiche  y  Saint 
îeran,  &  d^Elpihay  qui  avoîent  la  me*' 
ae  Charge^  Le  Duc  de  RoHan  Colonel 
!c  la  Cavalerie  Légère,  Kibante,  & 
Louvignac  Maréchaux  de  Camp  de  la 
Cavalerie  Légère»  Ligner  oies  qui  eût 
toit  Prevot  >  Arnaud  Mettre  de  Camp 
les  Carabiniers,  Motitalari leur  premier 
Capitaine ,  le  Marquis  de  Rofny  Grand 
iaitre  de  l'Artillerie  >  Fequieres  Aide. 
,e  Maréchaf  de  Ca'mp-*  Favïere$  Con- 
cilier d'Etat  y  Intendant  de  Juificev 
)uret  Intendant  des  Finances'  de  cette 
rmée  ,  la  Folle  Sur- intendant  Se  Cpm- 
îifïairr  général  des  vivres,  Desfour- 
eaux  Maréchal  des  Logis ,  trois  Feur- 
iers,  un  Capitaine  des  Guides-,  cTeu£ 
ngenieurs,  tin  Commis  d'Àlmeras -Con~ 
roïeur  général  des  poftes,  Se  cinq  poftït* 
3ns  de  Cour ,  étoient  partis  peit  de  tem* 
uparavant  pour  s'y  rendre.  Ceçfetfrtnée* 
voit  j>Iufieurs  Seigneurs  3c  pfufieitf* 
Tome  II.  C* 
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1617.  Villes  a  foumettre.  Le  Duc  de  Vendô- 
me ctoit  maître  de  laFere,  une  des  plus 
fortes  places  qu'il  y  eût  en  Pieardh.  Le 
Duc  de  Mayenne  s'étoit  retiré  à  Soiflbns 
fur  la  rivière  drAifiie  >  &  avoit  mis  de 
fortes  garnifbns  dans  les  Villes  &  Châ- 
teaux de  Noyon  &  Chauny  fur  la  riviè- 
re d*Oyfe-  Le  Marquis  de  Couvres 
Gouverneur  de  Laon  ville  de  Picardie, 
n'avoit  rien  oublié  pour  fortifier  cette 
Ville  ,  ceîie  de  Saint  Quentin ,  &  le 
Château  de  Pferrefons.  Le  Comte  d*An- 
vergne  étant  arrivé  au  rendez -vous 
de  Tarmée  ,  fit  la  revue  de  fes  troupes 

2ui  montoient  à  quatorze  mille  fantaf- 
ns,  Se  à  phis  de  deux  cent  cavaliers. 
Avec  ces  forces  if  marcha  droit  au  Châ- 
teau de  Pierrefons,  dans  lequel  com- 
mandoit  pour  fe  Marquis  de  C œuvres , 
ie  Capitaine  Villeneuve,  fie  les  deux 
Maiorti* ,  &  le  fit  invertir  le  24.  Mars. 
Efon£Pîer*  D'abord  la  garnîfon  de  cette  place  pa- 
D*fa>m3  #»»-  ru*  difpofée  i  une  vigoureufè  défenfe  > 

êtTr^'a-  m*'s  v°yant  9ue  les  affiégeans  faîfoîent 
chittMux  it  un  feu  continuel  ,  qu'ils  avoient  abbatu 
tJnl&titr. ;  leurs  défenfès ,  rompu  leur  porte,  # 
w£jw  .  **r  déjà  fait  quelques  brèches  aux  murailles, 
j>»f«?G*,y>,  ils  prirent  le  paru  de  fe  rendre»  Vilîe- 
&  u  <w*  neuve  vint  trouver  le  Comte  d*Auver- 
a  Fadî'cïot  gne  des  le  premier  Avril,  pour  lui  pro- 
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fidèlement  le  Roy.  Dès  le  lendemain  les     1617. 
affiégez  demandèrent  à  capituler  y  &  ob-  - 

tinrent  la  permiffion  de  fe  retirer  avec 
leurs  armes  &  bagages ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  même  jour  fur  les  huit  heures  du 
fbir.  Le  Comte  d'Auvergne  s'approcha 
enfuite  de  Noyon ,  dans  le  deflein  de 
laflîéger,  mais  il  eut  ordre  de  faire 
marchpr  fbn  armée  du  côté  de  Soldons, 
principale  retraitte  des  Seigneurs  mé~ 
.  contens, 

Auffi-tôt  que  Tordre  d'affiéger  Soif-  &fip*  * 
•fons  fût  arrivé,  Tarmée  du  Roy  mar-  \T^uJf%x 
cha  de  ce  côté-là*  Le  Duc  de  Mayenne  &*jfjv& 
forma  le  def&rn  de  commander  dans  la  ¥ant  ^fc/ 
Ville  pendant  le  fïeee  »  /es  amis  lui  re-  V  ******  Ji 
preientérent  inutilement  le  tort  qu  il  fe-  u  d*c  de 
toit  à  Ion  parti ,  &  à  fon  honneur, s'il  *&?**  ° 

r     '         •       «  1  *       /•       r      «     *•    i.t  M    le  Comt 


i  toutes  ces  «modérations  ,  &  ne  vou-  ^*gfauif" * 
lut  jamais  le  déporter  de  la  première  Amcfa  du> 
réfolutton.  Louis  XIII.  qui  connoitfbit  ?ryKU,#,? 
l'importance  de  cette  place ,  informé  $m#t, 
■d'ailleurs  des  grands  préparatifs  que  le  *  ^S*!?' 
Duc  de  Mayenne  ,  &  les  autres  Scr-  luMemofa 
gneurs  de  ion  parti  faîfoient ,  pour  la  fj^Lrti 
<conferver  &  pour  la  défendre,  forma '  ftip d*$*H 
fe  d:flein  de  commander  fon  armée  en  &"%.**  *" 
feeifbflRe*  1*  Kejoe  la  nierc  paroiiiQj*  i&pwA 

Ce  q 
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ÏÉ17.    approuver  cette  réfblution  >  ell  e  puHioit 
même  qu'elle  accompagnerait  le  Roy 


i«  ^  fon  fils  ;  mais  les  créatures  de  cette  Prin- 
Jj^'j/w^cefle  qui  craignoient  que  le  fuccès  des 
«^  firuf  ~  armes  du  Roy  >  ne  diminuât  leur  crédit) 
aEÎ??'u>ou  leurs  récompenfes  ,  rengagèrent  i  ^ 
wtétkimesdm^CalUckct  les  compagnie  s  fouveraines , 
^i/^m!  <*e  fupplier  le  Roy  de  ne  point  s'expo- 
Mn ,  Unt  fer  4  fo  fougue  &  aux  périis  de  ce  voya- 
to%«î#£sc*  l-oris  XIII.  ne  changea  pas  deté- 
gt*ms.  a  Pa  iolurion  ,  mais  crut  devoir  différer  fi» 

lise  h»  Jean    \, 

•cc]oou.7.<rcpart. 

*■  +•  Pendant  ce  tems  on  avoit  tiré  de  PAr- 

fenal  dix  grottes  pièces  de  canon,  & 
huit  coulevrines  y  avec  plus  de  huit  cent 
boulets  y  &  une  grande  quantité  de  mu* 
nirions  de  guerre,  qui  forent  envoyées  an 
Camp  du  Comte  d'Auvergne-  Le  Die 
de  Vendôme  de  fon  côré  envoya-  Fabry 
&  le  Sreur  la  Fere  fon  Ingénieur ,  avec 
deux  cent  hommes  dans  la  ville  >  qui  fe 
joignirent  à  douze  cent  fantaflms ,  &  1 
trois  cent  cavaliers  qui  y  étoient  déjà  en 
gamifbn.£nfin  le  Comte  d'Auvergne  s'a- 
vança avec  quelques  fbldats  de  l'armée 
du  Roy  pour  reconnoître  la  ville  de  Sort- 
ions. Lors  qu'il  s'y  acheminoic  il  ren- 
contra le  Duc  de  Mayenne  près  de  Vil- 
lierscotrets  y  avec  une  troupe  de  trois 
ou  quatre  cent  chevaux.  On  en  vint  aux 
moins  de  part  &  d'autre  >  comme  le* 
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fbldats  du  Comte  d-'Auvergne  croient    itiirfl 
inférieurs  en  nombre  à  eeux  du  Duc  de 
Mayenne»  ils  furent  prefque  tous  taill- 
iez en  pièces  y*ce  Général  penîa  lui-mè* 
me  perdre  la  vie  endette  occafion  ;  mais 
enfin  ayant  rallié  le  peu  d'hommes  qu'il 
__   lui  reftoit>  &  les  animant  au  combat 
far  fon  exemple ,  H  empêcha  le  Dite  de 
Mayenne  de  tirer  aucun  avantage  ae  ce 
premier  choc ,  &  ne  laitfa  pafr  de  re* 
connoitre  la  place ,  &  d'affîgner  les  en* 
droits  où  il  aevoit  faire  fes  batteries  *4 
fes-  tranchées ,  fes  fortification* ,  &  fes 
lignes»  Ayant  réiblu  de  Fattaquer  du  cô- 
té de-la  rivière ,  il  ordonna  la  conftrue- 
tion  d'un  ponr  de  batteaux  fur  la  riviè- 
re d'Aifiie  r  au  delà  de  laquelle  il  porta 
quelques  troupes  pour  couvrir  celle» 
qui  faifoient  le  fîege.  Les  orages  &  les  dé~ 
bordemens-  d'eaux  caufées  par  les^pluyes 
abondantes  >  rendirent  cette  derniers 
précaution  mutile- 
Le  Comte  ordonna  à  trois  mille  cinq 
cent  Liégeois,  que  le  Maréchal  d'Ancre 
avoir  fait  lever  ySc  qu'il  entretenoit  à  fes 
dépens,  de  fe  poftfer  du  côté  deCrouyi 
le  Régiment  de  Buffy  Zamet  que  ce 
Maréchal  avoir  envoyé  de  Normandie* 
fut  placé  dans  le  Bourg  de  Prefle  du  co- 
té Je  la  rivière  >  6c  le  refte  de  Parmée 
4&  côté  du  Bourg!  Saint  Val.  L'arméç 
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TA7.     du  Roy  ayant  ruiné  toutes  les  fortffi- 
1  m  cations  que  le  Doc  de  Mayenne  avoir, 

faîtes  dans  ce  Bourg  >  travailla  vive- 
ment aux  trenchées  d'approcher  Pen- 
dant qu'elle  s'y  employort  fans  relâche,, 
le  Duc  de  Mayenne  fonit  de  la  place  » 
accompagné  du  Comte  de  la  Siize  r  avec 
cinçi  cent  fantaffins  &  près  de  trois  cens 
cavaliers ,  &  vint  attaquer  Bufty  Zamet 
qui  étott  dans  le  Bourg  de  Preûe ,  on  fe 
-battit  d'abord  en  defefperez,maisplus  de 
cent  cinquante  hommes  de  Boffy  ayant 
été  tuea,  Ierefte  futaifément  défarmé 
&  emmené  prKbnnier  ,  fenrs  enfeignes 
•êrbagages  emportez  ,  &  le  feu  mis  dan» 
-tout  le  Bourg  de  Prefle-  Le  fuccès  de  cel- 
te expédition  ne  contribua  pas  peu  a  en- 
courager les  troupes  du  Duc  de  Mayer*- 
•ne.  Le  Comte  d'Auvergne  qui  étoit  très 
mortifié  de  cet  avantage  ,.  chercha  Toc- 
cafîon  de  s ren  venger  y  maïs  te  Doc  de 
Mayenne  lé  tenoit  trop  fur  fes  gardes- 
pour  Ce  Iaifler  furprehdre.  Pendant  ce 
tenis-Ià  les  aiCégeans  faifoient  un  fî  grand 
/eu  du  canon  que  leur  Généraf  avoir 
fait  porter  etr  difïerensr  endroits  , %  que 
pîufieurs  maifons  de  la  Ville  furent  en- 
«fommagées  &  quelques  habitans  ble£ 
fez.   Les  principaux  Bourgeois  voyant 
.avec  pçine  fa  délblarion  dont- ifs  étorenr 
jacmce^'a^e(Rteiit^DucdeMajr< 
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ne  ponr  le  fupplier  de  fauver  leur  Ville-    i6ij. 
,  *de  la  ruine  totale  dont  elle  était  mena-  ^ 

t_-  cée.  Toutes  c?s  prteres  &  ces  fupplica- 
l  rions  ne  fer  virent  qu'a  sedoublej:  ropi^ 
* .  niâtreté  du  Duc  de  Mayenne ,  infenfiole 
à  tous,  les  dangers  aufquels  il  étoit  ex- 
^  pofë  *il  ne  fongéa  qu'à  fe  défendre  avec 
:  -vigueur-  Le  Comte  d'Auvergne  fe  pré* 
,  paroit  à  unaffout  général ,  lorsqu'il  ap» 
prit  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre ,  ari*^ 
vée  fe  iw  Avril.  Cette  nouvelle  fit  en- 
tièrement changer  toute  la  face  des  a£ 
fcires*  Comme  la  tyrannie  &  le  trop* 
grand  crédifde  ce  Maréchal  fervoiude 
prétexte   aux  mécontentemens   &  au* 
plaintes  des  Princes  &  Seigneurs  5  & 
moct  leur  en  fournit  un  pour  rentrer 
dans  Pohéifïànce  du  Roy.  En  effet  aul&» 
tôt  que  le  Duc  de  Mayenne  en  eutre-  « 

f  u  la  nouvelle  ,  îi  fit  (çavoir  au  Comte 
d'Auvergne  >  que  dès  le  lendemain  ma- 
tin les  portes  cfe  Soiflôns  feroient  ouver- 
tes pour  tous  ceux  qui  voudroiënt  y  en- 
trer. Le  Comte  y  étant  allé  fut  régalé- 
par  le  Duc  de  Mayenne,  qui  fit  même 
donner  des  rafrrîchifTemensaux  foldats 
de  l'armée  du  Roy.  On  licentia  départ 
&  d'autres  les  troupes  quf  étoient  fnç 
pied.  Le  Comte  d'Auvergne  vint  enfuite 
trouver  leurs  Majeftez  qui  étoient  peur 

lors  au  .Château  de  Ywcoinc**  *&?«** 
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i6ry.    £  agné  dû  Duc  de  Vendôme  &  da  Dur 
•yi     ■■      de  Mayenne.  Le  Duc  de  Guife,&  le 
Maréchal  deMentignfc  arrivèrent  auffi 
en  Cour  y  peu  de  flems  après»,  avec  le 
Duc  &  la  Dûcheffe  de  Nevcrs.  L'accueil 
ftvorabfey  &  les  carefles  que  Louis 
XIII.  fit  à  tous  ces  Seigneurs  ne  con- 
tribua pas  peuàdiffiper  entièrement  tous 
tes  fujttsde  mécontentement  qu'ils pour- 
voient avoir*-  Ce  ne  fut  pas  là-  le  feul 
avantage  qu«  la  France  retira  de  la  mort 
du  Maréfchal  d'Âncre.Nous,verrons  dan* 
*  h  fuite  des  évenemens  encore  pliurfur- 
prenans ,  &  PEtaf  prendra  pour  ainfî  di- 
re une  nouvelle  face; 
'feotV,Icr    Pendant  que  ces  chofes  fe  faflbient 
de  -Bdâiiion  en  Fi&nce,  fe  MaréchaFde  Boirillon  tra- 
#our%c«n-vailfoitfans'  relâche  à  ménager  ctes  fe- 

trer  des  trou-  w  j  ^  ,  .  S    j> 

fit  étiange.c°ursrde  troupes  étrangères  &  d  argent, 
**  cn2/"cc,ï>our  fOItifier  formée  des  Princes  &  Sei- 
êts  ^fe8ncursf  niécontensé  Quelques- foHicita- 
jr«»r  le ficourstiom  &  quelques  promenés  quUl  pût 
«i^Â^Li&ire  aux  Honandois ,  les  Etats  ne  vou- 
£  ."F"'/' hirenc jamais  confenrir  à  aucune  rup* 
Paris  chez  ture  avec  Louis  XIIL  Lesfervices  que 
Antoine  du  Jfc  feu  R0y  fon  pere  avoit  rendus  à  leur 

jnt*  République,  etoient  trop  fignalez',  & 

ttopconndérables  pour  prêter  leurs  ar- 
mes, &  fournir  des  troupe^a  des' fu  jets 
rebelles  ,&  révoltez  contre  leur  légiri- 
Souvcraio.  Bouillon  n'ayant ipuréuf-* 

iir 
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fir  de  ce  côté- là  ;  eue  recours  aux  Pria-     i6ij< 

ces  d'Allemagne ,  niais  Louis  XI IL  fit  ■  ■■ 
encore  échouer  ce  dc(Tcin,en  envoyant  le 
Comte  de  Scamberg  pour  informer  ce^ 
Princes  des  indurés  que  Bouillon  &  kl 
autres  Seigneurs  xie  ion  parti  prenoienr 
contre  le  bien  de  Ion  Etat.  Cette  dépu- 
tatioi)  produisit  tout  ce  que  le  Roy  eu 
attendoit.  Les  Princes  d'Allemagne  ren- 
voyèrent les  Députez  du  Duc  .de  Boiiil- 
jbn  fans  leur  rien  accorde  r-j  ce  Alaréf. 
chai  loin  de  fe  rebuter  de  toutes  ces  tra- 
yerfes,  chercha  de  l'accès  auprès  du 
Prince  Palatin ,  qui  avoir  époule  la  fille 
de  Jacques  I.  Roy  d'Angleterre*  il  ea 
trouva  ailez  ,  pour  perfuader.^  ce  Prince 
qu'il  n'y  avpitplus  de  sûreté  auprès  de 
leurs  M  ajeftez ,  pour  les  principaux  Sei- 

J;neurs  du  Royaume ,  que  depuis  l'all- 
iance de  la  France  avec  PEipagne ,  ou 
jnépnToit  les  anciens  £c  meilleurs  allies 
de  la  Couronnexle  France,  qu'après  l'en*- 

Îurifomnejrnent  du  Prince  de  Condé  ,  tous 
es  Seigneurs  avoiçnt  à  craindre  pour 
leur  liberté.,  leurs  biens  Se  leurs  vies, 
que  cjétoit  le  ieul  motif  qui  avoit  porté 
plusieurs  d'cntrrux  à  prendre  lesarmesp 
&  à  foUiciter  du  fçcours  afin  «d'éviter  I* 
ruine  totale  du  Royaume  »  $c  d'en  réta- 
blir la  gloire  &  l'ancienne  fplendeur» 
*£es  difeours  6c  quelques  autres  confia 
Tmcll.  Di 
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i^it.    dérarions  firent  tant   d'impreffion   fur 
Pefprit  4a  Prince  Palatin  ,  qui  sem* 

Skyja  fi  efficacement  auprès  du  Roy  . 
l'Angleterre-,  qu'il  obtînt  la  permiflkm 
4e  Icrer^nTèron  fix  mille  fantaflSns  pour 
le  Doc  de  Bouillon.  Ces  troupes  furent 
pâtes  â  partir  vers  la  fin  cm  mois  de 
Mars  »  mais  l'embarras  étoit  de  les  faire 
entrer  en  France,  Les  cotes  de  Picardie 
étant  fetgpeéfêmcnt  gardées  >  il  fut  refo- 
Ju  de  tenter  une  descente  en  Norman* 
die,  du  cftfé  de  Dieppe  ou  du  Havre  dé 
Grâce..  Mais  parce  que  le  Roy  avoit  fait 
pofter  des  troupes  dedans  &  aux  envi- 
ions de  Pane  &  de  Pautre  de  ces  deu* 
places  *  les  Anglois  croyant  qu'ils  ne 
trouveroient  aucune  réfîftançe  dans  un 
Bourg  nommé  la  Cour ,  peu  éloigné  de 
Dieppe  3  marquèrent  le  rendez- vous  près 
de  cette  place.  Louis  XIII.  eut  avis  de  , 
ce  deflein ,  il  ne  perdit  point  de  tems  p 
6c  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  faire 
échouer  cette  entreprile,  D'abord  il  or* 
donna  à  deux  ou  trois  mille  hommes  dç 
marcher  vers  le  Bourg  de  la  Cour ,  8C 
de  s'oppofer  à  la  defeente  des  Anglois, 
&  fit  prier  le  Marquis  de  Spinob  ,  qui 
commandoit  l'armée  des  Archiducs ,  de 
s'approcher  des  frontières  de  Frapcei 
afin  de  fecourir  fes  troupes  en  cas  de, 
bofoifu  Les  Aagloi*  voyait  que   tout 
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les  paflages  écoi  nt  bouchez  ^fortifiez  &    ilitt. 

gardez  ,  prirent  la  réfolution  de  s'enre-  < 
*ourner.en  AnglcterreJls  voulurentnean- 
moins  aupara-vantfaire.une  dernier  e  ten- 
tative ,  :&  eflayer  de  débarquer  à  la  Ro- 
chelle. La  plupart  des  habitans  de  cette 
Ville faifoknt  profcffion  de  la  «Religiaa 
Prétendue  Réformée  y  &  paroi  flbknt  dit- 
pof^z  à  fe  joindre  aux  Princes  <&  Sei- 
gneurs .ipécontonsj  aiafi  il  y  a  voit  lien 
4&t  croire  qu'ils  ne  refufèioient  point  le 
paflage  de  leur  Ville  i  des  troupes  ,-qm 
ne  venoient  que  pour  féconder  les  ef- 
forts de  ceux  avec  qui  ils  et  oient  prêts 
de  prendre  d'étroites  liaifons*  jL  eyene- 
tnent  ne  répondit  pas  néanmoins  à  leut 
attente ,  car  fur  le  onrit  de  l'arrivée  des 
Angloîs  ,  quelques  Rochelois  eurent  re- 
cours au  Djuc  d'Epernon.  il  accourue 
avec  ùs  troupes  *  pour  difputer  le  paC- 
iàge^ux  Anglois*  Ils  nfeurera:  pas  plu- 
tôt appris  les  friefiires  que  ce  Duc  pre- 
noit  pour  les  repoufler*  qu'ils  prirent 
le  parti   de  s'en  retourner  (ans  de» 
faire* 

Le  Duc  de  Mayenne*  &  ceux  de  (a* 
farti ,  contoîent  fort  fiir  ce  fecours",  îb 
s*étoient  même  û  fort  perfiiadez  qu'il  nt 
xnanqueroît  pas  de  leur  arriver  >  qulb 
s'occupoient  prefqtfunîquement  des  rrf» 
jfcwxes  nçceflâîrcs  pour  le  payer,  &  Ytpi 

D  d  îj 


\£\n.  crèf  enîrjQomme  ils  n'avoiëht  pasparcutf 
^Ji mêmes  de  quoi  le  faire,  jU  s 'aviserez* 

T.mtitivcs  dji  ftratagême  fuivant.  Après  avoir  gagné 
^^r^cjuelquesibldate  de  la  garriifon  de  Soif* 
pour  enlever  ions ,  ils  les  engagèrent  dé  venir  à  Paris* 
ihes dcPadl \Ans  autres  armes  que, leyrs  épçes ,  pro* 
Mémoires  «/*  mettant  de  lepr  ep  envpyer  par  jin  oat- 
Dm^mii/,     teaij  ^u-  feyçfcdçÇççfjjfeQ  la  rivière  juC- 

.  qu'au.  Porj  S.  Pajil.  J,e  cleffein  hçtix  d'eiv- 
lever  pepcUnt  la  nuit  pluiieprs  Fermiers 
.généraux,  &  quelques  Banquiers,  qui 
Jogeoient  fur  Içquay  des  Céleitins,  & 
.d'emporter  leurs  meilleurs  effets.  Çeu* 
jgui  s'çtoknr  chargez  d'execyter  cette 
^nfrepri^e  ?  f tqiept  çonyenus  de  fereti* 
prpar  le  Mail  avec  les  prifpnniers,  & 
e  butin  qu'ils  auroient  fait  ?  Se  de  ç'ache* 
jniner  enfui  ce  aujieU  du  boylevart  >  o$ 
41$  dévoient  trouver  des  cheyaujx ,  pour 
emporter  ce  qu'ils  auroient  pris,  (bu$ 
J'efcprre  d'une  troupe  de  cavaliers  qu'on 
slevpit  leur  envoyer.  Deageantqui  nou$ 
rapporte  ceu;c  hïftoire  dans  fes  Memoi* 
fes  ,  l'ayant  apprife  ji'une  Jleligieufe 
dont  iî  ne  dit  ni  le  nom ,  ni  le  Couvent , 
pn  informa  Liancourt  Gouverneur  de 
faris,  qui  fe  cpnduifit  ayee  tant  de 
prudence ,  qu'il   fit  avorter  ces  pro* 

Jets<- 
irs^c  &     La  ioye  que  le  Maréchal' d'Ancre  ref- 
rée.  ai  a^n.  (çntoïc  du  lucces  des  armes  du  Rpyf  ctoiç 
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rroilblce  par  la  crainte  qu'il  avoit  d'Être  '  xiif. 
la  vidime  du  reflentiment  des  Seigneur*  ■ 

mécontens.  Luines  étoit  fi  avant  dans  la 
faveur  de  Louis  XIII.  &  fi  peu  ami  de 
Conchini ,  que  ce  jaloux  &  foupçonneu* 
Italien  ,  ne  le  voyoit  qu'avec  peine  y  oc- 
cuper le  rane  que  la  faveur  du  Roy  loi 
avoit  accorde*  Luines  fe  fêrvit  de  l'accès 
u'il  avoit  auprès  de  Sa  Majefté,pour 
ui  infirmer  qu'il  étoit  de  la  dernière  im- 
portance d'appaifer  les  troubles  qui  dé- 
foloient  le  Royaume ,  &  qui  étoient  ca- 
pables de  le  ruiner  entièrement.  Louis  Mew^insÂ 
XIII,  étoit  jaloux  de  fon  autorité,  8c '»*"«• 
défiroit  de  prendre  lui-même  foin  de  fen 
Etat,  mais  ion  amour  &  fon  refpeéfc  pour 
la  Reine  là  mère,  qu'il  craignoit  d  offeîfc- 
fer,  lui  faifoient  différer  chaque  jôut 
l'exécution  de  cette  réfdution.  Afin<T&- 
.tre  maître  abfolu ,  il  falloit  éloigner  dfe 
la  Cour  le  Maréchal  d'Ancre  &  la  fem* 
.  me ,  dont  Marie  de  Medicis  ne  pouvoit 
fepafler ,  ainfi  il  n'y  avoit  pas  d'apparen- 
ce que  la  Reine  confentît  jamais  à  leur 
difgrace.  Le  Roy  voulut  néanmoins  ten- 
ter cette  voye  \  I'Evèque  de  Carcaffoii- 
ne ,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Cour ,  avec 
.d'autres  Députez  de  Languedoc,  eut 
ordre.de  prévenir  la  Reine  Mère  >  Se  de 
faire  enesndre  à  cette  Princeffe ,  que  I'é- 
loignç/nent  de  Conchini  8c  de  fa  femm^ 

D  d  ii  j 
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ïftj.    contre  Iui,il  ne  les  facrifiât  à  fon  reffentf- 
'    ment  >  Se  i  fà  colère ,  prirent  ie  parti'  de 
hâter  l'exécution  de  ce  qu'ils  avoient 
concerté  contre  lui*  Concmni  ayant  été 
plusieurs  jours  fans  venir  au  Louvre-, 
Luines ,  VitryiïDeageam ,  Tronçon  ,  $t 
Meffillac ,  s'afembTérent  la  nuit  du  Di- 
manche 14.  Avril  y  Se  réfoJurent  de  fai- 
re venir  dès  le  lendemain  lundi,  une 
troupe  de  gens  de  main  dans  la  Cour  du 
.Louvre ,  fous  prétexte  de  quelque  que*- 
relie,    dont  on  appréhendoit  la  fuite. 
«Mais  pour  diiîiper    J'ombrage  que  le 
Maréchal  d*Ancre  attroit  pu  concevoir  > 
on   convint  d'engager  le  Roy  à  faire 
aflembfer   extraoramatremtfnt  dans  la 
Chambre  du  Confeii ,  les  Otauniffaf- 
-res  chargez  det  la  Revente  des  Greffes  ^ 
/afin  que  le  grand  nombre  de  ceu*qui 
pôftuloient  ces  places;  Se  qui  venoierit 
ordinairement  au  Louvre  y  fervît  de  cou- 
verture à  ceux  qui  avoient  ordre  de  s*y 
<couver.  L  c  Roy  fit  dire  au'il'avoit  pris 

riques remèdes;  to&^rii^hrgrai*- 
porte  dti.  Louvre  y  rifim  <jue  ciut  qui 
Au  voient  le  MaréchahTAncre  ne  partent 
pas  y  entrer..  On  prit  toutes  lesmefures 
•necefTaires  pour  s^aflîirer  des  dehors ,  & 
thi  dedans  du  Lchxyre;  On.  iiit  porter 
des  hallebardes  Se  d'autre  s  armes  ,  dan* 
mie  chamhre  proche,  dç  la  porte  ;  Trou£ 
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fe,  quî  en  étoft  Capitaine ,  eut  ordre  {gif. 
'd'en*  redoubler  la  garde ,  &  Commeil-  .  ■■■ 
lîan  ,  ou  Cornîlland  fon  Lieutenant ,  de 
veiller  fur  les  Archers  que  Ton  y  avoit 
poftez.  On  chargea  du  Builïbn  de  sry  te- 
nir ,  &  de  ta  fake  fermer  aûffi-tot  que  le 
Maréchal  d*Ancre  feroit  entré.  Vitry 
avoit  informé  pfufietirs  de  fes  amis  de  ce 
qui  fe  pafïbit ,  il  avoit  même  engagé  dans 
f 'exécution  de  ce  deflTem  HalFier  fbn  fre^ 
re,  Perfan  fbn  beau-frere ,  BournonviU 
Je  bêau-frere  ,de  Perfan  >  Gurehaumont  ? 
&  Rfgaud  Exempr  des  Gardes  y  &  pkr- 
fieurs  autres*  Le  tems  ou  fe  devait  niirê 
l'exécution  étant  arrivé,  Vitri  raflêm- 
Ma  tous  Ces  gens  ,  Se  le*  régala  magnifi- 
quement y  quand  on  eut  bien  bû ,  tous 
les  conviez  fe  portèrent  pluûeursfois  Ut 
fan  té  du  Roy  •  On  -éteit  encore  à  tablé 
Ibrfqae  Vitry  alla  voir  Lon»  XIII.  Pat 
fura  qull  avoit  fi  bien  pris  fes  mefiires  > 
qu'avant  midi ,  fe  Maréchal  d*Ancre  fe- 
Toit  prrs  on-  tilé.  Enfin ,  Conchini  fe  met 
enchfcmmpfrur  vetifr  au  Louvre  vers  les 
-dix  lieurés  dii  matin*?  chacun  fe  poffe 
d'ans  lVndroît  qu'on  lui  avoit  marqué* 
&  fe  prépare  I  exécuter  ponétueHement 
les  ordres  donnez.  À  peme  fe  Maréchal 
fut-îl  entré  darisrfc^ ouvre,  qu'on &p* 
perçut  un  hommfc  qui  étok  fur  fe  haut 
de  la  grande  porte  >  $uî  fit  trois  tours  tfe  . 
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1.6*7.  fon  chapeau  en  l'air  (  c'étoit  le  figtfrf 
1  ■  »  dont  "on  et  oie  convenu,  pour  marquer 
que  te  Maréchal  d'Ancre  étoic  dans  le 
Louvre»)  Ce  (uperbe  Courti&n  a  voit  ac- 
coutumé en  venant  chez  le  Roy ,  de  fe 
faire  accompagner  par  un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  à  qui  il  faiioft 
penfîon*  Plus  de  quarante  de  ces  Gentils- 
nommés  étoient  entrez  avant  lui  dans  le 
Louvre  ,  &  un  pareil  nombre  l'avoit  fui- 
vi  ï  les  portes  ayant  été  fermées  ,  empê- 
chèrent les  autres  d'entrer,  Auffi-tot  quç 
Vitry  eut  fçu  que  Conchrni  étôït  arrivé, 
il  tourt  promptement  à  lui  >  les  Gentils* 
hommes  de  fa  fuite  de  ce  Maréchal, 
Croyant  que  le  Roy  venoït ,  &  qu'il  ctoiï 
fort  près ,  fe  rangent  en  haye  pou*  lui  f^ 
re  place.  Vitry  avance  quelques  pas  pj*£ 
loin  que  le  Maréchal ,  afip  dr  IaiÛer  dç 
J'efpace  pour  ceux  qui  le  dévoient  feconfc 
der.  D'abord  faifânt  femblam  de  n'a  voit 
pas  apperçu  Conchini  qui  lifort  une  fet-r 
tre  fur  le  Pont-levfc ,  où  fe  Powt-dor- 
manr,  if  demanda  ùk  tft  donc*  Monfitwr 
U  Maréckétl)  on  Tut  répondit  en  Jh>r  raon^ 
frant  du  doigt ,  U  voit*.  Vitrî  s'appro- 
cha aufli-tôt ,  &  srappuyant  furie  bras  9 
ou  fur  l'épaule  de  Çoncnini  *  lui  dit  d'utr 
ton  vif  &  rcfolir,  en- étendant  ion  bâton*. 
ha,  MonfitHrl  jt  vphs  arreft  4e  la  p*rt 
et  Rpp  Le  Maréchal  d'Ancre  pâlit  à  c& 
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€çy  qui  en  étok  .Capitaine*  eut  ordre  itvf. 
il' en  redoubler  la  garde ,  &  Cortimeil-  . 
Jian  ,  ou  Cornîllana  fon  Lieutenant ,  de 
^veiller  fur  les  Archers  que  Ton  y  avoit 
poftez.  On  chargea  du  Buifïbn  de  s'y  te- 
nir ,  &  de  ta  fake  fermer  aûffi-tot  que  le 
Maréchal  d'Ancre  feroit  entré.  Vitry 
avoir  informé  phifieurs  de  fes  amis  de  ce 
qui  fe  pafïbit ,  il  avoir  même  engagé  dans 
i'execution  de  ce  deflem  HalFier  fbn  frff* 
Te  ,  Perfan  fbn  beau-frere ,  BournonviU 
le  beau-frere  de  Perfan  >  Gurehaumont  9 
&  Rfgaud  Exempr  des  Gardes  y  &  pk*- 
fîeurs  autres.  Le  tems  où  fe  devait  faire 
l'exécution  étant  arrivé,  Vkri  ratfêm- 
bla  tous  Ces  gens  ,  Se  le»  régala  magnifia 

Ïuement  \  quand  on  eut  bien  bfi ,  tous 
s  conviez  fe  portèrent  pluûeursfois  la 
fanté  du  Roy,  On  étok  encore  à  table 
torfque  Vîtry  alla  voir  Loufr  XIII.  l'afc 
fura  qu'il  avoit  fi  bien  pris  fes  mefiires» 
qu'avant  midi ,  fe  Maréchal  d'Ancre  fe- 
ront pris  ou  tifé.  Enfin ,  Conchini  fe  met 
"en  chemin  pour  venir  au  Louvre  vers  les 
xtix  heures  du  matin  ;  chacun  fe  poffe 
dans  l'endroit  qu'on  hii avoit  marqué* 
&  fe  prépare  I  exécuter  ponétueîlement 
les  ordres  donnez.  À  peme  fe  Maréchal 
fut-il  entré  dans  le  Couvre,  qu'on  ap- 
perçut  un  homme  qui  étok  fur  fe  haut 
de  la  grande  porte  >  $uî  fit  tt  ois  tours  ck 
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9 tfif.    -eut  paru  far  le  balcon  proche  de  î*ap* 
garteraeht  de  la  Reine  mère ,  &  leur  eut 
Fait  figue  de  Ion  chapeau  9  qu'il  te  noie  à 
la  mab  y  qu'il  les  remercient  >  &  qu'ils 
euflent  à  ne  plus  continuer.*  Vttry  courut 
shez  le  Roy  y  &  lui  dit ,.  que  noyant  pa 
-arrêter  le  Maréchal  d'Ancre  vif,  il  âvoft 
jtté  obligé  de  le  tuer*  Lé  Roy  le  chargea 
d'aller  lur  le  champ  donner  ordre  qu'A 
n'arrivât  aucun  trouble  dans  te  Louvre. 
Le  corps  du  Marquis  d'Ancre  fiit  traîné 
dans  la  petite  /aile  des  portiers ,  où  on 
lui  ô ta  tout  ce  qu'il,  portok  de  phi*  pré- 
cieux fur  lui-  " 

La  Reine  mare  s'étoit  toujours  fi 
fort  déclarée  en  faveur  de  Conchini ,  & 
Galigaï  fon  époufe  avoit  tant  d'afeen* 
<}ant  fur  l'efprit  de  cette  Princefle  ,  qu'il 
Âoit  i  craindre  y  qu'elle  ne  prit  quelques 
mefures  pour  vanger  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre.  On  appréhendoit  que  les 
Gardes  que  Marie  ckMedicis  avoit  prifes 

rmdant  fa  Régence ,  6c  qui  contmuoiem 
avoir  foin  de  fa  perfonne  dans  le  Lou- 
vre ,  n'e? ecutaflent  trop  aveuglément  les 
ordres  de  ta  Reine,  Ceft  ce  qui  déter- 
mina le  Maréchal  de  Vitry,  d'aller  trou- 
ver le  fieur  Prefle  Lieutenant  des  Gatdes 
.de  la  Reine ,  pour  l'engager  de  céder 
.aux  Gardes  du  Roy ,  les  poftes  qu'ils  oc- 
Éçupoient,  Prefle  obéît,  ôc  fererira  aufi*- 
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jaots  y  Se  fe  reculant  un  pas  arrière  *  s'é~     1^17. 
.cria  tout  ému  v  Qupi  moy>  il  mit  enfuite  ■■         ■■■ 
la  main  fur  la  garde  de  (on  épée  5  com- 
me il  étoit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes ,  qui  lui  croient 
aflez  dévouez  pour  effayer  de  le  défen- 
dre y  Vitri  fans  perdre  de  tems  T  tria  5 
Tut ,  tué ,  &  fit  ligne  i  du  Hallier ,-  à 
Perfan ,  Se  aux  autres  qu'il  avoit  portez- 
en  cet  endroit ,  de  tirer;  dans  l'mftant 
du  Hallier  &  Perfan  ,  déchargent  leurs    , 
piftolets ,  dont  l'un  perça  le  cœur  du  Ma-    Dificnrifir 
"réchal  d'Ancre  >  l'autre  lui  cafla  la  tète  >  l'*r'ivét  • re' 
ce  un  troiiieme  que  Guichaumont  tK99rUge<'e  m  l* 
lui  creva  le  ventre,  en  forte  qu'il  tomba  Duc  i'  Lonm 
jfnort  fur  la  place.  Dans  la  crainte  qucjimhUhsdef 
'quelques-unes  des  créatures  de  ce  Ma-  £'"'  Z mîl* 
rcchal ,  ne  vouluff  ent  vanger  la  mort  de  m**^;* 
leur  maître  5  Vitri  tira  Tépée ,  &  mena^  ^£'che* 
ça  d'en  percer  ceux  qui  oferoknt  s'ap-  jac^ue*  hu» 
procher  du  cadavre  de  Conchkiu  Les.  *"**• 
aflaffins  ne  biffèrent  pas  de  s*avancer, 
&  de  lui  donner  quelques  coups  d'épéè  % 
tant  on  appréhendoir  qu'il  ne  fut  pas  en- 
core mort.  Vitry  Payant  poufle  avec  le- 
pied  y  Se  étant  affîuré  qu'il  n*avoit  plus 
.  aucun  (buffle  de  vie ,  fe  mit  à  crfer  de 
toutes  Ces  forces  r  Vive  le  Roy ,  ceux  qui 
l'accompagnoient ,  firent  Ta  même  cRo- 
fe  pendant  un  aflez  Iong-tems ,  &  ne  dit 
continuèrent  qu'après  que  Louis  XIII» 
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•1617.    ton  chapeau  en  l'air  (  c'étoit  le  figftil  j E 
■  ■  doofon  étoit  convenu,  pour  marquer    " 

que  le  Maréchal  d'Ancre  étoit  dans  le  \* 
Louvre»  )  Ce  (uperbe  Cour  tiiàn  avoit ao-    ! 
coutume  en  venant  chez  le  Roy  >  de  fe   \ 
faire  accompagner  par  on  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  à  qui  il  faifok 
penfîon.  Plus  de  quarante  de  ces  Gentils- 
nommes  étoient  entrez  avant  lui  dans  le 
Louvre  ,  &  un  pareil  nombre  l'avoit  fui- 
vi  *  les  portes  ayant  été  fermées  ,  empê- 
chèrent les  autres  d'entrer,  Âuflr-cot  quç 
Vitry  eut  fçu  que  Conchini  étort  arrivé, 
il  Court  promptementilui  >  les  Gentils* 
hommes  de  fa  fuite  de  ce  Maréchal, 
croyant  que  le  Roy  venort ,  &  qu'il  étort 
Ibrt  près,  ferangjent  en  haye  pour  lui  f& 
te  place.  Vitry  avance  quelque*  pas  pjtfr 
loin  que  le  Maréchal ,  afip  de  failfèr  dç 
J'efpace  pour  ceux  qui  le  dévoiera  fecot* 
der.  D'abord faifânt  femblant  den'avoli 
f^s  apperçu  Conchini  qui  lifort  une  fet-r 
tre  fur  le  Pont-Ievfc,  pà  f e  Pont~dor~ 
manr,  if  demanda  ôh  efi  donc*  Monfitwr 
U  Maréchal ,  on  Tuf  rependit  en  fur  tao»- 
frant  du  doigt ,  U  voilà.  Vïtrî  s'appro* 
cha  auffi-tôt ,  &  srappuyant  furie  bras  y 
ou  fur  l'épaule  de  Conchini  y  lui  dit  d'ùtr 
ton  vif  &  réfolir*  en  étendant  ion  bâton* 
ha*  Afonfitur  t  jt  vous  arrête  de  la  part 
fh$  Stp  Le  Maréchal  dlAocre  pâlit  à  c# 
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mots  ,  &  fc  reculant  un  pas  arrière  *  s'é~     1^17. 
cria  tout  ému  v  Qu*i  moy>  il  mit  enfuite   »        ■■; 
la  main  fur  la  garde  de  Ton  épée  \  com- 
me il  étoit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes ,  qui  lui  croient 
aflez  dévouez  pour  effayer  de  le  défen- 
dre >  Vitri  fans  perdre  de  tems  T  trfe  5 
Tué  a  tué ,  &  fit  figne  i  du  Hallier  r  à 
Perfan,  &  aux  autres  qu'il  avoir  pdftes 
en  cet  endroit,  de  tirer;  dans  Pmftant 
du  Hallier  &  Perfan, déchargent  leurs    , 
piftolets ,  dont  l'un  perça  le  cerur  du  Ma-    toijtowrfm 
téchal  d'Ancre  >  l'autre  lui  cafla  la  tète ,  £■£*£;£ 
&  un  troisième  que  Gukhaumont  tkar ,  rUgeJe  m  U 
lui  creva  le  ventre  *  en  forte  qu'il  tomba  Dm  i'  Un' 
mort  fur  la  place.  Dans  la  crainte  quej?j*t/*Wt/: 
quelques-unes  des  créatures  de  ce  Ma- £'""/£  "2!* 
recnal ,  ne  rouluflent  vanger  la  mort  de  m**^;* 
leur  maîtres  Vitri th^répéey&menaw^^-h^ 
ça  d'en  percer  ceux  qui  oleroient  s*ap-  jacquet  Hu. 
procher  du  cadavre  de  ConchkiL  Les.  ®ault* 
aflaffins  ne  laiflerent  pas  de  s'avancer, 
&  de  lui  donner  quelques  coups  d'épéè  * 
tant  on  appréhendoit qu'il  ne  nït  pas  en- 
core mort*Vitry  Payant  poufleavecle- 
pied  ,  &  étant  affuré  qu'il  n*avoit  plifr 
.aucun  (buffle  de  vie,  fe  mit  à  crier  de 
toutes  Ces  forces  r  Vive  U  Roy ,  ceux  qu£ 
f accompagnoient ,  firent  Ta  même  cfio- 
fe  pendant  un  aflez  long-tems ,  &  ne  dit- 
continuèrent  qu'après  que  Louis  XLIL 
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f  f  17.    eut  paru  fur  le  balcon  procite  de  Pap» 
portement  de  la  Reine  mère ,  &  leur  eut 
Fait  ligne  de  ion  chapeau  ,  qu'il  tenoici 
la  main ,  qu'il  les  remercioie  >  &  qu'ils 
cuflenrane  plus  continuer.  Vîtry  courût 
chez  le  Roy  ,  &  lui  die  ,  que  n'ayant  pi 
arrêter  le  Maréchal  d'Ancre  vif ,  il  avoft 
été  obligé  de  le  mer.  Le  Roy  le  chargea 
d'aller  fur  le  champ  donner  ordre  qu'il 
n'arrivât  aucun  trouble  dans  le  Louvre. 
Le  corps  du  Marquis  d'Ancré  fut  traîné 
dans  la  petite  (aile  des  portiers ,  où  où 
lui  ôta  tout  ce  qu'il  portok  de  plu*  pré- 
cieux fur  lui. 

La  Reine  mère   s'étoit    toujours  £ 
fort  déclarée  en  faveur  de  Conchini ,  & 
Galigaï  fon  époufe  avoit  tant  d'afeen» 
dam  fur  Peiprit  de  cette  Princefle ,  qu'il 
étoit  a  craindre  ,  qu'elle  ne  prit  quelques 
mefures  pour  vanger  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre.  On  appréhendoit  que  les 
Gardes  que  Marie  deMedicis  avoieprife 
pendant  ùt  Régence ,  8c  qui  contrnuoiem 
a  avoir  foin  de  fk  perfonne  dans  le  Lou- 
vre ,  n'executaflênt  trop  aveuglément  le 
ordres  de  la  Reine.  C'eft  ce  qui  déter 
mina  le  Maréchal  de  Vitry,  d'aller  trou 
ver  le  fîeur  Prefle  Lieutenant  des  Garde 
de  la  Reine,  pour  l'engager  de  cède 
aux  Gardes  du  Roy  ,  les  portes  qu'ils  oc 
cupoient,  Prefle  obéît,  &  fereeûra  autf 
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'    Cependant  Marie  de  Medrcis  ayant     161  f. 
appris  ce  qui  s'étoit-  paflfé ,  envoya  le  *■ 

Marquis  de    Breffieux  ,   Ton  premier 
Ecuyer ,  par  trois  fois ,  pour  demander 
au  Roy  la  pcrmiffion  de  voir  Sa  Majefté, 
mais  elle  ne  put  l'obtenir ,  toutes  les  ten* 
tatives   qu'elle  fit  par  la  Princëfle  de 
Conty  furent  inutiles ,  on  craignent  cette 
première  entrevue ,  c'eft  ce  qui  la  fit  re- 
tarder* Les  anciens  Minières  &  Conferl*    suke  <fc  h 
hts  d'Etat,  furent  rappeliez  ,  le  Chan-  "!0«  ,du?f  ' 
celier  Sillery  >du  Y  ait  Garde  des  Sceaux;  crc. 
Villeroy ,  Jeannin ,  de  Gèvre ,  de  Lo*  J£?if£ 
menie  ,   Puifieux  y    de  Seaux  ,   réta«*  ma  &  autrei 
blis  dans  leur»  Emplois ,    engagèrent  **£•£ 
le  Roy  de  faire  venir  au  Cônfezl*  les  hUbUt,ttm* 
fours  de  Châteauneuf ,  de  Pontcar*é4  f£"Ll*l 
de  Boiffife ,  de  Bullion  ,  &  plûfieursaaw  d^mrecr  * 
très  Confeillers   d'Etat  5  de  rendre  à  £a&wX 


A 


hez 


Maupeou  le  Contrôle  général  des  Fr-  Antoine  du> 
nances,  qui  luiavoît  été  ôté  depuis  la  *** *'* 
mort  de  Henry  I  V*  de  joindre  a  ceux 
qui  en  avoient  la  direction ,  Chevalier  y 
Président  de  la  Cour  des  Aydrt>  &  de 
continuer  Manpeou  &Arnauld,  dans  la 
charge  d'Intendant  des  Finances*  On  ho*- 
ûora  auffi  de  cet  employ  Chevry  Préfi* 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes» 
CaftMIe  y  ici- devant  AmBaHadeur  du  Rojr 
Jijifle ,  Se  Heagerr, 

t  i es  choies  étant  e»  cet  étar*  Laàa 
Tome  I A  £e 
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\6yj.    XIII.  envoya  dans  le  même  jour,  trofc 
,.  lettres  au  Parlement  de  Paris  ;,  par  la 

premiere,il  informoit  la  Cour  de  la  mort 
du  Maréchal  d'Ancre,  &  les  mefures 
que  Ton  avoit  prifcs  par  rapport  à  Gali- 
gaï  f*  femme  j  par  la  féconde ,  le  Roy 
afluroit  qu'il  ne  s'étoit  rien  paffé  que  par 
fon  ordre.  Latroifiéme  créoit  un  Office 
de  Confeiller  de  Robe-courte  au  Parle- 
ment de  Paris ,  en  faveur  de  Vitry  Capi- 
taine des  Gardes.  On  avoit  trouvé  ce  tem- 
pérament afin  que  cet  Officier  pût  avoir 
féance  au  Parlement  Iorfqu'il  viendroit  f 
prêter  ferment  en  qualité  de  Maréchal 
de  France  ;  ceur  qui  font  revêtus  Am- 
plement de  cette  Charge  n'ayant  pas  ccr 
honneur:  Ces  lettres  furent  vérifiées  8C 
enregiftrées  au  Parlement* 

Le  Roy  fit  écrire  en  même  rems  dey 
lettres  a» Duc  de  Longueville,  qui  étoit 
à  Amiens*  par  lesquelles  Sa  Majefté 
Tèxhortoit  de  revenir  en  Cour  $  le* Duc* 
de  Vendôme  ,,de  Mayenne-,  de  Nevers^ 
fcplufîeurs  autres  Seigneurs ,  eurent  de 
fëmblables  ordres*  Le  Duc  de  Longues- 
ville  qui  avoit  reçu  les  premiers  avis  de 
4a  mort  de  Conchini ,  arriva  auffi  le  pre- 
mier en  Cour.  Le  Duc  de  Vendôme  s'y 
Tendit  quelque  tems  après,  aufli-biênque 
Te  Duc  de  Nevers;  A  l'égard  du  Duc  de 
Mayenne ,  il  envoya  au  Roy  les  clefs<lç 


Savions  par  le  Comte  de  la  £>ûfcè ,  &     iGîf; 
tfnt  quelque  tems  après  faluer  Sa  Ma-  • 

jefté  avec  le  Comte  d'Auvergne.- 

Dès  le^Éoit  du  14^ Avril  ?  Louis  XÏII.    Bernard. 
diftribua  les  charges    àot&  Conchini  Mf«o**?*«ài 
étoit  revêtu^  Luines  qni  avoir  ett  le  plus  T*ms. 
de  part  ifa  difgrkcë ,  eut  auffî  fe  plus  de 

Eart  à  fa  dépouille*-  Le  Roy  lui  accorda1 
1  confifcation  des  biens-  duMatechat 
d'Ancre  r  door  le  Marqoifac  d'Artère  *1# 
Terre  de  Lezigni  r  &  Un  gf  artd  ôGttlÈr^ 
d'effet*  en.cï  Ar  en  a#«eWÉ  fâi&ieàf  éar-r 


rie. 


•btihr  celle  dte  ^reiftfer  Gefttillïommer 
de*Ia  Chambre ,  Se  h  tleiftëtid^^^êHé^- 
«aie  de  Nbrmandfe y'  aVee  fe i  Gourme-- 
méat  da  front,  dé . P Jïrcfiêl  ^'ity  eut  1er 
lâfon  <te  Maréchal'  •'  dte1  'Fràfceë  V  doftt  'lé 
Koy  avoir  honoré  Conchirii', oti  dc*tt&  & 
du  Hallfer  là  place  de  Capitaine  des  Gafr*-. 
des  dont  Vitry  fè  démit  en  fa  faveur  ?  &£ 
i  Perfan  le  Gouvernement  de  Fa  BaftîHe^r 
dont  ïe  frère:  du' M&rédiaf  d'Ànete  &# 
di^Kîffillé;  enfe ,  &iTf  ëûfp*e(qtipâifctitf  ; 
de  ceux*  quf  avofenif  été  trÀfl&fti  k  I& 
mort  de  Ccmchini ,  aui:n?obtim  qjieïcj^ 
cfiofé  de  fes  dépouilles-* 

Cependant  le  corps'  dte  SfarécliaS 
«P Ancre  était  toujours*  dans  fë  pfctët  )tx» 
Je  paume  \dtr  LùMVttr  o&  H'  avtfîf  ét# 


|1S  Histoijii 

1^x7.     Lauyrc  pour  s'aflurcr  de  la  vérité  di 
_  fait.  La  foule  eft.fi  erande  ,  que  chacim 

fe  jette  les  uns  fur  le$  autres.  Les  Ma- 
giftrats  eux-mêmes  rociez  danslapreffe, 
perdent  leurs  bonnets ,  &  leurs  chape- 
rons ,  &  courent  çà  &  là.  Le  Roy  ayant 
appris  la  confternauon  où  ctoit  tout  Pa- 
ns ,  fit  ordonner  au  iieur  de  Liancourt» 
2ui  en  étoit  Gpuverneur  ,  de  «monter  i  ^ 
deval  avec  quelques  Archers  ,  &  k    j 
parcourir  la  ville,  afin  de  défahuferk    , 
pcupIc-Lesiieurs  Otnano  &de  Preanif 
furent  chargez  d'aller  au  Palais  pour  fai- 
re la  même  chofe.  Afin  de  xafliirer  les 
efprits ,  le  Roy  fit  ouvrjr  les  portes  <h  i 
JLouvre ,  fe  montrai  peuple  ,  qui  y  ac- 
courut  en  foule,,  •&  reçut  les  compliroçns 
des    Princes,    Princefles  ,    principaux 
Seigneurs,  &  des  Cours  Souveraines, 
Tout  le  moade  loiioir  &,benifloit  Diejo»  t 
de  ce  qu'il  avpit  délivré  le  Roy ,  &  <fc  I 
ce  que  par  la  mort  du  Maréchal  d'An- 
cre ,  il  ail  oit  rendre  la  paix  au  Royaume* 
Afin  de  difliper  \ps  troubles  que  cette 
npuvelle  ajurojt  pu  çanfer  dans  les  Pro- 
vinces ,  le  Roy  fit  écrire  dès  Je  jour  mj> 
flie  à  tous  les  Gouverneurs ,  la  mort  du 
Maréchal  d*Ancre.vOn  dépêcha  auflîdcs 
ipouriers  pour  informer  les  chefs  des  ar- 
jnées  que  le  Roy  a  voit  en  campagge^de 
f  ÇttC  riouyejlfc 

Cependant 
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ce;  8c plus  de  trois  cent  laquais?  s'aflem-     16J7Ï 
blent  autour  de  l'Eglife ,  &  concertent 
enfemble  les  mefures  qu'ils  prendroient 
pour  exhumer  Conchinf.  Pendant  tous 
ces  colloques ,  le  Clergé  de  faint  Ger- 
main fortft  pour  la  proceffion  qui  fe  fait 
chaque  année  fe  iour  de  faint  Marc  A 
peine  fut-il  fbrti  de  l'Eglife  ,  que  les  la- 
quais &  la  populace  y  entra  en  foule ,  le- 
vèrent la  tombe  i  vuidérenr  la  terre ,  Se 
en  tirèrent  une  bière  dans  laquelle  ils  ne 
trouvèrent  rien.  À  Pmftant  cette  popu- 
lace furieufe  fe  mit  à  crier  que  le  diable 
avoit  emporté  Conchihrpendanr  la  nuit- 
Quelques-uns  de  la  foiile  ayant  fouillé 
plus  bas,  trouvèrent  enfi»  le  corps- du 
Maréchal*  d'Ancre  la  face  en  bas.  Ils*  le 
tirèrent  auflL-tàt  de  terre  y  lui  otérent  fort 
fiiaire  qu'ils  traînèrent  par  les  rues  de 
Parts ,  Se  i'expoférent  tout  nud  à  la  vue 
du  peuple ,  en  attendant  qu'Hs  enflent 
trouvé  des  cordes  pour  le  lier ,  afin  de  ter 
traîner  par  les  rues.  Pendant  ce  tems-iè 
le  Clergé  revemt  de  Ta.  Proceffion,  fut 
obligé  de  discontinuer  le  Service  divin  ». 
icaufe  du  bruit  que  faffoit  cette  popula- 
ce ,  que  les  remontrances  ,  &  tes  exhor- 
tations les  plus  vives  ne  purent  apparfer^ 
On  a  recours  i  la.  Juftice-  >.lè  GrandlPre*** 
voc  accourt  arec  quelques  {bFdatrpauci 
tirer  le  cadavre  des  mains  de  Cette  canail* , 
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le  mutinée  y  qu'il  a  voit  ordre  d'ecaïrav 
Mak  les  efprits  étoient  fi  animez ,  6c  le 
nombre  de  «es  féditteux  £  confidé*abler 
que  le  Grand  Pj?evôt  fut  obligé  de  sen 
retourner  fans  avoir  pu  lien  gagner* 
Quelques-uns  même  le  meaaeécenc  de 
f  enterrer  tout  vivant  ^s'il  ne  fc  retirons 
Le  corps  de~Conchïnr  fut  enfiiite  conduit 
vis-à-vis  de  la  mailbn  de  Barbin  >  quïde- 
meuroit  près  de  feint  Germain  >  &  qur 
étoit  prifonnier  ,.&  f&gneufèment  gardé 
dans  la  propre  maifon^Ses  gardes  i'obli- 

Sérent  de  regardérpar  là  fenêtre *  Ies^  in- 
îgnitea  mie  Ton  faifoit  àfon  prote&riuv 
Le  corps  de  Concftni  fût  traîné  jpfqu'àu* 
Pont  Neuf,  oâ  il  fût  attaché  par  les  pied* 
i  une  potence, on  lui  coupa*  enftiite  fe 
*ez,Jes  oreilles,  les  mains  >&  les  partiel 

3  ne  là  pudeur  nepernietpas  de  nommera 
'autres  le  frappoî'enrae  coups  d'épée* 
8c  de  bâtons  >  &  lui  arrachoiënt  la  Barbey 
8c ïes ciieveux.*Après qu'il  eut  étéerpofé 
£  cette  potence  pendant  une  demie  Éeu^ 
Pc  9  ces'  mutin*  le  dépendirent  pour  fir 
traîner  par  là  ville ,  en  fe  frappant;  dee 
tfoims  de  bâtons ,  8c  crians  v  Vvvt  le  Roy* 
D'abord  ils  allèrent  à  là  Grève,  enfuirez 
devant  là  Bafïilfey.IfeTamenârent  dans  1er 
quartier  de  tëUniverfité",  8c  enfin  dans:lb 
feuxboug^S-Germain,)  &  ctïmmencéreiay 

iic  brûier.  xkvaœ  Ik-xaai£cHr  qp.'ii  aw« 


<fans  la  rue  de  Tournons  mais  le  bois     161*76- 
icur  ayant  manqué  ,.  ils  traînèrent  dere-       ■     jj 
•chef  ce  pauvre  cadavre  à  demi  brûlé  juC* 
qu'au  Pont  Neuf,  &  obligèrent  les  mar- 
chands de  bois  qui  étoient  fur  le  Port  ,,de 
leur  fournir  de  quoi  rèduke  en  cendres 
les  triftes  reftes  de  ce  corps.  Les  poten- 
ces qui  avoient  été  plantées  pour  execu-- 
ter  ceux  qu£  avoient  entretenu  des  liai- 
fons  avec  le*  Princes  mécontens ,.  fervi- 
rentà  confumer  le  malheureux  Conehfc- 
ni.  Les  os  dé  fon  cadavre  étant  trop  long— 
tems  à  fe  réduire  en  cendre  furent  jettea*- 
dans  la  rivière.  Enfin  il  n'y  eut  point 
d'outrage,  de  cruauté,  nr  d'infamie *> 
qu'on  ne  fît  au  corps  du  Maréchal  d'An- 
c*e.  Chacun  fe  failbit  memeune  eftéce 
d'honneur  d'y  avoir  eu  part.  Jamais  ou 
»e  vit  tant  d'écrits  en  profe  &  en  vers*. 
C'étoit  à  qui  infulceroit  le  plus  outrageu-*- 
fement  à  la  mémoire  de  Conchihi^pat 
quelques  pièces fetyriques ,  &  à  qui  en~ 
chériroit  fur  ceux  qui  avoiént  déjà  publiâ- 
mes libelles  contre  lui.  Il  fâudroit  prêt 
que  un  volume-  pour  rapporter  feule- 
ment Tes  titres  der  différentes  pièces  qui' 
parurent  contre  Ië*Marquis<l'  Ancre  dan* 
ce  tems-  Iâ.  Nous-  croyons  pouvoir  nou* 
^îtpenfer  d*èn  faire  fcfrénuméraribn. 

Dans  le  tem*  que  Te  peuple  étoit  *$*£%** 
acharné  contre  fe  corpsdérConcHini ,  on/ep  fJ$i* 
Jfo  publier  à  fon  de  trompe x  un  ordre  i.^w^N 
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x£\j.    tous  Tes  domeftiques ,  &  à  ceux  de  fa 
femme ,  de  fortir  hors  de  Paris  >  dans 


ïr*4;  ^vri/,  vingt-quatre  heures  ,  fur  peine  de  la  vie* 

^V£t$-  J-a  crainte  qu'ils  avoieat  que  la  fureur 

ne,  mère  du  du  peuple  ne  fe  déchargeât  fur  eux ,  es 

FariJ  cëez /£  avoit  déjà  engagé  quelques-uns  >  de  pré- 

braham  Sau-  venir  cet  ordre.  L'Archevêque  de  Tours, 

grau*  i«i7.£rere  fa  la  Maréchale  d'Ancre  >  ayant 

appris  ce  qui  fe  paflbit  >  quoiqu'il  n'eue 

point  eu  part  à  toutes  les  vexations ,  & 

qu'il  n'eût  point  trempé  dans*  les  crimes 

,    aue  Ton  reprochoit  à  fbn  beaufrere  &  à 

ù  fœur  y  craignant  néanmoins  qu'on  ne 

s'aflïirât  de  fa  perfonne  ,.  prit  te  parti  de 

itbrtir  féeretement  du  Collège  cle  Mar- 

moutier  y  &  fe  retira  dans  un  Monaftere* 

On  ota  auffi-tot  fes  armes  de  defius  la 

porte  de  ce  Collège  &  on  y  mit  celle  du 

Chevalier  de  Vendôme  ,  à  qui  on  donna 

l'Abbaye  de  Marmoutier  que  cet  Arche- 

vêoue  pofledoiu 

Quelques  jours  après  le  Roy  fit  ex- 
bédier  une  Commiffion  à  trois  Confeil- 
lersdTEtat,  &  à  quelques  Maîtres  des 
Requêtes  ypour  interroger  les  Officiers 
&  domeftiques  qui  avoient  été  au  fèr- 
vice  de  Conchini.  &  de  fa  "femme.,  lis 
exécutèrent  cet  ordre  dans  le  Louvre 

ffàtr£^  fc  l6' AvriT#  La  MarécMe <*' Ancre 
méirt de  Col-  ayant  été  conduite  à  la  Baftille  le   i* 

ttïèww  ^aï  *  ^s  $?  traniportérent  pour  conri- 
r  miçr 
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leurs  informations,  &  interroga-     1617. 
téires  *  enfin  Sa  Majefté  envoya  des  Let- 


tres Patentes  a*i  Parlement ,  par  lefquel-  MmM*i  <u 
les  elle  ordonnait  à  la  Cour  de  faire  le  !/££'/£<£ 
procès  à  la  mémoire  -du  Maréchal  <TAn-  Kg**  1*  •*»• 
cre  &  à  Gaïigaï  &  femme.  Le  Parle-  **£"*' 


«Mlrt/ 


ment  rendit  un  Arrêt  le  11»  May ,  pour  f"«'  *»<" 
faire  amener  la  Maréchale  d'Ancre  de  mJkMqjï* 
la  BaftiUe  à  la  Conciergerie  9  ce  qui  fut 
exécuté  le  ioir  du  même  jour.  Courtra 
,&  D.efiandes  ConfeMlers  de  la  Cour  > 
furent  chargez  d3nftruire  le  procès  &  de 
le  mettre  en  état  de  juger  ,-fls  y  travail- 
lèrent fans  relâche.  Par  les  informations 
le  Maréchal  &  la  Maréchale  d'Ancre  fu- 
rent chargez  du  crime  de  Leze-Maiefté 
divine  ^humaine  &  Royale ,  de  pîufieurs 
împietez  par  eux  commifès  ,  d'entrepri- 
fcs  contre  l'autorité  du  Roy,  &  contre 
le  bien  de  fon  gouvernement ,  de  traitez 
&  de   négociations  fecretes  avec  les 
•étrangers ,  de  fontes  d'artillerie ,  &  d'ar- 
voir  changé  les  armes  du  Roy  >  à  la  pla- 
ce defqueiles  Conchini  avoit  fait  mettre 
les  lîennes ,  de  diflïpations  des  poudres  , 
des  munitions  de  guerre,  des  deniers    , 
publics,  tranfpôrtez  hors  du  Royaume 
fans  la  permiffion  du  Roy  ,  &a  Deux    *MW#»% 
jours  aprè^Barbin  fut  amené  à  la  Con- 
ciergerie 9  Se  fut  confronté  à  la  Maré- 
chale d'Ancre,  auffi  bien  que  Vincent 
Tome  IL  Fi 
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i  Ci  7.     L  udo  v  ki,&  Antoine  M  onçaufeert  Stcft* 
^  tahes  de  Conchini.  En6n  après  plufieutf 

procédures  &  intarogaftoifcs  >,  lairiaré- 
ckalc  d'Ancre  fut amenée  le 6. J uiJJex  daw 
ta  Chanpbrc  de  la  Tpucnelle,  oùlâ  Cotff 
étoit  aflemblpc*  Etant  fiiç  fe  feletçe  *  elle 
fit:  un  difeours  fprt  patétiquç  ,  par  lequel 
elle  exhortait  les  dix-neuf  Jyg^s^jui  dé- 
voie ne  la  condamner  d'imblicr  tous  le* 
fujets  de  méconcentf&em  queftru  ion. 
içarj  avoit  pû;leur  doneen  elle  c^pon^ 
dit  enfuke  avec  .beaucojup  de  ttaoqitilli* 
ré  >  &  de  prcciûon  à  tomes,  les  demanr 
d^s  qu'on  lui  fit ,  &  fut  rero^aée  en  fa 
charnbre.  Le  Vendredy  7.  Juillet ,  on 
commença  à  aller  aux  opiniero >  Se  Ion 
continua  à  opiner  jufqu'au  lendemain* 
xnidy.  Sur  le*  avis  des  Jug^s*  la  Cour 
rendit  un  Arrêt  pax  lequel  la  Maréchale 
d'Ancre  fut  conda^nnée  à  avoir  la  tête 
trenchee ,  &  fog  corps  brûlc>&  réduit  ta 
cendres  en  place  de  Grève  *  ton*  les  bien* 
que  fon  mari  &  elle  avoienr,  acquis  6c 
çenfifquez  au  Roy ,  &c.  On  vint  enfuit© 
la  chercher  dans  Ùl  chambre  pour  la  con* 
duire  dans  la  Chapelle  de  lia  Concier-» 
gerie ,  où  on  lui  fit  la  Ieâure  de  foa  Ar* 
cet.  Elle  fut  touchée  du  concours  de  peu* 
pie  qui  y  étoit  entré  pour  la  voir  :  Q*$ 
de  peuple*  dit-elle  ,  pour  voir  utt*  p*stvr§ 
mj&ilài  Se  voyant;  condamnée  ixnoct* 


dans  la  rue  de  Tournons  mais  le  bois     iStrjfc. 
leur  ayant  manqué  ,.  ils  traînèrent  dere-       ■      j j 
chef  ce  pauvre  cadavre  àdemi  brûlé  juC* 
qu'au  Pont  Neuf,  &  obligèrent  les  mar- 
chands de  bois  qui  étoient  fur  le  Port  „de 
leur  fournir  dequoiréduke  en  cendres 
tes  triftes  reftes  de  ce  corps.  Les  poten- 
ces qui  avoient  été  plantées  pour  exécu- 
ter ceux  qut  avoient  entretenu  des  liai- 
tons  avec  les-  Princes  mécontens ,.  fervi- 
rem  à  con/umer  ie  malheureux  Concili- 
ai. Les  os  de  fbn  cadavre  étant  trop  long— 
lerns  à  fe  réduire  en  cendre  furent  jetteat- 
dans,  la  rivière.  Enfin  il  n'y  eut  point 
d'outrage,  de  cruauté,  nf  d'infamie  », 
qu'on  ne  fît  au  corps  du  Maréchal  d' An- 
nie. Chacun  fe  faifoit  memeune  espèce 
d'honneur  d'y  avoir  eu  part.  Jamais  onr 
fce*  vit  tant  d'écrits  en  profe  &  en  vers- 
Ci 'étoit  à  qui  infulteroit  le  plus  outrageu-* 
fcment  à  la  mémoire  de  Conchihi  (pat 
quelques  pièces  fotyriques,  &a  qui  en~ 
chériroit  fur  ceux  qui  avoiént  déjà  publié' 
des  libelles  contre  lui*  Il  faudroit  prêt» 
que  un  volume  pour  rapporter  feule- 
ment Tes  titres  des*  différentes  pièces  qui' 
parurenreontre  Ie^Marquis  d'Ancre  dan* 
ce  tems-Iâ.  Nous  croyons  pouvoir  nour 
dflpenfer  d*èn  faire  ici  l'énumératiôn. 

Dans  fe   tenir  que  le  peuple  étoit  Tjfl***** 

.  ,.  -.       *  ,     X      *•-.    •■■  bit  de  te  m* 

acharné  contre  le  corps  de<^oncmni ,  on/,/  t<&  ** 
jfc  jniblier  àfoa  de  trompe,  un  ««ksi^**™*** 
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1617.    ^ Ie* Doâems  qui laccoinpagnofentde 
"  parler  plus  haut ,  &  d'engager  le  peuple 

a  prier  isicu  pour  elle»  Tout  étant  prêt 
•  pour  (on  exécution  ,  elle  récita  le  fixié- 
me  verfet  du  Pfcaume  trente  :  In  msnui 
tu*$  Dêmlu:y  &  dans  le  tems  qu'elle 
pronoeçoit  ces  mots  ,  ctmmindo  (piritmm 
m- uni ,  le  Bouneau  lui  trancha  la  tèie. 
Son  corps  fut  enfiiite  dépouillé  jufqu  a 
la  cbemiie  &  jette  dans  le  feu  avec  fa 
tête. 

Telle  fut  la  fin  du  Maréchal  &  de  la 

ïlaréchale  d'Ancre ,  en  qui  on  a  un 

exemple  éclatant  d'une  fortune  la  plus 

élevée  >  fuivie  de  la  plus  grande  dif- 

grace  qui  puifle  arriver.  Conchini  qui 

d'une  condition  très  balle  s'étoit  élevé 

.   par  le  crédit  Seules  intrigues  de  fa  fçm- 

ipe  ,  aux  premières  charges  de  la  Cou* 

xpnne ,  cfont  l'ambition  dernefurée  af- 

piroit  encore  à  quelque  chofe  de  plus 

grand,  qui  maître  des  finances  &  des 

armées ,  dj/pofoic  des  affaires  les  plus 

importantes,  de  l'Etat,  comblé  de  biens> 

&  d'honneurs,,  mais  chargé  de  la  haine 

publique ,  tofebe  en  un  moment  de  ce 

haut  Faîte  de  grandeur ,  &  fe  trouve  en 

un  inftant,  lui  &  toute  fa  famille ,  ré* 

dùjt  dàf\s  un  état  capable  de  faire  com- 

pâljSon ,  même  a  fes  plus  cruels  ennemis, 

'PxÇ^e ^  Jrjjfigruç,  de  la  vérité  de  cette  ÎU? 


•  ■. 
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xirhe  du  Prophète  Roy  :  Yay  vu  F  impie     \6i*f. 

ikvè  nomm*  Us  Ceins  du  Liban,  je  nay     -  ~\  -  - 


fait  tf ne  p*ijfer ,  ilnétoit  plus  >  je  Cay  cher-  Pcaume  $*. 
chi,  &>  nay  pas  même  trouve  le  lieu  ou  il    JS*     **' 
jtoit.  Vidi  impium  fuptrtxaltatum  &  ele* 
vatum  fie  ut  Ccdros  Libanl,  &  tranfivi  y    , 
&  ecce  non  erat ,  &  quafivi  eum ,  &  non 
efi  invmtus  locus  tjus. 

Pendant  ce  rems-là ,  Marie  de  Medi-  fcioïgnemeu* 
cis  étoit  dans  des  inquiétudes  ,  &  dans  deiaKemc* 
des  craintes  perpétuelles.  On  lui  a  voit 
refufé  la  confolation  de  voir  le  Roy  (on 
fils  j  quoi  qu'elle  eût  employé  plufieurt 
perfonnes  pour  l'obtenir  ,  &  qu'elle  lui 
eût  fait  demander  cette  grâce.  Affligée 
de  ce  refus  ;  mortifiée  d'ailleurs  de  ce 
ue  Ton  ne  vouloit  point  permettre  I 
es  créatures  de  la  voir  ;  de  ce  qu'on  lumitn  f«*r 
I  aceufoit  d'avoir  eu  quelques  mauvais  ^j^dfns 
devins  contre  la  perionne  du  Roy  \  dt  le  recueil  des 
ce  que  l'on  avoir  rompu  le  pont^evis^^:^^ 
qui  conduifbit  à  (on  jardin  >  &  bouché  URùnemen. 
une  porte  de  fon  appartement  \  elle  n'o-  ^vf^v^J 
fbit  paroîrre  ni  fe  montrer  en  public.  Ut  de  ^  r; 
Ces  fujets  de  mécontentemens  engagé-  $££%£, 
rent  cett.1  Princefle  de  prendre  des.me-  /*  *4.  ^"i 
fur.es  pour  fortir  de  Paris ,  d'abord  elle  ^IVJuxJt 
demanda  à  fe  retirer  dans  (a  Maifon  de  n  mère  t  art. 
Monceaux.  Ce  féjour  parut  trop  voifiii  Abraham  ** 
de  Paris  >  à  ceux  qui  vouloient  gouver*  saugrain 
Çer  j  ^ainfi  on  ne  fit  aucune  répoofe  ilà  UX7'm  * 

F*f  iij 
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14*  Hist  étui 

t&\j+    Reine  fur  cette  propofidon.  Bemrroglîb 
Nonce  du  Pape ,  &  BanhoJi»i  Envoyé 
du  Duc  de  Tofca&e  ♦  firent  de  vains  & 
d'inutiles  efforts  pour  faire  accorder  cet- 
te fatisiâ&ion  à  la  Reine.  Le  Chancelier 
$illery ,  Villcroy  >  &  le  Préfident  Jeaa- 
nin ,  à  qui  ils  s'adreffërent  ne  leur  ré- 
pondirent qu'en  termes  généraux  ,  fans 
jamais  vouloir  venir  au  fait»  Oa  âvott 
jnfpirc  au  Roy >  que  Marie  de  Medicis 
^toit  entrée  dans  une  confpkadon  que 
Conchini  avoir  tramée  contre  la  perfon- 
pe  de  Sa  Majefté.  Cette  calomnie  indif- 
ppfa  le  Roy  contre  la  Rerae  fa  raere.  Il 
eût  été  aifé  à  Marie  de  Medicis  d'en  fai* 
re  voir  h  faufTecé ,  mais  en  a  voit  un 
foin  extrême  de  lui  ôter  toutes  ta  voyes 
qui  pouvoient  Papprocfier  du  Roy  fou 
fils.  On  connoifToit  la  tendrefle  &  le  ref- 
pe&  que  Louis  XIIL  avoit  toujours  eu 
pour  elle,&  on  appréhendoit  qu'un  tête  k 
tcte  ne  difljpat  en  un  inftant  toutes  les 
faufletez  que  l'on  avoh:  eu  bien  de  la 
jpeine  à  lui  perfuader  pendant  long-tems. 
Ainfî   ceux   qui    vouloient   gouverner 
avoient  une  extrême  attention  pour  em- 
pêcher que  Sa  Majefté  n'entrât  en^cîair- 
ciflement  avec  la  Reine  fa  mère ,  fur  les 
impreffions  qu'on  lui  avoir  donné  contre 
elle.  Comme  ils  obfé  dotent  entièrement 
le  jeune  Roy ,B$  vinrent  à  bout  d'éviter 
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toutes  les  occafions  qui  pouvoient  cdn-     1^17. 
tribùer  à  le  reconcilier  avec  fà  mère.  La  ■ 

Reine  étoit  trop  fenfibrle  à  ces  difgraces 
.  pour  ne  pas  mettre  tout  en  œuvre  afin 
de  fbrtir  du  Louvre.  Elle  fit  demander 
au  Roy  lapermiffion  de  fe  retirer  à  Mou- 
lins en  Bourbonnois ,  Province  de  (on 
appanage.  Ceux  qui  cherchoient  à  l'éloi- 
gner de  Paris ,  embraflerent  cette  occa- 
sion, &  engagèrent  Louis  XIII.  i  lui 
accorder  ce  qu'elle  demandoit.  L*Evè- 
que  de  Luçon  étoit  en  butte  aux  anciens 
Minrftres,  ils  appréhendoienc  que  fon 
cfprit ,  &  Ces  manières  infinuantes  ne 
diminuaflent  leur  crédit  auprès  du  Roy. 
L  uynes  favori  de  ce  Prince  aimoit  Ri- 
chelieu ,  &  parottlbit  avoir  envie  de 
l'avancer  *,  mais  comme  il  ne  Vwuloit  pas 
fe  brouiller  avec  les  Mrniftres ,  &  qu'il 
éroirhien  aife  d'avoir  des  créatures  près 
de  la  Reine ,  par  le  moyen  defquelles  il 
yut  être  informé  de  toutes  les  démarches 
de  cette  Prmcelfè,  il  obtint  un  ordrfe 
du  Roy ,  qui  dbligeoit  l'Evèque  de  Lur- 
çon  de  fuivre  la  Reine.  Richelieu  parut 
être  fort  reconnoiflànt  de  Phonneur 
qu'on  lui  frifoit ,  Se  de  la  confiance  qu'oh 
avoit  en  lui.  Tout  étant  difpofépoifl: 
*fe  départ  de  Marie  de  Medicis,  'ou  jfe 
pur  lui  refiifer  la  cotrfblation  d*embraî- 
fer  le  Roy  fon  fil*  &  de  lui  cfore-  adièft. 

Ffiiij 
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l6i7«  **  tes  Doâeurs  qui  l'accompagnoientiie 
___  parler  plus  haut ,  &  d'engager  le  peuple 
a  prier  uïeu  pour  elle»  Tout  étant  prêt 
•  pour  (on  exécution  ,  elle  récita  le  fikié- 
me  verfet  du  Pfeaume  trente  :  In  nanti 
t**u  D*<*nz  y  Se  dans  le  teins  qu'elle 
prononçoit  ces  mots  ,  commendo  f'pmtm 
m  ***  ,  le  Bourreau  lui  trancha  la  tête. 
Son  corps  futenfuite  dépouillé  jufqui 
la  chenolè  &  jette  dans  le  feu  avec  fa 


Telle  fut  la  fin  du  Maréchal  &  de  la 
Maréchale  d'Ancre,  en  qui  on  a  un 
exemple  éclatant  d'une  fortune  la  plus 
élevée  *  fuivie  de  la  plus  grande  dif- 
grace  qui  puifle  arriver.  Conclu  ni  qui 
d'une  condition  très  balle  s'éfoit  élevé 
jJar  le  crédit  &^le$  intrigues  dç  fa  fem- 
ipe ,  aux  premières  charges  de  la  Cou* 
xpnne ,  dont  l'ambition  démefurée  af- 
piroit  encore  à  quelque  chofe  de  plus 
grand,  qui  maître  dc$  finances  &  des 
armées ,-  dj/polbit  des  affaires  les  plus 
importantes,  de  l'Etat,  comblé  de  biens, 
Se  d^honneurs  ,  mais  chargé  de  la  haine 
publique,  tofebe  en  un  moment  de  ce 
naut  faîte  de  grandeur ,  &  fe  trouve  en 
un  inftant,  lui  &  toute  (a  famille ,  ré* 
dùit  dâr\s  un  état  capable  de  faire  com- 
pàlGon  ?  mc,me  à  fes  plus  cruels  ennemis. 
^Pf^X^^gaç  de  {a  védti  de  cette  Sui? 
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cime  du  Prophète  Roy  :  Vay  vk  Vimpie     i6ij% 
iUvé  nomm*  Us  Ce  ires  du  Liban,  je  nay     -  -; 


fait  que  pu/Ter  _  il  n  etott  plus ,  je  l ay  cher-  P-eaume  j*. 
che,  &-  nay  pas  même  trouve  le  lieu  oh  il     "      ' 
*r  0/>.  Viài  imp'mm  fuptrtxaltatnm  &  cle-* 
vatum  fient  Ccdros  Libanl*  &  tranfivi  % 
fît  ecce  non  erat ,  &  qnafivi  ewn  ,  (£*  jwji 
f/?  invmtHS  Iochs  ejus. 

Pendant  ce  rems-là  >  Marie  de  Medi-  Eïoïgnemeu* 
cis  étoit  dans  des  inquiétudes  ,  &  dans  dclaKemc* 
des  craintes  perpétuelles.  On  lui  avoit 
refufé  la  confolation  de  voir  le  Roy  fon 
fils  y  quoi  qu'elle  eût  employé  plufieurs 
perfonnes  pour  l'obtenir  >  &  qu'elle  lui 
eût  fait  demander  cette  grâce.  Affligée 
de  ce  refus  ;  mortifiée  d'ailleurs  de  ce 
que  l'on  ne  vouloit  point  permettre  1 
les  créatures  de  la  voir  ;  de  ce  qu'on  Lumière  f«*r  - 
J'accufoit  d'avoir  eu  quelques  mauvais l£j&"* * A*'s 
defleins  contre  la  perlonne  du  Roy  -,  dt  i<  recueil  des 
ce  que  l'on  avoit  rompu  le  pont^^evis^^^ 
qui  conduifoit  à  (on  jardin  >  &  bouché  uxeinemen. 
une  porte  Je  fon  appartement  ;  elle  n'o-  ^J(°jl ^Vw^j 
foit  paroîcre  ni  fe  montrer  en  public.*/*  à*  <*  n»* 

**         r   •  J  '  — .    —  '    JBefi  pake'  ct% 

Ces  iujets  de  mecontentemens  engage-  JHtJTtdepuh 
rent  c^tt:  Princefle  de  prendre  des.me-/»  *4;  ^wil 
fures  pour  fortir  de  Paris  ,  d'abord  elle  ffi/eï* r!ï 
demanda  à  fe  retirer  dans  fa  Maifon  de  »  mert^&t. 
Monceaux.  Ce  féjour  parut  trop  voifiri  ^X^  ** 
de  Paris  >  à  ceux  qui  vouloient  gouver*  saugrain 

Ççr  i  *iafi  on  nz  fie  aucune  rcponfe  4  I*  UX7'm  * 
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tCîp     affares  i  &jeftray  toujours  fret  à  kfiàn 
quart  4  il  vous  plaira*  Croyez,  que  je  *r  mm 
queraj f  pas  de  vous  honorer  y  de  vom  dm^  j  ; 
&  de  vousobft*  comme  Votre  fils ,  dm  \\ 
toutes  Us  occa fions  qui  fe  f*if enteront*  ft  >  j 
Vous  affUre  que  jo  feray  toute  ma  vie  trom 
'  tris  humble  fil*.  On  £toit  convenu  qtie  i 
Marie  de  Medicfs  fe  baifleroit  pour  cm- 
braifer  Louis  XIII.  mais  la  Reine  qm  i 
Youloi  t  profiter  de  ce  dernier  adieu ,  de-  , 
manda  au  Roy ,  s'il  troûvcrok bon  qu'd- 
ie  allât  de  Blois  à  Moulins?  quand  k   . 
Château  feroït  réparé.  Ma  lame ,  repoli-  ; 
dît  Louis  ,  vous  ferez,  tout .  ce  qu 'il  vont   j 
flaira  ,  il  ne  tiendra  qui  vous  de  cho'tfir 
ta  PiUe  de.  mon  Royaume  ois  vous  Creiffc 
hre  le  m* eux  »  Vous  )f  aurez,  autant  de  poor 
voir  que  moy.  Cette  réponfe  favorable 
porta  la  Reine  à  hazarder  quelque  cho- 
fe  en  faveur  de  Barbin*  Mmfi:ur>  lui 
•dit- elle ,  je  ni  en  vais ,  trovtve\bon  que  je 
vous  demande  une  grâce.  Rendez,  moy  Bat' 
Un  mon  Intendant ,  je  ne  croy  pas  que  vota 
*y  Z.  djfeln  de  vous  fervir  de  fui.  Le  Roy 
fûrpris  de  cette  demande  qu'il  n'avoft 
pas  prévue ,  regarda  la  Refne  (ans  lui 
répondre.  Elle  revint  à  la  charge  ;  Mon» 
fieur  m  me  refufez.  frai ,  s'écria  Marie  de 
Mcdicis,  cefl  peut-être  la  dernhr*.  ckofi 
dont  je  vom  p'ieray.  Voyant  que  cçs  inf- 
tances  étoient  inutiles ,  de  que  le  Roy 
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.  toutes  les  occafions  qui  pouvoient  con-     i£î 
tribùer  à  le  reconcilier  avec  fà  mère.  La  — — 
Reine  éroit  trop  fenfible  à  ces  difgraces 
.  pour  ne  pas  mettre  tout  en  œuvre  afin 
de  fbrtir  du  Louvre.  Elle  fit  demander 
au  Roy  lapermiffion  de  fe  retirer  à  Mou- 
lins en  Bourbonnois  y  Province  de  (on 
appanage.  Ceux  qui  cherchoient  à  Péloi- 
gn  *r  de  Paris ,  embraflerent  cette  occa- 
fîon,  &  engagèrent  Louis  XIII.  i  lui 
accorder  ce  qu'elle  demandoit.  L'Evê- 
que  de  Luçon  étoît  en  butte  aux  anciens 
Minrftres,  ils  appréhendoient  que  fbn 
cfprit ,  &  Ces  manières  infinuantes   ne 
diminuaflent  leur  crédit  auprès  du  Roy. 
Luynes  favori  de  ce  Prince  aimoît  Ri- 
ckelieu,  &  paroiflbit  avoir  envie  de 
l'avancer  ;  mais  comme  il  ne  Vwuloit  pas 
Te  brouiller  avec  les  Mrniftres,  &  qu'il 
éroirbien  arfe  d'avoir  des  créatures  près 
de  la  Reine ,  par  le  moyen  defquelles  il 
put  être  informé  de  toutes  les  démarches 
de  cette  Prmceffë ,  il  obtint  un  ordrfe 
du  Roy ,  qui  dbligeoit  f'Evèque  de  Lur- 
çon  de  fuivre  la  Reine.  Richelieu  parut 
être    fort    reconnoi fiant   de  l'honneur 
qu'on  lui  feifbit ,  Se  de  la  confiance  qu'oh 
avoit  en  lui.  Tout  étant  difpofépoifl: 
*fe  départ  de  Marie  de  Medicis,  on-tfe 
pur  lui  reftifer  la  confolation  d*embra> 
fer  le  Roy  fon  fil*  &  de  lui  djfe-  adièÔ. 

Ffiiij 
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1617*        Quelques  jours  avant  le  départ  de  h    ' 
m.  Reine  mère ,  on  découvrit  une  efpcce 

TraraUrom- de  confpiration  que  Ton  avoir  tramée 
£voir!c  n^r  contre  cette  Princefle.  Deageant  ayant 
té  coHttc  la  fçû  qUe  le  nommé  Alphonfe  Travail,na- 
j^miA7.  **£  de  Grenoble,  avoir  follicité  le  Se*- 
Mtmêire»  <*<cretaire  du  Marquis  de  Breflieux ,  pre- 
'**'         mier  Ecuyer  de  Marie  de  Medicis ,  d'en- 
gager Ton  maître  à  empoisonner  cette 
Princefle ,  alla  trouver  le  Roy  ,  à  qui  il 
rapporta  ce  qu'il  avoir  appris  du  mau- 
vais de/Tein  de  Travail.  Auffi-tôt  Sa  Ma- 
jefté  fit  chercher  &  arrêter  ft  malheu- 
reux ,  qui  fut  mis  le  u  May  dans  les 
pri/bns  du  fort  ITEvêque  ,   d'où  on  le 
transfera  fe  lendemain  à  la  Concierge- 
rie. Le  Roy  ayant  envoyé  un  ordre  aft 
-Parlement  d'inftruire  km-  procès ,  la 
Cour  fur  les  dépolirions  de  Luyn^s  ,  du 
Marquis  de  Breflieux ,  &  de  plufieurt 
autres  témoins*  rendit  un  Arrêt  le  io* 
May,  par  lequel  elle  condamna  Tra- 
vail d'avoir  les  membres  rompus  vifs,fon 
corps  &  Cotï  procès  b»  ûlez  ;  les  cendre* 
jettées  au  vent  >  &  ùs  biens  confifquez 
au  Roy.  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheu- 
reux ,  qui  jufqu'à  l'âge  de  trente  an# 
avok  fait  prof  flion  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée ,  &  fuivi  le  parti  des 
armes.  Qiulque  rems  après  étant  ren- 
tré daw  le  icin  de  l'Eglife ,  il  fe  fit 


* 
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Capucin,  mais  la  vie  fcandaleufe*  &      îSijl 
les  débauches  aufquellcs  il  s  abandon-  tt 

na,  le  firent  chafler  ignominieufement 
de  cet  Ordre.  Quand  il  en  fut  forti 
il  pafla  en  Savoye ,  où  il  fervit  d'eÊ- 
pion  pendant  long-tems.  Cette  exécu- 
tion a  voit  été  précédée  ,  &  fut  fuivie  de 
plusieurs  autres  »  dont  il  eft  à  propos  de 
-rendre  compte. 

Le  Roy  ayant  eu  avis  que  le  Baron  tteauion  dn 
de  Heortevan,  Gentilhomme  de  Nor-  ^ef°*cvdc 
mandie ,  nonobftant  les  défenfes  de  le-  Récit  vérité 
ver  des  troupes  ,  &  de  faire  des  amas  %  dB*n~7 
d'armes ,  Se  d'autres  inftrumens  de  guer-  Heurte-vin  9 
re  fans  fa  permiflîon ,  avoit  enrôlé  un  %{**'**?* 
gf-and  nombre  de  fbkUts,  &  achetté  Paruches 
quantité  d'armes  pour  les  Princes  mé-  ^"J^jf1  , 
contetis,  fit  ordonner  a#  Grarçd  Prévôt    u  Gmi».* 
dp  cette  Provinee  ,  de  fe  faifir  de  ce  Mtrcweiêl74 
Baron  &  de  l'amener  $  Paris.  Cet  or» 
dre  fut  exécuté  fur  le  champ.  Le  Ba- 
ron de  Heurtevan  ayant  été  conduit  au* 
prifons  du  Fort-1'Evêque,  le  Mercredy  . 
ij.  Mars,  Bellangrevillç  Grand  Prévôt 
de  l'Hôtel ,  eut  ordre  de  travailler  à  fai- 
re fon  procès  ,  qui  fut  çerminé  en  moins 
de  fix  ou  fept  jours  ,  au  bout  defquels ,  ■     - 

le  Prévôt  rendit  une  Sentence  qui  çpn- 
damnoit  Heurtevan  i  avoir  la  tèce  tran- 
chée devant  la  Croix  du  Tiroir  le  iz»  . 
%f.zxsf  Comme  ce  Baron  étoit  fortcoih» 


> 
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tSiji    tiy  8c  aflez  âîmé  dans  &  Province ,  ftr 
m  GrandPrevôtappr&endam  que  l'on  « 

fit  qijelqu:s  tentatives  pour  Parrachcr 
des  mains  de  la  jufticey  demanda  lct 
mit  SxnflwS  de  la  garde  du  Roy  ,  pour 
affifter  à  cette  exécution ,  avec  une  com- 
pagnie de  fes  Ateliers*  Cette  précaution 
aie  fat  pas  inutile  *  car  elîe  fer  vit  a  ap- 
paifer  les  remuëmeos  .&  les  murmure* 
"  du  peuple, 
teemien  4*     D£S  Jc  ^   jç  Février  on  avoît  auflî 

~i*è*fù9.    tranché  la  tête  à  un  jeune  Gentilhomme 
JËcdflbis  nommé  Sjuarr ,  âgé  de  vingt- 
4eux  ans ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  levé 
.dés  troupes  pour  les  Princes  mécontens. 
Ceux  qui  en  vouloient   au  Maréchal 
*PÀncre ,  Paccufçrent  d'avoir  contribué 
a  la  mort  de   Smart,  qui  fe  déclaroit 
hautement  contre  Conchini.  Quoiqu'il' 
£ti  foit ,  Smart  fut  exécuté  devant  le 
Louvre,  ta  mort  de  ce  jeune  £cofloisf 
4jue  les  hiftoriens  contemporains  nous 
xèpréfentent ,  commeim  des  plus  grands 
jBc  des  plus  beaux  hommes  de  Ton  tems» 
affligea    extrêmement     plufienrs    Sei- 
gneurs &  Dames  de  la  Cour* 
i«pofhite  4e    Vers  le  même  tems  un  nommé  Gîgnrer, 
couverte  u  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  du 
j»jn  c  nfc0y    ennuyé  de  la  foraine  médiocre  où 

Pc*i<AHt.     il  etoi t  redmt  »  inventa  une  des  plu* noi- « 
1res  calomnies  que  Pon  puifFe  imaginer  , 
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jt  le  fil  .nce  ,  la  R?ine  fe  bailla  >  &     f  tftf< 
►rafla  le  Roy  (on  fils ,  qui  fe  retint 
►rès  lui  avoir  faicune  profonde  rêvé- 
bccv  Cette  Princcflj  erabrafla  enfuice 
Duc  d  Anjou  >  qui  ne  lui  dît  que  fort 
9^eu  de  chofcs*.  Luynes  vint  auiÏÏ  faire 
*^=«s  complimens  ,  mais  dans  le  rems  que 
aric  de  Medicis  l'^xhorteit  à  obtenir 
SaMajefté ,  h  pjrmiffion  d'emmener 
trbin  avec  elle  >  le  Roy  /e  mit  à  crier 
^gliatre  ou  cinq  fois  de  fuite    Luynes, 
-J*mynes.  Auffi-roc  le  nouveau  favori  prit 
xongé  de  èa  Reine  ,  qui  ne  put  retenir 
les  larmes  ,  ni  regarder  les  Seigneurs  & 
•&  les  Officiers  qui  étoient  venus  lut 
iaire  la^révérence.  Marie  de  Medicfo 
cemonta  enfuite  chez  elle,  &  femh  à 
Cable  pour  dîner.  En  fortant  de  table  el- 
le monta  en  carofle  &  fortit  du  Louvre 
"  .fort  épleurée  ,  accompagnée  de»  deux, 
filles  de  France ,  des  Prracefles ,  &  dos 
premières  Dames  de  la  Cour ,  qui  la 
conduisirent  i  une  ou  deux  lieues  hors  de 
Paris.  Le  Roy  &  la  Rein?  Con  époufe  fe 
mirent  aux  fenêtres  pour  voir  partir  la 
Reine  mere.Louïs  XIHxourut  même  ait 
„  >alcon  de  la  gallorie  du  Louvre ,  afin  de 
la  fuivre  des  yeux  autant  qu'il  pourroit* 
D'abord  que  Sa  Majefté  Peut  peidaede 
vue,  elle  partit  pour  Vincsnnes ,  du  elle 
refta  environ  huit  jours» 


Laines ,  de  fçayoir  ce  que  les  Princes  & 
Seigneurs  diloient  oupctibient.  Quoi- 
que lien  ne  pût  augmenter  la  faveur  àê 
LuUus,  il  ne  laifloic  pas  de  craindre 
certains  revers  ,  qui  aurokrit  pu  la  ren- 
^erfer,  aînfî  il  accepta  l'offre  que  Gr- 
enier lui  faifoic.  Cet  artificieux  Gentil- 
homme affe&oit  de  paraître  un  des  con- 
fions de  Luines ,  £c  n'oubliôit  rien  pour 
le  p ^rfuader  aux  Princes.  Il  les  flattoit 
même  de  leur  rendre  de  bons  fer  vices 
auprès  de  ce  favori.  Loin  de  fonger  i 
entretenir  une  çorrëfpondance  mutuelle 
entre  lui  &  les  Princes ,  il  ne  penfa-qu'au 
moyen  de  la  divifer.  Il  ne  fut  pas  long- 
cems  à  y  réuffir^à  porter  Luines  à  fe  défier 
4es  Princes  >  &  a  lui  faire  concevoir  de 
lîombrage  de  toutes  leurs  démarches  ; 
4'un  autre  côté ,  il  indifpofoit  les  Prin- 
ces  contre  ce  nouveau  favori .,  fur  le 
compte  duquel  il  mettoit  des  defïeinf 
chimériques  de  .nuire  aux  Seigneurs.  Il 
içavoit  donner  un  tour  fi  vrai-femblable 
à.  Ces  împoftures ,  qu'il  trouva  le  moyen 
de  faire  croire  aux  uns  &  aux  autres* 
tputejs  les  fourberies,  &  tous  les  mej*- 
Ipnges qu'il  inventoit,  Les  efprics  ainfi 
prévenus ,  Gignier  faifant  femolaot  d'ê- 
tre fort  éfrayé.,  vient  un  jpur  trouver 
Luines  ,  &  lui  dit  :  sjU  l  aveu  à  lui  décote* 
yrirUj> lus  grande,  U  flm  dangereufe ,  & 
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lapftts  C'utUi  entnpriÇe  qui  âr  jamais  été  1^17? 
co>  fie  *n  France.  Àvanç  dé  déclarer  fera 
impofture  ,  il  exigea  deux  chofes  de  Lui? 
nés.  La  première,  qu'il  m  diroit  à  quf 
que  ce  fuc>  pas  même  à  Deageam*  qi# 
entroic  dans  toutes  les, grandes  affaires  ^ 
c:  qu'il  alloit  lui  déclarer  \  &  la  feçon-. 
de,  qu'après  qu'il  aurait  fait  i&ucher  aie 
doigt  Ctatr-prift  r  il  Im  fit  donntr  te  Gou~ 
vernement  de  Calais  r  ou  de,  q*fl<fne  bo$$ 
Port  de  mer,  pour  la  fureté  de  fa  perfonne^ 
&  cmt  mil  eatfpitt*  fiilre  (nbfîjhr'fa  fa*. 
ffii/U.  C'était  vendre  bien  cher  une  im-' 

fofture^Luineslui  ayant  promis- L'un  Se 
autre*  Il  protefta  que  U  Cardinal  d$ 
Guip  y  les  Ducs  de  Chwciife  >  4e  tâ«y'nmq 
de  Veniomey  de  Àïsvers  y  de  LongH.vïtte  + 
de  Boni  dort  ,  U  Mirqms  â$  Cmxvres ,  te 
Tr (tient  U  }ay t  &  cpielqtrf  am^ts  Sei~ 
9n*nr$ y  &  Gentilshommes  cfiill  rommo't  *> 
avoient  eu  d'abord  premièrement  fe  diçfV 
(ein  de  le  faire  mourir  fui ,  &  Deng^ant>; 
cféîoi^ner  tous  les  Miniftres  ,  de  le  (\^ 
fir  de  la  perfônne  du  Roy ,  tfc  rappeflei( 
fa  R  ?ine  fa  mère  r  de  s'empâter  de  touf- 
fe l'autorité >  &  cfc  parttgeu  entf'eux  Ie$ 
Gouvernerons  des  meilleures"  Provint 
€Ss.  V  afïaroit  mërie  qu'il  y  avoit  'V$ 
«ju  afqiKS-uns  des-  Seigneurs  qu'if  nom-- 
jnoit  ,^qul  écoient  convenue d-  Ç%  défais 
jç  du  Roy^  auxas  qiie  Sa»  Marefté'  vouk 
Tomîlt*  C$ 


\\ 


Luines ,  de  Ravoir  ce  que  ks  Princes  et 
Seigneurs  dif  oient  oupc&fbient.  <^uot- 
que  lien  ne  pût  augmenter  la  faveur  4$ 
iuims ,  il  -ne  laifloic  pas  de  craindre 
certains  revers  >  qui  auroicrit  pu  ja  ren-» 
^erfer,  aînfî  il  accepta  Toffitf  que  Gi-, 
enier  lui  faifoit.  Cet  artificieux  Gentil* 
ftomme  affedoit  de  paroitre  un  des  eon- 
fidens  de  Luines ,  £c  n'oubliait  rien  pour 
le  pL^rfuader  aux  Princes.  Il  les  flattoit 
merne  4e  leur  rendre  de  bons  fervice* 
auprès  de  ce  favori.  Loin  de  fonger  i 
entretenir  une  corr  efponda ne e  mutuelle 
entre  lui  &  les  Princes ,  il  ne  penfa-qu'au 
«S*oy  en  de  la  di  vifer.  Il  ne  fut  pas  long-' 
tems  à  y  réiiffir>â  porter  Luines  a  fe  défiât 
4es  Princes  j  &  a  lui  faire  concevoir  de. 
llombrage  de  toutes  leurs  démarches  : 
4*un  autre  côté,  il  indifpofoit  les  Prin- 
ces contre  ce  nouveau  favori .,  fur  le 
compte  duquel  il  mettoit  des  defTejnt 
«Chimériques  dp  loutre  aux  Seigneurs.  Il 

^avoit  «donner  un  tour  fi  vrai-femblable 
à  fes  impoftures ,  qu'il  trouva  le  moyen 
de  faire  croire  .aux  uns  &  aux  autres* 
iputep  les  fourberies,  &  tous  les  men»-" 
ipnges  qu'il  inventoït.  Les  efprics  ainfi 
prév6nu« ,  Gignier  faifant  femolaot  d'ê- 
tre fort  éfrayé.,  vient  -un  jpur  trouver 
Luines  ,  &  lui  dit:  sjU  l  avoit  à  lui  decou* 
yrirUplns  grAndc,  U  fins  dangtrcHfc ,  & 
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tapftts  Crudlt  cntnprife  qui  ur  jamais  été  i6jjf 
ce*  fié  'n  France.  Àvanç  de  déclarer  fera 
împofture  ,  il  exigea  deux  chofes  de  Lui? 
nés-  La  pr:miere,  qu'il  ne  diroitàquf 
que  ce  fut,  pas  même  à  Deageam,  qifj 
cntroic  dans  toutes  les  grandes  affaires  * 
ce  qu'il  alloit  lui  déclarer  \  &  la  feçon-, 
de,  qu'après-  cfuUauroit  fat  i&ucher  au 
doigt  L'tatr-prift  y  il  lui  fit  donner  le  Gou~ 
vernemtnt  de  Calais  r  ou  de,  qutltfue  bote 
Tort  de  mert  pour  la  fureté  de  (a  perfovne^ 
&  cent  mît  ecuspott*  fivrt  fnbfijierfa  fia* 
mille.  C'était  vendre  hhtt  cher  une  tm~ 

fofture^Luineslui  ayant  promisS  l'un  Se 
autre»  Il  protelia  que  le  Cardinal  d$ 
Guip  y  les  Ducs  de  Ch'wcufe  *  de  Maynm^ 
de  Ven  lomt  y  de  tâivers  y  de  Lengu\  vï&e  » 
de  Rotti&'on  9  U  Mirqms  A$  Covivrts ,  te 
fr  fi 'lent  le  }ay ?  &  qutlqu0*  autres  Sei~ 
Spfurs y  Ô*  Gentilshommes  cfiiïl  rornmo't  # 

avoîent  eu  cPatord  premièrement  fe  dçf^ 
ùin  de  le  faire  mourir  fui  >  &  Dengeant*. 
d'éloigner  tous  les  Miniftres  ,  d'e  fe  Ci* 
fir  de  la  perfbnne  du  Roy ,  tfc  rappefler 
la  Rnne  fa  mère ,  do  s'empâter  de  tou-- 
le  l'autorité  >  &  dt?  parftg'er  enrt''eux  Ie$ 
Gouvernerons  des  meilleures*  Provint 
«es,  I'"  adroit  in£ne  qu'il  y  avpit  vt 
<piefqiKS-uns  des  Seigneurs  qu'if  nom-- 
jooit  ,^qui  é^oient  convenus*  df-  C%  défais 
jçrdu  Roy^  au-cas  qjie  Sa»  Majefté'  vou^ 
Tomiltr  Cg,  } 
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r^i7*     lut  empêcher  l'exécution  de  leurs  pro- 
jets ;  il  fuppofort  de  fréquentes  aflem- 
plées  nofturnes  ,  qui  à  ce  qu'il  dtfoit >  fe 
fcéhoiént  tantôt  dans  un  lieu ,  &  tantôt 
ékns  d'autres.  Enfin  il  s'offrit  de  conti- 
nuer i  rendre  vifite  i  ees  Prince*  &  Set* 
gneurs ,  &  d'avertir  exaâement  Luine? 
de  toutes  leurs  démarches.  Afin  de  le 
Derfuader  de  pfus  en  plus  »  Grgnfer  le 
pria  de  lui  donner  un  homme  dé  confian- 
ce >  i  qui  néanmoins  il  falloit  bien  fe  gar- 
der de  rien  découvrir ,  pour  le  convain» 
tre'de  la  y  erité  de  ces  afiemb!£e§  noftur- 
nés ,  &  de  ces  démarches  feercte^.  Ce 
fourbe  avoir  foin  pendant  ce  tems-là  > 
d'engager  quelques-uns  des  Seigneur» 
qtrtlavott  acculez ,  dans  des  parties  de 
jeu,  &  de  galanterie,  &  fe  chargeoit 
d'indiquer  l'heure  >  .&  le  ,Iieu  où  ils  der 
Voient  Ce  rendre.  Afin  qu'il  parût  quel- 
que myftére  dans  la  conduite  de  ceux 
ÔuaI  trahifloit*  fl  affedoit  de  ne  lier 
leurs  parties  que  pendant  la  nuit ,  Se  fat 
<te  faux  prétextes ,  il  les  engageoit  à  ve- 
nir feuls  >  &  d  mettre  pied  â  terre  I  quel- 
que diftance  du  logis  où  ils  dévoient  al- 
ler. Quand  il  y  avoit  pïufieurs  portes  ,  ta 
jftus  dérobée  ,  étoit  celle  oà  il  les  faifoît 
descendre.  Il  fit  joîhr  cette  comedîe  plu- 
jfieuFS  fois  devant  celui  que  Luines  avoit 
choifi  pour  raccompagner.  Ces  tram- 
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petifes  apparences  ne  laiflerent  pas  de  l6if* 
faire  impreffion  fur  refpric  de  Lui  nés. 
Mais  un  nouveau  ftratagème  acheva  de 
le  petfuader*  Gignier  ayant  demandé 
deux  foldats  de  la  Compagnie  desf  Gar* 
des  dû  Duc  de  Vend&me  à  (on  oncle ,  qui 
en  étoix  Lieutenant ,  leur  donna  i  cha- 
cun un piftolet  chargé,  amorcé,  &  ban- 
dé ,  les  pofta  au  bas  de  Fefcalier  du  Lou- 
tre ,  &  leur  commanda  d%r  refter ,  ju& 
3u'à  ce  qu'il  leur  eôt  fait  rçavoir  les  ord- 
res que  le  Duc  de  Vendôme  Tavofc 
chargé  de  leur  donner.  Ces  tardes  ai nfi 

fofte* ,  Gignier  accourt  tout  éfrayédanJ 
àppattemeftt  de  Luïnes,.â  qui  il  dft 
bien  fçavoïr  queces  deuX  foldats  a  voient 
itc  poftès-tèpout  fe  tder  avec  t)eageant* 
tu  c^é  qu'il  defeendît  avec  lui ,  pour  d$* 
nêr  dans  la  (aile  qui  étoït  proche  du  Coii- 
feil  ,  que  phifieùrs  Gentilshommes 
étaient  chargea  de  faire  évâdet  les  deux 
Soldats  par  la  cour  des  xrufimes  dans  l'en* 
droit  où  dermeuroft  Te  Dud.de  Vendôme* 
Vtmz.  voir ,  dit- il  à  Lûmes  5  Us  deux  fol' 
idts  m  état  de  tirer,  &  démsndét-ttHr  s'ik 
rie  font  pis  à  M,  de  Vendôme.  Lûmes  vint 
%t  tfouva  les  chofes  dans  Pétat  ôà  Gï- 

£ier  les  avoir  représentée*..  IÏ  fit  atifl£ 
narqitir  i  ce  favori,  plufieurs  perfqn- 
^ès  de  la  fuite  du  Duc  de  Vendôme ,  que 
et  fourbe  avoit  engagez  de  venir  aii  Ltf*- 

Ggi) 
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î6i7.  vre*  Luines  prit  la  réfoiution  de  faire  ar- 
rêter fur  le  champ  ces  <Lux  foîdats ,  Gi- 
gnier  n'y  auroit  pas  trouve fon  compte, 
&  on  auroit  bien- tôt  découvert  fon  ira- 

r>fture ,  c'cîl  ce  qui  le  porta  à  r -montrer 
Luines  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  * 
&  qu'il  y  avoit  du  danger  à  le  faire  pour 
lors,  parce  que  fi  on  Tes  prenoit  ,les  Prin- 
ces dans  la  perfuafion  que  leurs  deflf  in* 
feroi  ent  découverts,  hâteroient  prut  être 
l'exécution  de  ce  qu'ils  a  voient  projette  r 
qu'il  lui  paroi  (Toit  neceflaire  de  com- 
mencer par s'affurcr  d^  leurs  perfonn.s  * 
Se  par  les  prendre  tous  d'ùrrcoup  de  filet* 
&  les  f  are  enfermer  à  h  Baftille  'x  il  pr  %C* 
fa  même  Luines  d'exécuter  ce  deffein* 
Luines  ne  put  gardée  plus  Iong-tems  le 
fêcret  que  Gignier  avoir  exige  de  lui  i 
l'affaire  éçoit  d'un:  trop  grand*  confé* 
quence  pour  demeurer  d?r.s  Pina&îon  * 
&  il  n'y  avoit  pas  drapp.ir:*nc?  qu'if  pût 
leul  prendre  les  mefures  neceflT  i  es  pour 
faire  avorter  le  defïêin  que  l'on  attrl- 
fcuoit  aux  Princes-  Il  déclara  dore  es 
qu'il  avoit  appris  £Deageam.&  fui  dé* 
tendit  d'en  parler  a  aucun,  des  Minîftret» 
d'Etat»  D  *ageant ,  fur  le  récit  de  Luines» 
convint  qu'il  y  avouqulqu*  apparence- 
dé  vérité  dans  ce  qu'if  loi  difcft,  m?is  iï 
lui  remontra  qu'il  falloit craindre  qu'il1 
n'y  eut  de  la  furjpri&i  qnt  Uckofi  om$ 
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tfftz,  important  p^ur  marcher  la  fan  de  à  la     i&tyi- 
çtai-  y  &  volrf  hs  clair:  Que  cependant 
il  falloit  fe  tenir  fur  Ces  gardes  „  uns  fai- 
re paroîcre  aucun   figns  de  méfiance* 
Deagjant  voulue  enfui  te  parLr  à  Gï- 
Jnier»  ce  fourbe  eut  quelque  pein^  £ 
obéir ,  mais  enfin  il  fallut  s'y  réfoudre- 
Après  lui  avoir  fait  exeufé  d  *  ce  qu'il  n'a* 
voit  pas  voulu  qu'on  lui  communiquât 
ce  -qu'il  a  voit  découvert  a  Luines ,  8c 
pris  quelques  précautions  pourcaptrvet 
la  bknv-illance  de  Deagcantî  Gignieff 
Taflura  qu'un  bat/rd  dL-  la  Maifon  de 
Fi --'{que  >  qui  pour  lorsétoit  Ecuycr  de  la 
Reine,  s'étoft  cliargé  d*  le  tuer,  Dea^ 
eant  avoir  déj  i  été  avertr  que  cet  Ofc 
cier  l'att^ndoK  aur  port  s  du  Louvre  >  % 
montéfurun  clvev^rav*c  d?ux  piftolets- 
dans  le  deflein  de  le  tuer  la  nuit  en  (bi> 
tant  du  Louvre ,  où  Deag.ant  reftoit  or- 
dinaires ;nr  jufqu'à  minuit  >  ce  qui  lut 
donna  lieu  d'ajouter  pFus  de  foy  à  la  r  *- 
lationdeGigpijr.  Ce  fourbe  après  avoir 
averti  D*ageant  de  ce  quf  h  r*grrdoit 
en  par  fcuH  F,  Tènrretfnt  de  lapréren?- 
due  çonfpfration  des  Princes.  Quoique 
Deageant  foupçonnatGfgnferde  me  nfbtt- 
e  *  &  d'fmpofture ,  S  parut  ajouter  foy 
c qu'il  lui  dïfoit ,  flle  flatta  mfme de 
Ta  récomp?nf:  qu'ilavoft  demandée ,  8t 
Jbpria  de  cpnuoaer  à  pratiquer  les  Pri% 
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t&ij*  ces ,  afin  de  l'informer  exa&ement  de 
tout  ce  qu'fls  feroient.  Chaque  jour  cet 
impofteur  inventoit  de  nouvelles  hiftoi- 
res  ,  &  fabriquok  de  nouveaux  menfon- 
ffe.^Un  jour  il  vînt  trouver  Lûmes ,  Se 
lui  die  9  que  les  Princes  foupçonnant 
quelqu'un  de  révéfer  leurs  entteprifes  , 
croient  convenus  de  ne  plus  s'écrire  le* 
*ns  aux  autres ,  &  de  ne  phte  s^affémblcr, 
de  peur  qu'on  ne  conçt^OTelqu'ombra- 

5e  de  leurs  fréquentes  aliembfles  ,  mat* 
è  concerter  les  mefures  qu'il  faudroîc 
prendre  par  un  petït  nombre  de  perfon- 
fles  de  confiance  y  à  chacun  defqttels  i\$ 
eurent  convenus?  de  donner  une  bague 
pour  figml,  dans  laquelle  ils  a  voient  ta  if 
graver  quelques  cara&éresr&yavoient 
rair  enchafïér  uneprerrede  couleur  verd^ 
brun*  Il  fit  remarquer  quelques-uns  de* 
Seigneurs  qu'A  avoft  aceufez ,  avec  une 
bague  (emblable  à  ceîle  qui!  avoit  dé? 

Seint?,  il  en  apporta  même  une  ,  ipi'it 
ifoh  appartenir  au  Dytç  de  Vendôme  y 
ftir  la  toilette  duquel  il  fiippo&it  l'avoir* 
prîfe  p?ndant  Ta  nuit ,  1  deuein.de  fa  vsp~ 
porter  le  lendemain  à  fbn  lever.  On  en  ti- 
ra fur  le  champ  une  empreinte  far  laquel- 
le on  en  fit  faire  de  femblables.  Jamais 
impofteur  ne  joua  mieux  fbn  roflé^ 
quand  quelques-uns  des  Princes  &  Sei-^ 
^eun^Ia^oû^fc^fofiqft'flavoii:  ia* 
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▼entée  y  venoient  au  Louvre ,  il  fe  joi-     i6vj^ 
gnoit  aufficot  à  eux ,  8c  leur  parloic  à  Vo- 
reille  ,  comme  s'il  eue  eu  quelque  choie 
de  (ecret  à  leur  dire ,  &  fur  le  champ  ve* 
*K>it  rapporter  a  Luines  ,  &  â  Deageant* 
que  ces  Meilleurs  s'entretenoient  de  la 
confprrarîon.  Souvent  il  affe&oir  un  vi~ 
/âge  trifte  &  abbatu ,  frapoit  des  pied» 
for  le  plancher,  s'arrachait  ks  cheveux, 
du  chagrin  qu'il  difok  avoir  de  ce  qua 
Ton  différait  fi  long-tems  à  meure  le 
Roy,  l'Etat,  ïa  vie  de  Luines,  &  celle 
de  Deageant  i  couvert  d'un  péril  aufB 
émrnent ,  qu'étott  celui  doftt  il  prêtent 
doit  qu'ils  etoient  menacez.  Luines  avoir 
|>èndant  long-tems  épargné  au  Koy  les 
inquiétudes  ,  &  les  cnagrms  que  de  pa«i 
reilles  hiftoires  font  capables  de  faire 
fur  l'efprit  d'un  jeune  Prince,  qui  n'a* 
voit  déjà  gue  trop  de  fujçtsde  mortifica- 
tion. Ce  favori  avoit  néanmoins  engagé 
Louis  XIII»  à  approuver  le  choix  que 
l'on  avoit  fait  de  ux  Gentilshommes  dé 
confiance  yque  Ton  avoit  chargé deveifr 
1er  particulièrement!  la  (ureté  de  (a  per«» 
fonn?.  Trois  d'entrreux  avoient  ordre  de 
ae  point  abandonner  ce  Prince ,  un  de» 
trois  deyoit  toujours  avoir  les  yeux  00- 
verts  fur  Sa  Majefté,  &les  deux  au- 
tres, examiner  ,  &  prendre  bien  garde  1 
ceux  qui  l'approcherokm*  Ce*meftre* 
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fctf  17.  étoient  à  la  vérité ,  une  cfpéce  de  preav* 
que  l'on  ajoutoic  foy  aux  calomnies  de 
Gigiier,  niai»  l'impatience  oè  iljétok 
de  recevoir  (a  récompense  qu'il  s'étoit 
fait  promettre  ,  h  portoit  chaque  jour 
àxnvjjRter  de  nouveaux  m .-nfonges  y  qui 
enché  i(F»nr  fur  Us  précédens  ,  d  voient,. 
f  Ion  lui ,  hâter  fa  fortune  ,  &  l'jmpri- 
/bnnemene  de»  Princes.  Une  derni.ie 
"impofture  qu'il  médita  p  ndanc  long- 
temsy  dévoie,  à  ce  qu'il  s-'imagmoit» 
achever  de  dét jrmm.'f  Luines  à  luiaccor- 
4er  fa  récomp  *n£ * ,  &  à  *  «gag  *  le  Roy 
de  foire  juftic j  de  ceux  qu'on  prétendoifc 
avoir  attenré  contre  fa  vie  ,  &  contre  le 
bi^n  de  Çon  Etat.  Nous  vrrons  néan- 
moins dans  h  fuite,  que  ce  qu'il  croyoil 
devoir  hâter  fi  fbrtuae  *  accéléra  fa  pef- 
te&  famorr.. 

L  e  Duc  d  ?  Vencome  s  voit  prié  h  Roy 
4e  tenir  fur  Us  fonds  baptismaux  ,  un  de 
fes  enfms,  Louis  XUU s'étoit  rendu  $ 
.  fes  inftances ,  &  avok  promis  d-.-*  lui  fairer 
cet  horneur.  Le  jour  du  baptSme  étant 
arrêté ,  Te  Duc  de  Vencome  fch  prépa- 
rer chez  lui  une  n  agnifique  collation* 
Cigni  r  crut  qu  »  c  tee  cir confiance  {ui 
izok  £-.  vorabl  .a.  Il  vi\  nr  trouver  Luines, 
&  Der-gfiïnt  Fa  vcHle#de  cette  cérémo- 
nie, &  apès  bien  des  difeoms,  &  des* 
4puuenfr>ifiL;ur  poiuade  que  le  deflein 
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ut  pris  <Tempoi(bnner  le  Roy  &  Lui-     z€iy. 
ces  à  la  collation  ,  &  qu'au  cas  que  Lui-    ■ 
ces  ne  voulût  ni  manger ,  ni  boire  -,  on 
jétoit  convenu  <le  le  faire  tuer  à  coups  de 
hallebardes,  par  des  foldats  François^que 
i*on  fer  oit  habiller ,  &  déguifer  en  Suif- 
feS.  Il-fit  de  nouvelles  infiances  pour  en- 
gager Luines  .&  Deageant  x  à  faire  arrê- 
ter dès  le  lendemain,  tous  les  Seigneurs 
jqu'il  ay oit  aceufez ,  &prqtefta  qu'au  cas 
xju'on  différât  plus  kmg-*teins,,  il  était 
jéfolu.de  s'éloigner  de  Paris,  pour  ne 
pas  être  témoin  des  malheurs  xpi  de* 
ïVoient.arrivei^ 

Luines  crut  quf'iï  y  avôit  du  péril  4 
reculer  5  mais  craignant  de  faire  quel- 
que faufle  démarche ,  il  fe  détermina  à 
découvrir   la  prétendue  conspiration  à 
quelques-uns  .des   Minîftres.    Du  Vair 
.Gar<Je  des  Sceaux,  étoit  le  feul  contre 
.  lequel  Gîgnier  n'avoît  rien  dît ,  on  enga- 
gea cet  impofteur  à  le  voir ,  &  à  lui  com- 
muniquer ce  qu'il  avoir  débité  de  la  con~ 
ipiracion.  Iliçut  fi  jbien  ajûfter  ce^uïl 
.  aifoit^que  du  Vair  s'y  Mflâ  iurprendre, 
ic  panut  fâché*. de  .ce  que  Ton  aydit  di&- 
féré  fî  long-temsi  découvrir  cette  con^ 
ipiration,  &  à  la  prévenir.  Luines  de 
Deageant  convinrent  de  faire»  paît'  <au 
Roy  des  ayis  qui  feur  avoient  été  donne», 
.ile  prier  Sa  ;  Maicitè  cta&QDtmudr  i  dire 
"     Tome  IL  Ht 
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1^17.    qu'elle  aflîfteroit  k  lendemain  a  la  cér$- 
•  monic  du  baptême.  Mais  ayant  remontré 
à  ce  Prince  ,  qu'il  s'expoferoit  trop  en  y 
allant,  Louis  XIII.  promit  de  s'en  abf- 
tenir.  Quelques  heures  ayant  celle  dont 
.  on  étoit  conyenu  pour  la  cérémonie  ,  le 
-Roy  vint  entendre  Vêpres  aux  Feiïilfans, 
Sa  Majefté  feignit  d'avoir  la  colique ,  Oc 
parut  avoir  un  vi&ge  plus  pale  qu'à  fon 
ordinaire*  Quelques-uns  de  ceux  qui  ao 
compagnoient  Louis  XIII*  lui  demain 
dérent  s'il  Ce  trouvoit  mal»  non,  répon- 
dit-tll,  ce  n'eft  rien,  qu'on  ne  die  mot, 
Car  je  veux  alltr  au  baptême  &  à  la  colla- 
t'on.  On  envoya  auiu-tôt  chercher  fon 
premier  Médecin ,  à  qui  on  déclara  lec 
raifons  que  le  Roy  avoitdeparoître  in- 
difpofé  -,  le  Médecin  étant  arrivé ,  tate  le 
poulx  de  Sa  Majefté ,  &  fait  femblant 
d'être  fâché  de  ce  qu'on  a  voit  tant  diffé- 
ré à  l'avertir.  Le  Duc  de  Vendôme,  mor* 
rifié  de  ce  contre-tems ,  accourt  *  &  fup# 
plie  le  Roy,  de  Trouver  bon  que  la  partie 
futremife  à  une  autre  fois.  Louis  XI IL 
.monte  encarofle,  &  vient  au  Louvre  j 
A  peine  eft-il  entré  dans  ion  apparte- 
ment, qu'on  lut  fait  prendre  un  lave- 
ment pour  \t  difpofer  à  la  médecine 
au'on  étoit  convenu  de  lui  donner  le  ieiv- 
emain.. 

Le  Duc  de  Vendôme  s'étant  apperçu 
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ïe  quelque  refroidiflement>commença  a  i6iy, 
réfléchir  fur  le  procédé  que  Ion  tenoit  i 
(on  égard  t  il  n'eut  pas  de.  peine  à  s'ap« 
percevoir  qu'on  avç>it  quelque  foupçoti 
contre  lui>&  que quelqu'un  cherchoit  à  le 
defl'ervir  auprès  du  Roy.  Il  s'en  expliqua 
au  Lieutenant  de  Tes  gardes,  oncle  de 
Gignier.  Cet  Officier  r<;ppellant  ce  que 
Ion  neveu  lui  a  voit  dit  >  &  les  démarenes 
qu'il  avoit  faites,  le  foupjônna  d'avoir 
effectivement  quefque  ruauvais  dtfllin. 
Il  dit  au  Duc  de  Vendôme ,  l'avanture 
des  deux  gardes  que  Gignier  lui  avoit  de- 
mandé pour  les  pofter  avec  des  piilolecs 
dans  le  Louvre.  LeDucréfléchiflànt  fin: 
les  démarches  que  Gignier  lui  avoit  fait 
faire ,  &  aux  autres  Sfigneuxs  ,*ie  douta 
plus  qu'il  n'y  eût  effectivement  <jue!que 
myftere,&  que  Gignier  lui  avoit  jotié 

Quelque  mauvais  tour.  Réfolu  de  s'en 
claircir ,  il  part  fur  les  onze  heures  de 
nuit ,  &  vient  au  Louvre  trouver  Luines 
le  Deageant ,  i<jui  il  déclara  le  foupçon 
qu'il  avott  contre  Gignier*  &  la  réfolu- 
tion  où  il  étoit  de  s*enpurger  devant  le 
Roy ,  au  Parlement ,  &  par  tout  ou  Sa 
Majefté  le  fouhaîteroit ,  &  qhe  pour  cet 
eff>t*  il  venoit  Ce  mettre  entre  les  mains 
de  Louis  XIII.  Il  finit  par  prier  Luines  Se 
Deageant ,  de  faire  arrêter  Gignier  pour 
ifti  être  confronté.  Cette  démarche ,  &  le 
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1 61 7.     di fcpurs  du  Duc  de  Vendôme ,  commen,- 
■  ■  ccr.nx  à  défijler  les  yeux  de  Luipes  &  de 

Deageant  *,  ils  rapportèrent  au  Duc  toi*- 
tes  les  hiftoires  que  Gignier  leur  ayoit 
faites ,  &  les  mefures  qu'jls  avouent  pri- 
ses, Yendôoie  lojia  leur  modération,  Çc 
h  prudence  avec  laquelle  ils  s'étpient 
conduits,  &  fit  envoyer  un  ordre  aju  Che- 
valier du  Guet,,  de  faire  arrêter  Gjgnier 
qui  étoit  à  Paris ,  fie  de  le  mener  à  Iji  • 
Conciergerie.  Cet  ifnpofteprayoitprot- 
xnis  de  livrer  le  lendemain  matin  un 
homme  déguifé  en  Cordelier,  qu'il  avoir 
aceufé  de  quelque  confpiration  contre 
#  l'Etat,  On  fit  fi  peu  de  cas  de  cet  avis* 

3ue  I'p.n  ne  jugea  pas  à  propos  de  retar- 
ex  rempri/orçnemerçt  de  Gignier.  Il  fut 
donc  pris  &  mené  à  la  Cpnciergerie  le 
jj.  Septembre.  Lp  Parlement  eut pcdxa 
dexrayaiîlçr  à  (on  procès.  Lé  Gordelier 
Jk  Un  parent  de  Gignier ,  qui  ayoient  été 
xnis  à  la  Baftille ,  furent  confrontez  i  Gi- 
gnier. Cet  impofteur  ayant  avoué  fran- 
chement toute  fa  fourberie ,  fut  con- 
damne par  Arrêt  à  ayoir  la  tete  trenchée 
en  place  de  Gxéve ,  fçiiravçir  trahrcHpt- 
mint  9  malic'uuftmtnt ,  &  caloyinUyfemcnt 
dit  3  cjhU  y  avait  une  entreprife  fur  U  ftr- 
ne  du  Roy.  Cet  Arrêt  fut  exécuté  le  ^ 
O&obre.  LeÇordeliex*  &  Je  parent  de 
/Gignier  ayant  été  abfo,us,.4bj:tJrejnjt  de 
fctifom 
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éxecution  de  cet  impoftear  avoit    itfi?. 
recédée  de  celle  du  Baron  de  Gue-  — — 


uc  Gouverneur  de  Fougères.  Voici  x  cuti,°  »  <*u 
e  fut  la  caufe  de  fa  more.  Pendant  nudeuc! 
iuc  des  Etats  de  Bretagne ,  affem-* 
à  Rennes ,  Je  Baron  de  Gùemadeuc 
Uelque  contëftation  pour  la  préféan-^ 
vec  le  Baron  de  Nevet ,  député  au* 
4  L'affemblé'e  étoit  partagée,  en 
qu'une  partie  des  Députez  fe  dé- 
polir Guemadeué,  &  l'autre  pour  . 
ron  de  Nevet.  Qêê  différens  Tonti- 
ne contribuèrent  pas  peu  à  aigrit 
prits  les  uns  contre  les  autres ,  &  à 
Jer  l'aflemblée*  Guemadcuc  feftfi- 
quelques  termes  un  peu  vifs  que  le 
i  de  Nevet  laifla  échaper  contre  lui, 
ut  de  fe  vanger.  Il  n'exécuta  que 
tôt  cette  criminelle  réfolution:a'yan£ 
Aitré  le  Baron  de  N  evet  dans  Ren«< 
il  l'attaqua ,  fe  battit ,  le  tua  ,  fortit 
enïies  a  Vec  tous  ceux  de  fa  fuite ,  Se 
it  à  Fougères.  Le  Maréchal  de  Brîf- 
ieutenantde  Roy  en  Bretagne ,  vou- 
Vanger  cet  outrage,  affembla  fes1 
,  &  quelques  troupes,  &  fit  venir 
m^s  pièces  de  Cahon  de  S.  Malo  y 
le  déflein  d'aller  affiéger  Guema- 
4ans  le  Château  de  Fougères.  D'a- 
ce Baron  amaflà  quantité  de  muiii- 
dèguerre  &  débouche  ,  appela ietf 
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1*17.    amis  à  Ton  (eccmrs »  de  fe  difpo(bit  i  «ne 
___  vigoureuie  réliftance.  Le  Roy  a  y  aut  ap- 
pris ce  qui  fe  paflbk ,  envoya  fucceffive- 
ment  trois  Exempts  de  fes  Gardes  à  Foo» 

5 ères  »  pour  commander  à  Guemadeuc» 
e  remettre  la  place  entre  les  raaintf  d'un 
de  (e$  Exempts,  6c  devenir  en  Cour  pour 
fendre  compte  de  (a  conduite.  Ce  Baron 
balança  d'abord  ,  &  paroifloit  peu  di£» 
pofe  a  fe  rendre ,  mais  enfin  il  fe  laitfa 
pqrfuader  par  fes  amis  >  Se  prie  le  parti 
deforrir  du  Coteau,  ôd  de  venir  en 
Cour.  Après  y  avoir  été  pendant  quel- 
que tems ,  peu  content  du  fuccès  de  fes 
affaires,  Guemadeuc  part  furtivement 
&  renient  à  Fougères ,  dont  il  trouva 
moyeade  foire  fostir  l'Exempt- Ce  pro 
cçde  irrégulier  indifpofa  fi  fort  le  Roy 
contre  Guemadeuc  >  que  Sa  Majefté 
chargea  le  Duc  de  Vendôme  Gouver- 
neur do  Bretagne ,  &  le  Maréchal  de 
Vitry,  de  marcher  en  diligence  vers 
Fougères ,  6c  de  fe  faifir  de  Guemadeuc- 
Ce  Baron  ayant  été  pris ,  fut  emmené 
par  la  Normandie  à  Paris ,  où  il  fut  en- 
ferme à  la  Conciergerie.  Quelques  jours 
après ,  le  Roy  adrefla  une  Commiffion  i 
la  Chambre  des  Vacations  pour  lui  faire 
fon  procès.  La  Cour  y  travailla  (ans  re- 
lâche ,  &  rendit  un  Arrêt  le  17*  Septenw 
t>re ,  par  lequel  Guemadeuc  étoit  coût 
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ctamné  à  avoir  la  tête  trenchie  en  place  de    1617. 
Grève  9fa  tête  Portée  à  Fougères ,  &  plantée  -T 

4M  bout  d'une  lance ,  fichée  fnr  le  principal 
portail  dn  Château  de  FougertSi  fon  corps 
porté  a  Montfaucon,  &  toits  f es  biens  ac- 
fais  &  confipjiïiz.  oh  Roy.  La  femme  de 
ce  Baron  >  ayant  eu  connoiflance  de  r Ar- 
rêt qui  avort  été  rendu  contre  fon  mari  * 
alta-fe  jetter  aux  pieds  du  Roy  pour  lui 
demander  grâce.  Mais  Louis  XIII,  ne' 
fe  lai  (Ta  fléchir  ni  par  tes  difeoms  >  ni  par  - 
les  larmes  de  cette  femme,  Cefl  laJnfH- 
ce ,  lui  répondit- t'il*  <jm  fait  régner  teê 
Rois  J  je  la  dois  a  mes  Sujets  >  &  en  cet  en» 
droit  y  je  dois  préférer  la  juftice  à  la  rmftéri- 
corde.  Pour  f  s  biens  qui  me  font  coetfiffHet, 
je  vous  les  redonne.  Toutes  les  refnontran- 
ces ,  &  les  recommandations  de  cette 
époufe  défolée  furent  inutiles.  L'Arrêt 
fut  exécuté ,  avec  quelque  modification 
néanmoins  ;  car  le  corps  de  ce  Baron , 
qui  devoit  être  porté  i  Montfaucon ,  fut 
enterré  anx  Cordefiers. 

Vers  le  mois  de  Juin  de  cette  année ,  *****  Pm 
Blanquec,  Gaillard ,  Trelebois,  &  Pon-  *««"«• 
tenille  équipèrent  quatre  vaifleaux  avec 
le/quels  ils  ûnfeftérent  les  côtes  de  Fran- 
ce aux  environs  de  la  Rochelle.  Ayant 
réfolu  de  fe  rendre  maîtres  de  I'emboit- 
chure  de  la  rivière  de  Gironde ,  de  pillée 
les  deniers  Royaux ,  &  de  s'emparer  éè  ' 
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X&7»     tous  les  vaifleaux  qui   allaient  iBor* 
deaux^ouqui  fortoient  de  cette  ville > 
ils  fe  mirent  en  mer  avec  leurs  quatre 
vaifTeaux  ,    vinrent   mouiller  près  de 
Roy  an ,  &  pillèrent  un  grand  nombre 
de   vaifleaux*   Comme    ces   pirateries- 
ctoient  capables  de  ruiner  le  commerce  > 
les    Jurats  de   Bordeaux    présentèrent 
Requête  au  Paijement  de  cette  ville 
pour   informer  contre  ^es  pirates.  Et* 
conféquence  la  Cour  dépêcha  Laumont 
Exempt  des  .Cardes   Ecoflbifes ,  avec 
deux  Archers ,  &  Pphiert  Bourgeois  de 
Bordeaux  >  vers  le  Marquis  d'Aubereire 
Gouverneur  de*Blaye  ,  &  vers  Candeley 
Gouverneur  de  Royan ,  pour  les  porter 
à  prendre  quelques  mefures  contre  ces 
pirates.  Le  niccès  de  cette  dépuration  en- 
gagea ces  Députez  a  chercher  Poccafiort 
de  s'abboucher  avec  Blanquet,  n?ayant 
pu  le  joindre  >  ils  continuèrent  leur  che- 
min jufqu 'à  la  Rochelle ,  engagèrent  le 
Maire  Se  les  Echevins  de  cette  ville ,  à 
faire  à  leurs  frais  le  procès  de  Blanquet , 
&  des  autres  Capitaines  quiétoient  avec 
lui.  Après  plusieurs  voyages  >  Laumont 
trouva  enfin  Blanquet  avec  qui  il  eut  de 
longues  &  de  fréquentes  conférences  que 
l'opiniâtreté,  &  la  révolte  de  Blanquet 
rendirent  inutiles.    Le    Parlement  de 
jgprdeaux  ayant  été  informé  des.  mefur 
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tes  que  ce  Capitaine  prenoit  pour  con-    i6ty* 
tinuer  Tes  pirateries,  nomma  deux  r~r  :       ■  r  - 
feillers  pour  informer  &  inflrufrë  le  pro-" 
ces  contre  Blanquet  &  fes  complices.  Le 
Maréchal  de  Roquelaure  Gouverneur  &  t 
Lieutenant  Général  dû  Roy^dans  la  Pro- 
vince  de  Guyenne ,  étant  arrivé  à  Bor- 
deaux ,  le  Parlement  le  pria   d'affifter 
aux  aflembléjs  que  l'on  devoir  y  renitf 
touchant  ces  pirates.  On  fit  la  même 
prière  au  Duc  d'Epernon  3  &  au  fieur  de 
Vie  Gonfeiller  d'Etat,  qui  étoh'rtt  pour, 
lors  à  Bordeaux.  Après  quelques  délibé- 
rations il  fut  léfplu  d'armer  plufieur* 
va  idéaux  pour  faire  IacfiafTe  Accu*  de* 
pirates ,.  d'en  donner  le  commandement: 
au  fieur  Barrault  Vice- Amiral  de  Guyen-* 
me.  Barrault  choifit  pour  (on  Lieutenant 
un  nommé  Cornier.Le  Duc  d?Ejpernon  fe 
fignala  dans  cette  rencontre ,  en  équipant" 
à  les  frais  &  dépens ,  deux  de  ces  vai£ 
féaux  y  dont  Larmet  &  Boiffonnfere  créa- 
tures de  ce  Duc ,  furent  faits  Capitaines*- 
Pi  es  de  diaegros  vaiffeaux  ayant  été  équi- 
pez d*hommes  &  depravîfions,mirenr 
a  la  voile  >r  avec  plus  de  cent  cinquante 
vaifleaux  Marchands  à  quiâfs  fervoienr 
de  convoy  >  &  Ce  rendirent  devant  Blay  e», 
d'où  ils  allèrent  vers  le  Port  de-Roy  an  * 
où  Blanquet ,  Trelebois ,  &  Gaillard  y 
éçoieat  avec  quatre  navires,  &  trois 
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i6rf.  graûdes  pataches.  Dès  que  ces  pfratd» 
eurent  apperçû  que  l'on  venoit  à  eux ,  il* 
levèrent  rancre ,  Se  cingleront  en  mer# 
Barrault  lespourfuivit  i  toutes  voiles, 
mais  une  tempête  s'étant  élevée  &  la 
huit  étant  furvenuë,  l'empêcha  de  les 
pouvoir  atteindre ,  &  l'obligea  de  met- 
tre à  l'AnCt?  au  Verdonr  Le  lendemain 
de  grand  matin  if  fit  lever  l'ancre  >  afin 
de  pourfuivre  les  Pirates  quî  avoient 
mouillé  entre  faine  Palais >  &  Terre  nè- 
gre k  fotr  auparavant.  Barrault  ayant 
conduit  les  vaifleaux  marchands  à  9.0a 
dix  ligues  en  mer,  vint  chercher  Blan- 
quet ,  &  fzs  confrères ,  qui  s'étoient  re- 
tirez dans  la  rivière  du  Sudre.  Quoique 
l'abord  en  fût  très- difficile ,  Barrault  ne 
kifFi  pas  de  fe  préparer  à  les  j  attaquer» 
Ayant  £ris  les  Pilotes  les  plus  expérimen- 
tez pour  frayer  le  chemin  aux  autres ,  le 
vent  &  la  marée  étant  favorables ,  il 
parvint  en  fort  peu  de  tems  a  la  vue  des 
Pirates;  auffi-tôt  que  Blanquet  &  fe$ 
confrères ,  eurent  apperçû  les  vaifleaux 
de  Barrault,  ils  coupèrent  leurs  cables  , 
6c  mirent  à  la  voile  ,  mais  le  vaitfeau  de 
Blanquet  échoua  *,  il  y  eut  encore  trots 
autres  de  (es  vaifleaux  ,  6c  une  patache 
qui  éprouvèrent  le  même  malheur.  Les 
matelots  &  lesfoldats  qui  étoient  à  bord 
des  autres  vaifleaux ,  allarrnez  de  cette 
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r-  «rte  ,  commencèrent  à  cra  indre  pour  la  1 617 
i^leur ,  &  à  fe  fauver  dans  les  chaloupes 
^k  à  la  nage.  Quelque  grande  que  fût  la 
*  mortification  d?  Blanquet,  il  ne  perdit 
wpas  néanmoins  courage  ,  contant  que  le 
i  vent  contraire  &  le  peu  d'eau  qu'il  f 

.  avait  dans  la  rivière  pour  les  gros  vai£» 
r  (eaux ,  empêcherait  Barrault  de  l'atca- 

3uer  ,  il  fit  femblant  de  vouloir  fe  défai- 
re en  cas  d'attaque  ;  après  avoir  donné 
ùs  ordres  >  6c  fuit  diftribuer  à  chacun  des 
ibldats  dix  raoufquets  chargez  &  prêt» 
à  tirer  >  il  parut  (ur  la  prouë  de  (on  vaiA» 
fcau  lapfcque&  le  coutelas  àla  maln.Bar- 
rault  ne  laiffa  pas  de  s'avancer  avec  quel-* 
ques-uns  de  les  vaifleaux,  il  en  envoya 
combattre  ceux  qui  étoient  avancez  dan» 
la  riviere^cndantqull  canonneroit  celui 
de  Blanquet.  Ce  Pirate  fe  voyant  atta- 

2ué  )  crut  trouver  fon  (alut  dans  une  ré-* 
ftance  vive  &  opiniâtre  »,  mais  enfin  fe* 
ibldats  &  fes  matelots  commençant  2 
craindre  pour  leur  vie  >  &  à  fe  défier  dit 
fuccès  >  firent  figne  à  Barrault  qu'ils  voû- 
taient fe  rendre.Blanquet  ayant  refufé  de 
le  faire  >  Barrault  qui  ne  pouvoit  appro- 
cher ,  envoya  une  chaloupe  avec  le  Ca- 
fntaine  Vedeau  &  Bacular  >  Sergent  de 
a  garnifon  de  Talemon  >  pour  faire  jouer 
Quelques  artifices.  La  proximité  des 
eux  vaiHèaux  qui  couroient  rifque  Vvê\ 
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:6if.    &  l'autre  d'être  brûlez,  engagea  Bfarrattït? 
àfe  déporter  de  ced^ffèin*,  &  à.doîiner 
ordre  &  Vedeàu  &  B'aculaf  >  de'jdîbdre 
Blariqtfét,  &:  de  mdntef  à  l'abô^dage' 
avec  leurs  foîdars  &6  mateFots^  (Te'qui* 
ftit  ettecaté  firr  fe  champs,  Bacular  fut  txxé 
eft  montant  k  Pabordagb  ,  Se  Blanq'uec' 
bleffé  au  bras  gauche  d'un  éclat  de  bois. 
Enfin  notîobftané  fa  réfiftancè ,  ce'Pirattf 
fut  force  &  pris  avec  le  rëftè  de^fbtr  équi- 
page, qui  fëmbhtoii?  à\fefctf^rfbîïnes. 
On  ïes-  mena  erifufte  â  bofrd   dû'  vaif- 
feau  de  Barrault.  If  n'eut  dans  toute  cet- 
te expédition  ,  que  deux  hommes  de' 
fon  équipage  tuez  y  8c  (ïx  de*  bîfefTez^ 
tes  autres  vaifl^aux  qii'fl  avoît  edvbyez' 
contre  les  complices"  cre  Bfanduet ,  ri  e\iJ 
M ent  p»  de  peihe  a:  s'en  réiidrc maîtres  y 
la  plupart  cfes  foldats  &  des  principaux 
Offici  ?rs  s'étant  fauvez  à  la  nage',  à  l'ex- 
ception de  P'ontevilïé ,  qtff  aVort  trouvé 
lé  moyêtf  de  Ce  débarraffer  à  fa  faveur  de* 
la  nuit  avec  fon  vaHfeau.  Barrault  ayant 
dotthé  fe$  ordres"  pbtfi:  faire  penfer  les? 
ftiatelots  &  foldats  blefl«,  &  radou- 
ber les  vaiffeaux' endommagez  ,  fit  chan^ 
ter  Te  Te  Dean ,  cfcn*  tôtfs  Tes  bârrm ens* 
qui  l*acCompagtibient   pbur  remerciée: 
Dini  de'lavî&oîr?  qu'il  a^oitr'empbrtée. 
Dès  lie'  temhmaih  marin ,  il  ordôtïni  a 
Monrignac  &  àj  de  LHfc  >■  dé  courir  après: 
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^»x  Yaiflkaux  des  complices  de  Blan-     x6w, 
"et>  qui  afrpient  trouve  moyen  de  s'ér 
apjr.  Ces  deux  Officiers  les  joignis 
xit  enfin ,  s'en  rendirent  maîtres,  6c  pri- 
'^nt  ceux  <jui  lesxommsxidprent.  Cettp 
^>cpjditvon  étape  finie  ,  Ba,rra«lf  revint  i 
«  ordeaux.  Blanquet  ?  Gaillard ,  &  tous 
*^s   autres  prifonniers,  fuient  amenez 
<Jan^  cette  Ville  &  conduits  a  la  Con^ 
<:iergei\ie  du  Palais  de  Lombriere  Le  16, 
Juin,  Le  Parlement  fit  enfuite  le  pipcès 
à  tous  ces  rebelles.:  Blanquet  &  Gaillard 
frurenptcJon.Qamnez  awe.r.qfijz  vifs,  8c 
".exécutez  le  zo.  Juui>,&  leurs  rêtes  mi- 
les fur  des  Tours  le  long  du  Port  de 
Bordeaux. Les  feize  Matelots  qui  avpient 
été  pris ,  furent  pendus  quelques  jour^ 
aprèc  fur  le  Port.  Çouime  Blanquet  8c 
.Gaillard  é^oi ejit.de  la  Religion  Préteur 
duc  Réforjnée  ',  le  Parlenieni  .peprât  à 
Cameron  Miniftre  de  Begle  de  les  voir 
dans  la  prifbn  ,  &  de  les  aflîfter  au  lieu 
du  fupplïce. Ce  Miniftre  touché  des  di£ 
pofitîons  de  ces  deux  rebelles ,  fit  içnpri? 
mer  quelques  jours  après  leur  mprr,un  li- 
belle fous  ce  titre;  Confiance ,  fay  &  rér 
folutlçn  à  la  mort  des  Capitaines  B^ne/uet 
&  Gaillard.  Le  Parlement  de  Bordeainp 
en  ^y.a.nt  eu  connoijflance ^  condamna  ce 
libelle  à  être  btûlé  par  l'exécuteur  de  1? 
haut  .'-juffice*  Ce  qui  fut  exécuté  le  ipt 
Juillet. 
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téiSm       Revenons  au  retour  des  Pçinces  <jm  s*£- 

*._ __  toient  abfentez  de  la  Cour  Ae  Cardinal  de 

Re.mir  des  Guife  avoir  ^u  de  fréqu.ntesconféren- 
M^cci  eu    ces  aycc  jLuin-s  9  dans  iefquelleson  étoit 

convenu  de  ne  point  parler  de  L  ettres 
d'abolition,  ni  de  traite ,  comme  on  avoir 
fait  à  Loudun.  Les  Princes  dépêchèrent 
Memêhtd*  U  au  Roy  ,  pour  le  fupplier  de  trouver  bon 
¥*'T\îJu  cîue  conformément  ifes  ordres,tls  fe  ren- 
U&êMàs.    diflent  près  de  fa  Perfonne*  Louis  XIIL 
aflembla  (on  Confeil  pour  délibérer  fur 
cette  demande  :  les  avis  furent  diffèrent. 
Villeroy  fbutenoit  avec  chaleur  qu'il 
n'en  falloit  rappeliez  aucun  »  qu'il  n'eût 
auparavant  donné  la  démHEôn  de  Ces 
charges  &  de  les  Gouvernemens  ;  mais 
Lu  in  es  gui  avoit  defTcin  d'époufer  Ma- 
<lemoifelle  de  Vendôme  fille  naturelle  de 
Henry  IV.  &  qui  cherchoit  encore  $ 
mettre   Iqs   principaux    Seigneurs    du 
Royaume  dans  Ces  intérêts ,  fit  paffer 
au  Confeil  que  Ceftr  Duc  de  Yçndome 
revîendroît  en  Cour  fans  faire  aucune 
ioumiflfion  publique  au  Roy,  &  (ans  at- 
tendre que  Sa  Majefté  eut  donné  une 
Déclaration  en  faveur  Jes  Seigneurs  mé- 
contins,  &  de  ceux  qui  avoiertt  em- 
t>ra(Ic  leur  parti.  Le  retour  du  Duc  de 
Vendôme  avança  celui  des  autres  Sei- 
gneurs* Les  Ducs  de  Mayenne  &  de 
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Nevers ,  &  le  Maréchal  de  Bouillon  *  eu-  1 6\ 7 
rem  orcire  de  revenir  en  Cour-  Le  Dm: 
de  Longueville  étoit  arrivé  à  Vinccnncs 
quelque  teins  auparavant.  Enfin  le  Roy 
rendit  une  Déclaration  en  faveur  des 
Princes  ,  Ducs ,  Pairs ,  des  Officiers  de 
.la  Couronne,  des  Seigneurs >  des  Gen- 
tilshommes *  des  O Aciers  des  Cours 
fouveraines,  £c  de  tous  ceu*  qui  les 
-a voient  affiliez-,  portant  abolition  de  ï*w«W 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  les  der-  t^Tàïs 
,niers  troubles,  £c  rétabliffcit  tous  les*1*-*»*** 
Seigneurs  dans  les  biens  qu'ils  avoient  voiwu^  *" 
poflLdé  auparavant.  Cette  Déclaration  ta»  guu» 
fut  portée  au  Parlement,  &  y  futenre- 
giftrée  le  1  1,  May.Ce  ne  fut  pas-là  le  feul 
aâe  de  clémence  que  Louis  XI JI.  exer- 
ttfi  en  faveur  des  Seigneurs  mécontens» 
Il  rendît  une  autre  Déclaration  le  14. 
Juillet ,  qui  fut  vérifiée  au  Parlement  le 
7.  Aoûr ,  par  laquelle  Sa  Majefté  annul- 
toit  toutes  les  procédures  ,  tant  civile» 
que  criminelles,  qui  a  voient  été  faites 
cjontr'eux ,  depuis  qtill  s'étoient  abfen* 
cez  de  la  Cour ,  jusqu'au  jour  di  leur 
retour,  &  confirmoit  l'abolition  des 
hoftilitez  que  les  Princes  &  leurs  parti- 
fans  avoumt  commifes  pendant  les  der* 
ta  rs  troubles ,  &  p  .aidant  leur  révolte. 

Louis  XIII.  ayant  rendu  la  paix  â     AflèmH& 
(ou  Etat,  6c  l'ayant  procurée  psr  CoagJJi^lMà 
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5617.    entremife  aux   Princes  étrangers  qiiï 
— ...étqient  en  guerre  ^  ne  s 'occupa  quaré- 


VouveUe^d  former  les  afcus.de  fon  Royaume ,  àxe- 

jS^<w*fV»^c^er  *ux  pkûttcs  »  j8c  à  répondre  aux 
j»^  p*/fc'  -«cahiers  des  Etats  qui  s'aient  tenus  ï 

7v*'  Jepu^^is  en  161 4.  Ppur  est  çffçt  jlfit  publier 

^ ,  1 .  Novjw  çjes  lettres  Patentes  je  4.  Q&obre  ,,par 

prt'jel" aV-  Iefquelles  il  indiquojt  à  ^Roii^n  au  ,14. 

ns  ckez  se-  Novembre  *  une  aflemblce  des  perCbii- 

Cuyi^7.  nés  Jes  plus  notables  4e  (on  JBLoyaume  , 

tant  Eçclejïaftiques,  Wobjes,  qu'Offi~ 

xier^  des  différens  Patf-mens  de  France, 

afin  de  délibérer  &  de  donner  le^irs  avis 

fur  les  articles  que  le  Roy  deyoit  leur 

propofer  touchant  la  rcfortfiarion  de  TE- 

tat.  Ces  Lettres  furent  enregiftrées  au 

.Parlement  de  Paris  le  11.  Octobre*.  La 

-Reine  époufe  de  Louis  XIII.  étoit  alors 

xnalade  :  &  comme  il  y  avok  Ke,u  de 

craindre  que  l'amour  que  le  Roy  avoit 

pour  fon  époufe ,  &  la  part  qu'il  prenoit 

a  û.  maladie  ,  n'altérât  confïdéraWément 

fà  ftnté ,  la  Reine  ;employa  ceux  qui 

avoient  le  plus  d'afeendanr  fur  l'efprit 

Je  ce  Prince  ,  pour  engager  5a  Majefté 

4  paflTer  cjueique  tems  ay  Château  de 

jSaint  Germain  en  Laye.  LeRoys'étant 

Jaifle  perfuader,  partit  de  Paris  le  11, 

Novembre ^  &   vint  ayee  foi*  peu  de 

t?'  /îiite  à  Saint  Germait;.  Deux  jours  après 

JsPflP  d'E^er^op ,  qui  étojit  ajrijiy.ç  à  Pa- 

fiS 
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ifs  accompagné  de  plus  de  deux  cent  ca-     161 7. 
valiers ,  qui  a  voient  été  à  (a  rencontre ,  + 

vint  falu^r  le  Roy  qui  le  reçut  avec  de 
grandes  marques  de  diftfn&ion.  Sa  Ma* 
jtfté  partit  le  14.  Novembre  pour  fe 
rendre  en  Normandie  :  E' le  coucha  ce 
jour^là  à  Pontoifjyd'oû  elle  vint  à  Man* 
te  j  féjourna  neuf  ou  dix  jours  à  Gaillon, 
inaifon  de  campagne  des  Archevêques 
cte  Rouen,  stlh  à  Dieppe,  à  Caudebec, 
à  Quillebeuf ,  &  at*  Havre  de  Grâce, 
à*où  elle  revint  à  Rôëjn  le  deuxième* 
Décembre.  Ceux  qui  avoient  été  man- 
dez ,  s*y  éroient  r  .hdus  avant  le  tems 
marqué.  Enfift  TaiTemblée  commença  le 
Ixtady  4.  Décembre  fur  les  onze  heure* 
&  demie  du  matin,  &  fe  tint  dans  la 
grade-  falle  de  l'Archevêché.    Louis  v ordre  ttmi 
XHI.éroit  fous  on  dais  fur  une  efpece K'Ï-'T'/''' 
dethearre,  ayantà Tes  piedale  Duc  de f*itc*R;mrt. 
Mayeriï*  Grand Chambef fan: i  la drof-  ?h*fhiSnih?I 
te  du  Roy  etort:  Monfi'iif  loto-  frère >  &  &* -&*m.  in 
le  Comte  de  Sôiflqns  fur  deux  chaifes '^wmi  ^   * 
féparé?s  l'une  de  l'autre,  &  éloignées  en  »•»•»  <fcAir/- 
afles-  Les  Ducs  de  Montbazon  &  de  S^Zdi'ïlts 
ly  étoiènt  placez  fur  on  banc  qui;  écoit  ™  U  ^itie  d* 
pfeis  bas.  Le  Confefl  cfo  Ro*  oecupoit*^^ 
plùfienrs  bines  de  travers  derrîert  ferry  Boorrî- 
Comtede  Soîlftms,  dont  Vfllçroy,  Pontj  ■*WK'  *** 
cs^ré,  J?annih,  Boiffife  §c  Jambêvîlle 
occupèrent  fes  premières  jdaeesv  A  1** 
Tamc  IL  Xi 
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1617.     gauche  du  Roy  vis  à  vis  des  Princes  dtr 
Sang  étoieuc  les  Cardinaux  du  Perron,& 


Mm*y«ioi7.  delà  Rochefoucau!t>leChanceIier$illery 
£c  du  Vair  Gard.*  des  Sceaux  éioLnt  de. 
ce  même  côti,  derrière  eux  croient  les 
Députez  de  la  Noblefle.  Lomenie,  Pui* 
fieux,  PhelipMux,  Pontchar train  ,  &c 
Lomenie  lefiîs  Secrétaire  d'Etat,  étoient 
fur  un  banc  placé  aux  pieds  des  marches 
du  théâtre,  A  main  droite  duquel  étoient 
les  Archevêques  de  Narbonne ,  d*Arles, 
de  Rouen ,  dz  Tours  ;  les  Evêques  d'AiK 
gers  y  de  Paris ,  de  Poitiers ,  &  quelques 
autres  Prélats.  Enfuite  &  fur  les  mêmes 
bancs  étoient  le  Préfident  Nicolaï  ,  Mot- 
te ville  premier  Président  de  Ja  Chambre 
îles  Comptes  de  Rouen,  de  la  Vache 
Saint  Jean  Procureur  Général  de  cette 
.  Chambre  t  derrière  eux  il  y  avoir  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes ;  de  l'autre  côté  de  la  falle . 
à  main  gauche  étoit  le  premier  Préfîdent 
du  Parlement  de  Paris?,  Seguier  fécond 
Préfident  j  les  premiers  Préfidens  des 
Parlement  de  Dijon,  de  Roiien  ,  de 
Provence ,  de  Bretagne  ,  de  Touloufe  , 
de  Bordeaux  &  de  Grenoble ,  n'étoient 
pas  encore  arrivez.  Le  Procureur  Géné- 
ral de  Paris  ,  de  Dijon  ,  ds  Roiien,  de 
Pirovence ,  de  Bretagne ,  le  Lieutenant 
Civil  6c  le  Prevôc  des  Marchands  dç 
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Paris  occupoient  le  refte  de  ce  banc*    1617. 
Derrière  étoient  les  premiers  Préfidens  -• 

de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  >  de 
Rouen*  &  de  quelques  autres  Parle* 
mens.  Il  y  avoic  un  troifiéme  banc  der- 
rière ce  fécond  y  fur  lequel  plufieurs  Sei- 
gneurs Se  Gentilshommes  fe  placèrent. 
Dans  le  milieu  de  la  Salle  vis  à  vis  les 
Préfidens  étoit  la  place  du  Secrétaire  de 
rA(Tembl<?e,  &  de  l'Huiffier  qu'elle  avoitf 
choi fi.  Les  Gardes  du  Roy  ayoient  eu 
c^rdre  de  fe  tenir  dans  Te  bas  de  la  falle  joi- 
gnant le»  barrières ,  afin  d'empêcher  la 
eonfufion.  Chacun  ayant  pris  (canoë ,  le* 
Roy  fit  une  courte  harangue,  dans  la- 

Îjuelle  il  erfpola  en  peu  de  mots  à  TAf* 
emblée  les  rai  font  qu'il  avoit  eues  de  la! 
convoquer,  &  finit  par  ces  mots  tfMifc  Jgjjft 
peurs  y  j  sr  commande  a  mon  Chancelier  aètt\dt  u  si 
vous di*e le  fujetde cette af emblée  ;  tffiïtz.- hfXuHGvt 
Veuf.  Il  ordonna  enfuite  au'  Chancelier  vUvc. 
de  faire  connoître  fon  intention  à  ceux 
qui  la  compofoiemv  Sillery  débita  avec 
gravité  un  difeours  éloquent  qu'il  com-^ 
mença  par  ces  mots  f  Ecce  vemt  Rix  vef* 
ter  cum  vuhu  manfueto  &  juctindo  ;  dan* 
fequel  il  s'âttatHa  d'avantage4  i:  juftifier 
fa  conduite  de  cïu*  qui  avoibttt  eu  pari? 
au  gouvernement  de  l'Eut  pendant  Sç 
Ss  depuis  la  minorité  de  Louis  XIII** 
qfra  exhorter  P  aflfcmblée  à  remédier  aux? 

I  i  i j, 
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1617.     abus  que  Ton  remarquoiç  dans  le  gou- 
__.«_•  vernement.  Ceux  qui  a  voient  été  man- 
dez ne  commencèrent  leurs  délibéra- 
tions que  cinq  joujjs  après.'  Pendant  -ce 
rems- là  le  Roy  nomma  le  Due  d' Anjoa 
fon  frère  Préfident  de  Taflemblée  ,  &  lui-, 
donna  pour  ajoints  les  Cardinaux,  dit 
Perron  &  de  la  Rochefoucault,  le  Duc 
Je  Montbazon,  &  le  Maréchal  de  Brif- 
iac  ;  régla  les  conteûatiops  pour,  hjxé~> 
fiance ,  qui  étoient  encre  la  Noblefle  & 
Tes  Préfidens  d^s  Parlemens.,  &  autres 
Officiers  de  Juftice»  &  la  manière,  de 
propofer  &  de  délibérer  dans  cette  af- 
iemblée*  Nous  ne  rapporterons  point  ici: 
les  noms  des  Députez  ,  lé$  articles  fur 
lefqujls  le  Roy  les  coafulta  »  les  répon-: 
fes  qu'ils  y  donnèrent  %  &  les  autres  piè- 
ces autentiques  qui  furent  faites  dans  ce 
tems-làj  le  Leâeur  fera  peut-fere  plus 
content  de  les  trouver  en  entier,  dans  le 
recueil  des  pièces ,  que  d'en  voir  ici  uir 
fimple  extrait  qiji  feroit  ennuyeux  s'il 
étoit  complet,  &  inutile  s'il  ne  l'étoit 
pas.  Ilfuffira  de  remarquer  qu'enfin  ceui- 
qui  compofbient  cette  Aflèmblée ,  don- 
nèrent au  Roy  leurs  avis  fur  les  articles* 
que  Sa  Majelti  leur  avoir  fait  commu- 
niquer» &  Ce  féparérent  quand  le  Rojr 
leur  eut  fait  dire  qu'auffi-tôt  qu'il  feroit 
retourné  à  Paris  ,  il  confultcrok  ion* 
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Confeil  fur  les  mefures  qu'il  pourroit 
prendre.  Quoi  que  cette  aflemblée  n'eût 
ni  le  titre  >  ni  la  forme  requife  povr  être 
confidéréd  comme   une  aflèmblée  des 
Ew  es,  néanmoins  h  probité,  le  définte- 
refT.ment ,  la  capacité  &  la  fag^flfe  de  la 
plupart  de  ceux  qui  la  compofoient,  don- 
naient li :u.  de  croire  qu'elle  procurerons 
un  grand  bien  £  l'Etat  :  mais  Je  fuccès  ne 
répondk  pas  aux  efpérances  qu'on  en  avoir 
conçues.!  ç  Roy  &  fon  Cont  :  il  f „*  trouvè- 
rent ii  occupez  à  pacifier  le?  troubles  >. 
tant  du  dedans  >  que  dudehors  divKoyàu-^ 
me,  qu'ils  ne  purent  faire   ufage  des* 
avis  &  des  tempéramens  propofez  par 
les  Nof  bl  s  v  pour  la  réforjnation  des 
abusde  VEtatr, 
.  Cette  aflèmblée  fut  fuivf  ?  de  pfufïeursr  •"  wtarfa^ 
«largages.  Le  Prince  de  Piedniont  qui 
devok  fucceder  aux  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voy e  (on  pere,époufa  Chiiftine,  faconde- 
fille  de  France ,  fœur  de  Louis  XH1.  Lei- 
Duc  d'Elbeuf  fe  maria  à  Mad^moifeHe- 
de  Vendôme  x  que  Henry  IV.  ayok  eut? 
*  «le  Gabri  le  d'Etrée.  Le  Duc  de  la  Tri- 
mouille  époufa  us  c  fille  div  Maréchal  de 
Bouillon.  Et  Luines  fe  maria  avec  une  fit* 
le  du  Duc  de  Montbazoïu 
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Suit*  <fc  fa*  f\  Ifand  Te  Duc  de  Savoy  e  eut  réglé 
Ed£  dtsZ  NL  k*  conteftations  qu'il  avoir  avec  le 
▼oye  &  tes  Duc  de  Nevers,  le  Prince  de  Piedmont 
Kwob.  fils  aîné  ae  Charles  Emanuef,  repaya  1» 
monts  par  la  vallée  d'Oft^  d'où  il  vint  2 
Ivrée  ,,&  s'avança  Te  lotig  delà  rivière 
d'Efno ,  dans  fe*  Terres  d»  Prince  de 
Mafleran*  Cette  Principauté'  étoit  foufr* 
la  proteékion  du  Roy  d'Efpagne.-  Il  n'en- 
fallut  pas  davantage  pour  déterminée 
Dom  Pedro  de  Tolède  r  oui"  étoit  à  N<*- 
vare  de  faire  approcher  les  troupes  près< 
delà  rivière  de  Séfia ,  &  offrir  un  fecoure. 
confidérable  au?  Prince  dVMafleran ,  afin* 
de  redoubler  les  garnirons?  de  Maflerair» 
&  de  Crevecœur^  Ce  Prince  ne  deman- 
doit  pas  mieux  ;  mais  il  appréhendoit 
que  les  Efpagnols  étant  une  fois  entre* 
aans  ces  places»  ne  refufaflèntdè  les  éva- 
cuer. Ce  fbupçon  l'engagea  à  remercier 
Dom  Pedro  des  offres  qu-'itlurÉufoit  ,  &" 
à  lui  répondre  qu'il  n'en  avoir  pas  enco- 
re befoin.  Il  ne  fut  pas  long-tems  à  s'ap- 
percevoir  qu'il  avoit  fait  une  faute  >  car 
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ïrmce  de  Piedmont  ayant  déguife  &  \6\j% 
-:é  fa  marche ,  vint  avec  fes  troupes  , 
jnvdiit  tout  d'un  coup  la  ville  de  Mat- 
an,  dont  les  ha bi  tans  lui  ouvrirent 
to  portes.  Le  Prince  de  MafTeran ,  qui 
oit  pour  lors  à  Novare  >  eut  recours  à 
Dm  Pedro,  dont  il  obtint  quelques- 
dats ,  qui  eurent  ordre  d'aller  renfor- 
r  la  garnifon  de  Crevecœur  ;  cela 
?mpêcha  pas  le  Prince  de  Piedmont  de 
"mer  le  deflfein  d'attaquer  cette  place* 
<le  fe  mettre  en  chemin  avec  huit  mil- 
fantafïins ,  Se  quatre  cent  chevaux  , 
lis  la  ré  fol  ut  ion  de  s'en  rendre  maître^ 
étant  arrivé  le  27.  Janvier  avant  1er 
ar  y  il  s'empara  de  toutes  les  avenues 
r  où  les  Espagnols  pouvoiènt  fecourir 
rte  ville.  Ce  jour  fe  paiTa  en  efearmou- 
rs ,  &  le  lendemain  à  drefler  les  batte- 
•s ,  &  à  mettre  le  canon  en  état  de  tirer 
c  la  Place,  Enfin  l'artillerie  du  Prince 
î  Pi-dmont,  commença  i  tirer  le  29- 
bs  aflîégez  ayant  refiifé  de  fe  rendre  r 
1  redoubla  le  feu.  A  peine  y  eut-il  une 
éche  aux  murailles  que  les  affiégeans 
ontérent  à  Tafia  ut ,  avec  tant  de  cou- 
ge ,  que  les  affiégez  en  furent  épouvan- 
z  y  &  commencèrent  à  abandonner  la 
lie  &  i  fe  retirer  dans  le  Château.  Mais 
foule*  d  t  ceux  qui  vouloient  y  entrer 
oit  fî  grande  >  &  la  porte  fi  petite  >  qu'il 
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lévf.  y  Jn  eurqu?1ques-uns  qui  forent  éroufég 
p^1*  I'*  pr.-fle:  Ceux- qui  étoi-enc  reftez' 
ftir  _nt  ru  :z  ouf  lies*  pi  iloftttieî$*:  A  p'Mne' 
Dom  Pedro  eut- il  appris  qui  Te  Prince' 
de  Piedirtont  marehoit  vers-  CréVecoéiir, 
«ju'il  manda  àf  Dôm'  Sanfchfc  de'  tuna  ,- 
Gouverneur  du-  Chat" »afu  de  Milan ,  l'un* 
d:s  Lieut'nansOGénérau&de  fonarlnée  ? 
qu'il  eût  à •fjcduirir  cette  vflle  *  &  admet- 
tre tout  *n  œuvr*  ptoar  empêdifer  que  le 
Prince' de  PLduvont' ne  s'en- rendît  maî- 
tre: Dam  Sanfche  (ans-  perdre  de  tems  ^ 
fit  avancer  deux  mille  fwaffihs ,  Se  foi* 
eont  cîivsHers  Efpagaols ,  qui*  étofenr 
Auis  U*afl&>  de  .>é&^  Mais  te  PVîncC 
de  Pt'dmond  êtôfo  trop  fiir  (es  gardes 
jrour  ù  laîffëï  furffrëhdr^  Après  àVoir' 
pofté  qu.*|qu  >s  tfôîipfcs"  darfs;  art  efidroit 
aoùc'iux  de  la  vilL*  auroîent  pu  rece-- 
voir  du*  fecours ,  ou  en  fortir  pour  fe* 
joindra  aux  Éfpa<*nôls ,  H  fitfdre  un  fi- 
grand'feufirr  t? Chut  mu  de  Crctr  ?cœiiry 
qu?  c*mx  qui'  y  'étotentr  enfem Vz  cfe- 
mandèrent afuboitf  d  -  fort  p<*n  de  rens  ,• 
&  capituler.  Venue  S  rg  w  Major  qur 
y-  commandôir ,  envoya  fort  Aide  ai» 
campdes  affiég?-m  pour  régler  ter  arti- 
cles,  Se  n'ayant  p*s  voulu  ifc  (oumeotrer 
ic^dôntfo^Aî'i*  étoft  convenu  ,àn  re- 
comm  *nça  tout  d*  nouveau  à  cnnoraier 
le  Chiceau^  à  le  battre  ea  brèche*.  L  * 

affiegex 
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aifiégez  fe  Tentant  trop  foibles  pour  réfî£     j£i  y# 
ter  plus  long-tems,,  demandèrent  dere-  j 

chef  a  xapnuler.  Quoique  le  Prince  de 
Piedmont  eut  été  picqué  du  manque  de 
parole  de  Vertuë ,  il  ne  laitfapas  de  con- 
venir avecle  Chevalier  Galeazzo  Piètre» 
Commandant  de*  troupes  qui  étoient 
/orties  de  la  ville  pour  fe  réfugier  fou* 
le  Château>avec  Louis^lbectazzo,  AMe 
-du Sergent  Major,  &  Frarçois-Berjiap- 
din  Ver  tue  b  qui  traitaient  tant  pour  eux 
&  leurs  troupes ,  que  pour  la  Piâncefle 
Ac  Mafleran  j  que  le  Chevalier  Alber- 
tazzo  fe  xendroi t  avec  fes  foldats  à  Son 
Altefle ,  leurs  vies ,$ç  armes  fauves ,  fans 
coudre  ni  balles;;  qu'ils  lui  livreraient 
xout  ce  qu'ils  ayoient  tant  dedans  ,  que 
dehors  le  Château  ,.&  qu'il  leur  feroit 

Ïermis  de  fe  remet  où  ils  le  juger  oient 
propos.  Cette  capitulation  fut  lignée 
ie  trente  Janvier*  Les  ajîiégez  au  lieu 
'm  d'en  exécuter  ile  bpnne  foy  les  arri- 
xles ,  voulurent  emporter  leurs  fourni- 
mens  «  avec  la  poudre.  Les  affiégeans^ccftwie* 
*> étant  oppofe*,  quelques  fcldats  Êf-^™* 
pagnols  commenceront  à  jetter  leur  pou-  corne  qui  fer 
!  dre  par  tenre,^  les  antres  leurs  fourni-  *  ££  £ 
.  jiiens.  L'ojn  d'enipr^ejnc  laifla  tomber  une  armes  i  fe 
1.  méeixe  allumée,  qui  mit  le  feu  i  1*  ;?*-  E^S 
jure.  Ce  feu  gagna  eolutte  les  Founa- 
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1617.  mens,  &  enfin  quelques  barils  de  poudre,- 
q*ui  fireht  prendre  feu  aux  moufquets  & 
aux  afqueoufés  chargées.  Ce  Fâcheux 
accident  caufa  la  mort  dcplufieurs  ,  tant 
dès  affiégez  ,  que  des  afliégearis.  Cepen- 
dant les  affiégez  fe  mirent  en  chemin  ibus 
Tefcdrte  de  quatre  Compagnies  de  ca- 
Vàlèrie  <5jtfon  avoit  chargées  de  les  con- 
duire dans  lé  lie»  ô&'ils  vôùloient  aller. 

t 

-Lès  troupes   du   Prince   dé  Piedmonft 
ayant  euavisqà'environ  trois  cent  cava- 
liers Efpagnols  étoient  partis  de  la  vallée 
•de  Séfia  y  darçs  le  deOein  de  fecourir 
'Greveccfcur,  allèrent  au  devant  d'eux, 
';;&  les  chargèrent  avec  tant  de- vivacité-» 
:qa'il$  en  tuèrent  plufièurs y  fireht  quel- 
ques prifbnniers,  &  difpërféi'èntle  refte, 
'  Son  AltefTe  ayant  eu  avis  de  ce  choq  >  ac- 
;  courut  avec  le  Pritice  Thomas  fon  rrere, 
:emmenknt   un  rerifdrt  corffidérable  de 
groupes,  dans  le  deffëin  de- défaire  les 

*  Espagnols  :  maïs-  ceux  -  cy •  s'étaient -dé« 

*  jâ  Retirez   dans   leur  camp ,  èh  •  forte 
.  qu'il  n'en  rencontra  pas  vn  feul.  Le  Prin- 
ce de  Piednioht  if  étant  avancé  jufqu'â 

■  tint  portée  de  moufqùet  des  ennemis , 
^éiivojrà  cînquapte  Mfc^ïiéfeîrés  pour 
54èf recctaftoîif è;  C*i foRfàTsrfpbrochéretît 
-  ;<tetf.'p%,^ifc  foiéëréht féV?ht-g*r- 

*  if  es,  ^em'fk>rréi*iitI^s0p^émièrspo"ftèsf 
£oq  aièefle  *  qui  d'une  hauteur  voyou 
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^■t  ce  qui  fe  paflbit ,  envoya  cent  autres     1  ëiy. 
^Houfquetaires  pour  féconder  les  pre-   _ 
^Eiers.  Ces  derniers  attaquèrent  les  Ef- 
■pagnols  avec  tant  de  fureur ,  qu'ils  fe 
W rendirent  maîtres   de  plufieurs  poftes, 
&  même  de  toutes  les  trenchées  des  EC- 
pagqols.  Dom  Sanche  de  Luna  Gouver- 
neur du  Château  de  Milan  »  qui  com- 
roandoit  en  cet  endroit-là ,  fut  tué  avec 
plufieurs  autres  braves  Officiers  >  Se  pli» 
de   cinquante  ou  foixante  foldats.  Le 
Prince  de  Piedmont  fit  chercher  parmi 
les  morts  Dom  Sanche  ,  dont  il  envoya 
la  cafaque ,  INépée  &  les  papiers  au  Duc 
-■de  Savoye. 

Cependant  le  Maréchal  de  Lefdîguie-    j&ftàn  d, 
xes  fe  difpofoit  à  pafifer  les  Alpes  pour  ^ïïj**1** 
.aller  fecourîr  le  Duc  de  Savoye  dont  il 
étoit  très- aimé.  Louis  XIII*  avoit  pris 
quelques  engagemens  avec  I'Efpagne  , 
èc  ne  voulant  poin*  que  le  Maréchal  allât 
en  Savoye  ,  il  lui  fit  ordonner  de  venir 
en  Cour ,  fous  prétexte  de  prêter  le  fer- 
ment de  Duc  &  Pair ,  dont  il  avoit  obte- 
nu un  brevet.  Comme  la  lettre  du  Roy 
.«ce  porroit  pas  un  ordre  abfolu  &  pofitif, 
Leldiguîeres  ne  voulut  pas  y  défère».  Si' 
J'un  coté  la  Cour  de  France  prenoit  des 
.   snefurès  pour  l'empêcher  de  lever  deg 
troupes ,  Se  de  pafler  les  Alpes  5  de  Tau* 
*re ,  le  BLoy  d'Efpagne  mettoit  tout,  c* 

JCjc  ij 
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1617.  œuvre pour  le  gagner.  Le  preipier  appas 
'  dont  on  fe  fervit  pour  lui  faire  charger 
de  réfblution  9  fut  l'offre  de  telle  fomme 
d'argent  qu'il  voudrpit  demander,  qu'ça 
promettait  de  lui  faire  compter  dan»  tel 
endroit  de  l'Europe  qu'il  voiidroit  prc- 

•  fer  ire.  Lefdiguieres  étant  infenfikle  à  cey- 

•  te  propofition  mercenaire,rEfpagne  crut 
le  pouvoir  gagner  en  offrant  de  lui  affi- 
gner  un  revenu  fuffifant  pour  entretenir 
pendant  un  an,  une  armée  de  quarante 
mille  hommes,  avec  l'artillerie  neceC- 

.  faire,  à  condition  qu'il  l'employer  oit  à 
prendre  la  Savoye ,  dont  on  lui  promçt- 
toit  l'inveftiture ,  pourvu  qu'il  aidât  aux 
tfpagnoïs  à  prendre  le  Piedmont.  Ces 
ornes  ayant  été  inutiles  ,  l'Ambaflàdear 
d'Efpagne  fit  un  nouvel  effort  auprès  du 

:  Roy  de  France,  afin  d'engager  Sa  Maje£- 
té  y  d'appeller  eft  Cour  le  Maréchal  de 
J-efdiguieres ,  &  de  l'y  retenir  en  lui  fai- 

.  fant  efperer  la  Charge  de  Connétable. 

•Monteleon  ne  fe  borna  pas  à  cet  expé- 

•  dient,  car   l'hiftorien  du  Maréchal  de 
'  Lefdiguieres ,  nous  âflure  qu'il  propo- 
sa encore  k  Sa  Ma  jette ,  de  le   faire 

:rucr  en  cas  dedéfdbéïflance.  Le  Comte 
de  Thianges  -avertit   Lefdiguieres    de 

.rette  trifte  alternative.  Le  Maréchal 
uns   s'intriguer  ,   continua  toujours  à 

%   lever  des  troupes  >  &*àdifpofer  toutog 
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chofes  pour  fon  départ.  Le  Roy  renou-  iSif. 
vella  Tes  défenfes  qu'il  lui  avoit  faites  * 
d'enrôler  d^s  foldats.  Lefdiguieres  ré- 
pondit fièrement  *  que  les  mauvais  confeils 
dont  leurs  Majejh^  étaient  préoccupez, ,  les 
empcchol'.nt  de  connaître  la  ntcejfiti  du  fer* 
vice  qiiil  al  loi  t  leu*  rendre.  Il  ne  laifla  pa$ 
de  venir  en  perfonne  au  Parlement  de 
Grenoble  ,  pour  faire  enregiftrer  cet  or- 
dre ,  mais  à  travers  de  cette  apparente 
foumiffion ,  on  n'avoic  pas  de  peine  à  ap- 
percevoir  que  cette  démarche  n'étoit 
u'une  fimpîe  grimace  qui  n'a  voit  rien 
e  fincére.  En  effet  dans  le  tenis  même 
que  Lefdiguieres  demandoit  l'enregif- 
trement  des  ordres  de  la  Cour ,  les  trou- 
pes qu'il  avoit  levées  battoient  le  tam- 
bour fous  les  fenêtres  du  Palais  >  &  il 
continuent  toujours  les  préparatifs  de  fon 
voyage.  Le  Roy  fit  écrire  au  Parlement 
de  Grenoble ,  de  faire  en  forte  d'empê- 
cher ce  Maréchal  de  l'entreprendre.  En 
conféquence  le  premier  Président ,  Se 
plufieurs  Confeillers ,  furent  députez  & 
eurent  ordre  d'aller  trouver  Lefdiguie- 
res ,  afin  de  l'engager  de  fe  conformer 
aux  ordres  du  Roy  *  Quelque  preflànte  > 
&  quelque  vive  que  fut  la  harangue  du 

Eemier  Préfident,  Lefdiguieres  ne  fè, 
ifla  point  perfuader  aux  raifons  qu'qrç 
lui  allégua  ,  mais  perfifta  dans  fa  réiplu^ 

Kk  îij 


*6%y.     don»  J*ay  bien  du  déplaifir,  leur  dît- il* 
■  de  ce  que  ma  réfolution  nejl  pas  approuvée 
de  S*  Majeftè  ,  mais  fay  cette  fatisfâlion 
que  je  vas  lui  rendre  un  bon  fervice,  efpe- 
rant  qu'un  jour  client  en  fç aura  bon  gré.  Le 
Roy  ayant  été  informé  de  cette  réfolu-  . 
tion,  envoya  derechef  des  défenfes  plu* 
exprefles  que  les  précédentes ,  mais  le 
Maréchal  de  Lefdîguieres,  {ans  déférer 
&  ce  nouvel  ordre ,  écrivit  une  lettre  très 
vive,par  laquelle  il  repréfentoït  a  Sa  Ma- 
jefté ,  quïl  ne  pouvort  pas  lui  refufer  la 
£ermiffion  d'aller  enPiedmoût,pour  van- 
gér  Taffront  que  les  Efpagnol*  faifbient 
*  au  Roy  :  Cefiaujji,  difbit  Lefdiguierés» 
#  &  Çen  prends  Dieu  à  témoin  ',  et  qui  ma  le 

plus  porté  à  la  réfolution  de  ce  voyage >  nt 
pouvant  fouffrir  fabbaijfement  de  votre  di- 
gnité par  leur  procédé ,  auffi  plein  dinfolenct 
que  de  minvaifefoy.  faj  vu ,  Sire  ,  q m  let 
Efpagnols  ont  dejfein  d'éteindre  la  gloire  de 
votre  nom  en  Italie ,  &  if  y  ufurper  toute  la 
créance  &  toute  f autorité*  Enfin ,  nonobs- 
tant les  ordres  de  la  Cour  ,  les  înftances 
du  Parlement,  Lefdigueres  partit  dç 
Grenoble  le  19.  Décembre  1616^  avec 
près  de  fept  mille  fantaffins  >  Se  cinq  cent 
cavaliers,  paflà  les  Monts ,  nonobftant 
la  rigueur  de  la  faifon  >  9ç  arriva  à  Tu- 
fin  le  j.  Janvier  1617.  Le  Duc  de  SavoyeL 
t eçut  cç  fecourMYÇÇ  une  ioye  extrême  k 
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£utre  que  les  foldats  dont  il  étoit  corn-     1617.^ 
jpofé ,  écoient  aguerris  &ç  accoutumez  aux  ■  » 

fatigues  de  la  guerre,  il  contoit  beau- 
.  coup  fur  l'expérience  ôc  le  crédit  de  Léf- 
jdiguieres ,  &  fe  flattoit  de  mettrçles  Ef- 
pagnols  dans  i'impaifEuice  de  l'attaquer, 
.par  la  neceflké  où  ils  feroient  de  fe  défen- 
dre. Pour  en  venir  plus  facilement  à 
bout  y  ils  réfblut  de  donner  fur  eux  en 
'  différens  endroits  >  afin  d'affoihlir  leur  ar- 
mée y  en  Içs  obligeant  d'en  partager  les 
forces.  Nous  avons  déjà  dit,  que  le 
JPrince  de  Piedmont  fon  fils ,  étoit  entré 
dans  les  Terres  du  Prince  de  Mafleran  , 
qu'il  s'étoit  emparé  de  Mafleran  &  <fe 
CrevecœUr.  D'abord  que  Lefdi  gui  ères 
fut  arrivé  9  fon  Altefle  réfblut  d'attaquer 
Ja  ville  de  Saint  Damien.  Le  Comte 
Gui  de  Saint  George  Général  des  trou- 
pes du  Duc  de  Savoye ,  &  des  Crottes 
Maréchal  de  Camp  de  celles  du  Con- 
nétable de  Lefdiguicres  ,'inyeftirent  cet- 
te ♦Ville  le  1.  Février ,  avec  quatre  mit- 
le  fantaflSns  &  cinq  cent  chevaux  ,fai* 
faut  venir  d'Aft  Ôt  de  Ville-neuve  quel- 
ques pièces  d'artilierie,quc  Fon  logea  dèt 
Je  jour  même  fur  deux  coteaux  qui  corn* 
mandoient  la  place.Le  Duc  de  Savoyè  s*J 
rendit  quelques  jours  après  avec  le 'refit 
de  fa  cavalerie ,  &  deux  mille  homme* 
:d'iafantéri4  Piémononfe^  Qttand  lé^Mà^ 
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*  *  L  »     :     -  *«  -  ^  reconnut  k  placé; 
ffl~.     ""  ^A.'ijs-vi:  %.ùerne,pofte  important, 
,v  "     /^.•wuvoit  recevoir  de  grands 
»»  Altefle  acheva  de  former 


.      .  v  v  x  dreflèr  deux  nouvelles  bat- 
"  . /v  ^oi  cirèrent  prefque  toujours  ju£- 
^/v^èui  heures  après  midi  du  8*  Fé- 
^H<,*  Quand  il  y  eut  une  brèche  confî- 
^-ihc  aux  murailles  de  la  ViHe ,  Son 
%Mfè  &  le  Maréchal  de  Lefdiguieres" 
^gturent  de  loger  quelque  fantaflin? 
4fer  la  platte-forme  qui  ètbit  derrière  hi 
«iiraiRe»   On  convint  d'en  pofter  en 
vois  endroits.  Le  Comte  de  Saint  Trp- 
fier  avec  fbn  Reciment  &  une  partie 
de  celui  du  Duc  de  Savoye  &  du  Comp- 
te Gui  de  Saint  George,  le  Baron  de 
Carfy  &  fes  deux  frères ,  avec  les  Gar~ 
des  &  les  Gendarmes,  de  Son  Altefle , 
qui  avoienrmis  pied  à  terre  pour  fecoia- 
rir  les-  autres  troupes ,  &  le  Baron  de  la 
Baftie ,  avec  la  Garde  des  Archers  oc- 
cupoient  le  milieu»  Le  Comte  Guide- 
•arixle  avec  les  Cuiraffiers  du  Duc  >  le 
Comte  de  Môntluel  y&c  quelques  cava-r 
Jiers  Savoyards  >  lés  Barons  de  Sonas  & 
de  Confignon ,  &  quelques  autres  Gen- 
tilshommes de  Savoye  le  logèrent  fur  la 
droite.  Son  Altefle  mit  fur  la  gauche  les 
•Sieurs  de  Brèche,  &  d'Aiguebonne  Gen- 
tilshommes Dauphinois  >  Colonels  de 
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rfnfancerie  Franco  ife.Toutes  chofes  ainfi     iSiyi 
difpo  fées  le  Duc  de  Sa^oye  comman-  1 

da  aux  Piémontois  qui  écoient  campes 
de  l'autre  côté  delà  place  y  de  faire  fèm- 
blant  dé  monter  à  Pefealade  avec  grand 
bruit.  Ce  ftracagême  eut  le  bon  effet  que 
l'on  s'en  étoit  promis,  car  la  plupart  de 
ceux  qui  gardoient  la  brèche  ,  1  aban- 
donnèrent &  coBrurent  pour  empêcher 
que  l'ojin'efcaladat  la  place.  Pendant  ce 
tems-Ii  ceux  que  Ton  avoir  portez  fur  îa 

£  latte-forme ,  s'approchèrent  &  vinrent 
>ger  fi  près  de  Va  brèche  *  que  les  pf~ 
quiers  fe  touchoient  Iesr  uns  &  le*  au* 
très»  L'épouvante  s'étant  jsttée  parmi 
les  affiëgez ,  dont  le  Commandant  ve- 
noit  d'être  écrafe  ùnas  tes  ruine*  d'une 
maifon ,  chacun  ne  fongea  plus  i  fe  dé- 
fendre, maïs  demanda  à  capituler.  Le 
Comte  Gui  de  Saint  George  envoya  con- 
sulter Son  Altefle  fur  là  répond  qu'ifll 
donneroit*  Mars  ks  fbldats  du  Duc  de 
Savbye  n'eurent  pa$  fa  patience  datten-» 
dre  les  ordres  de  Son  Afteffe  5  attire» 
par  l'eiperance  du  Butin ,  ils  fe  fefftreni 
dans  la  place  fur  les  fix  heures  a  travers 
d'une  grêle  de  pierres  &  de  feux  d'ar- 
tillerie que  les  aflHgsz  fàifofent  pleir*     . 
voir  fur  eux ,  &  s'en  rendirent  marges  » 
paflant  au  fil  de  Fépée  tous  ceux  qui. 
roulaient  réfifter*  Ceux  qui  échapérea* 


ft*t  (rfjlïj^m  >  Par  **es  ranÇ°«s 

€OP&&*dc  S*v07c  pr°fitant  de  cec 
le  P^gda  courage  de  fes  troupes, 
gt***ff'r  fya  armée  vers  le  Château 
***££$  &  <***  d'AIbc.  A  la  nou. 
uM&  approche.,  deux  cent  hom- 
Q&f  &°*cnt  en  ganiifon  y  prirent 
jP&r #  abandonnèrent  ce  Ch$teau  au 
5L  Je  " Savoye ,  oui  y  laifla  quelques 
.   Lgjfpc**  Son  Alcefle  &  le  Maréchal  de 
xj^gaieres  ayant  appris  <jue  le  Prin- 
ce d'Afcoli»  le  Gouverneur  d'Alexan- 
jife,  fi:  Dom  Alfonfe  d'Avalos  étoienr 
.  ifBS.  Albe  avec  fix  mille  hommes  de 
«çd  &,  plus  de  tpille  cheuaux ,  &  fix 
pièces  d'artillerie  ^réfblurent  d'attaquer 
cette  place.  Lefcliguieres  fe  retire  de  la 
Citerne ,  fait  auffi-tôt  marcher  fes  trou- 
»  vers  le  Château  de  Coftxllalles  ,  ou 
refta  deux  jours  ,  à  deflein  de  couvrir 
l'armée  du  Duc  de#  Savoye  qui  défiloit 
du  côté  d'Albe.  Pendant  qu'il  occupoit 
ce  piRe  ,  on  lui  vint  offrir  de  facili- 
ter la  prife  du  Château  de  Calos  ',  dont 
les  Espagnols  s'étoient  emparez  malgré 
tme  Dame  veuv»  à  qui  il  appartenoit. 
CTetîe  veuve  picauée  de  la  violence  dont 
les  Efpagnols  s'étoient  fervis  pour  sVp 
fendre  maîtres  >  promit  de  faire  entrer 
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fecfétement  par  une  fenêtre  de  fbn  ap-     1^x7. 
partement  >  les  foldats  que  Lefdiguieres       ^ 
envoyeroit*  Le  Maréchal  chargea  fes     * 
Garaes  de  I  exécution  de  cette  entre* 
prife.  Le  Perce  &  Vanterol  leurs  ,Ca~ 
pitaines    vienn«nt  vers  le  minuit,  & 
montent  avec  une  échelle  >  par  la  fenê- 
tre qu'on  leur  avok  promife.  Quant  il» 
furent  tous  entrez  >  ils  allèrent  attaquer 
les  Espagnols,  qui  fe  défendirent  d'abord 
avec  aflez  de  courage  >  mais  enfin  inti- 
midez par  le  trifte  fpe&acle  des  morts 
qui  les  envhronnoient  ,  &  fatiguez  du  ' 

combat ,  '  ne  pouvant  fe  défendre  plus 
long-tems ,  .ils  prirent  le  parti  de  fe  ren- 
dre prifonnrers  de  guerre ,  &  de  céder 
ce  Château  au*  tardes  der  Maréchal  de 
Lefdiguieres»  Après  vcette  expédition  le 
Maréchal  continua  &  marche  vers  AFber 
6c  vint  le  11.  Février  fe  loger  avec  fo» 
infanterie  à  Barbarefque-  Son  AltefTe  ne 
fiit  pas  long-tems  à  le  venu:  joindre* 
D'abord  le  Duc  de  Savoye  alla  recon^ 
noître  la  place  avec  le  Capitaine  Hébert;» 
diftingue  par  fon  expérience  &  par  fa 
valeur  ,  Se  fe  prépara  à  i'attaauer  vive- 
ment. Le  Prince  d'Afcali  &  les  autres 
Seigneurs ,  qui  étofent  dans  Aîbe  ,  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  tenter  la  défen- 
fe  de  cette  Ville ,  réfolucent  d*en  fortùr 

pendant  la  nuit  avec  ku*t 
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y,    troupes ,  &  de  fe  retirer  plus  avant  cb 

w  le  Monferrat,  Les  habitans  d'Albe 

Voyant  abandonnez  y  &  ne  fe  femaiç] 

allez  forts  pour  (olitënfr  le  fiegc,  p 

rent  le  parti  d^  fe  rendre  au  Due  de  ! 

voye ,  I  qui  ils  donnèrent  vingt  m 

ducatons'  pour  fe  racheter  du  pilla 

Peu  de  jours  après  le  Comte  de  Si 

petit  fils  de  Leidiguieres ,  &  le  Coi 

Gui  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 

Montluef.  Dom  Pedro  de  Toledein 

mé  du  fkccès  du  Duc  <fe  Savoye 

gnit  de  vouloir  écouter  des  propofii 

de  paix,  &  parue  fbuhairer  que  les 

dratcurs  recommençaient  leur  nég< 

dort,   Louis  XIII.  envoya  Créqu 

Piémont  pouf  pfrcfflei?  le  Marécha 

LefHiguieres  fbn  beau-pere  de  rep 

atr  pratât  les  Monts;  Sa  préfence  pa 

fbit  necefïafre  en  France  r  où  quel 

Princes  Se  quelques  Seigneurs  me 

cens  venofem  d  exciter  une  efpec 

guerre  cïvtle.  Le  Duedë  Savoye  fi 

poflîble  pour  retertfr  Lefdiguieres. 

ies  ordres  de  fa  Cour  écoienr  trop 

fifs ,  6c  le  be/ofn  de  l'Etat  trop  evi 

pour  qu'il  Ce  laiflfat  afler  à.  tes  infta: 

Ce  Maréchal  fut  au/17  prompr  à  re* 

cnDauphiné,  qu'il  Tavoit  été  i  p 

7#jjfe*Montt.  Il  partit  donc  de  Turin 

»»/.  Avril  1617m Apeiaefuç-ii  arrivé  enl 
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ce  que  Dom  Pedro  recommença  topit  de     *6iJ* 
jio.uveaji  à  faire  de  grands  piépanu&fç 
pour  axtaquer  le  Djic  de  Sayoye.  La  cir- 
.confiance  du  tems  éroîx  d'ajutant  plus  fa- 
vorable aux  Çrfpagnojs  >  que  la  Francp 
jdéchirée  par  Içs  guerres  civilps ,  ne  pou* 
voit  fiputnir  aucun  feipurs  à  Charles  Em- 
jmanuëL    Dom  JPedip  ne   qpntpit  pas 
moins  que  fur  la  conquête  vde  cous  le? 
Etats  de  Son  AlteiTç.  Jl  deypit  y  péné»» 
jerer  par  deux  endroits  différens  3  &  com- 
mencer e*i  même  tems  par  le  fîége  d'Aft> 
£c  par  celui  de  yerceil.  Ces  deux  Villes 
étant  des  plus  considérables  dos  Etats  du 
JDuc  <Je  Savoyjp ,  Dom  Pedrp  fit  (on  pof- 
iîble  pour  s'en  rendre  maître  ejî  fort  peu 
-de  rems.  Aya*it  ama/Ie  environ    feizé 
jnille  fantaflîns  ,  quatre  mille  cheyaux, 
&c  une  trentaiae  de  canons ,  il  marcha 
droit  à  Vercejl  yprjs  la  fin  du  mois  de 
May,  Le  Duc  dç  Savpyp  qui  neperdoit 
.  point  fon  ennemi  de  vue ,  trouva  moy ep  . 
.de  faire  entrer  dans  la  Ville  environ 
quinze  cent  fantaflîns ,  quelques  com?- 
pagnies  de  .cavaliers  ,&  up  habile  Ingé- 
nieur. Le  Go^yerneiir  de  Verçeil  ayant  • 
repréfenté  i  Sojti  AÛe/ïe  que  la  Ville 
pianquoit  de  munitions  de  guerre,. le. 
Duc  fit  ordonner  le  j.  Juin  a  cinq  cent 
xavaliers  d'entrer  dan^  cette  Ville ,  &  dp 

jpgrtef  en  croupe  chacun  un  6c  de  vingt* 
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cinq  livres  de  poudre.  Dom  Pedro  ayant 
eu  avis  de  leur  marche,  commanda  à 
quatre  mille  hommes  de  fon  arasée  de 
les  aller  attendre  au  paiTage.  Les  Efpa- 
jgnols  ayant  furpris  les  Savoyards ,  mi* 
rent  le  feu  aux  facs  de  poudre ,  &  bru* 
Jérent  la  plupart  des  .chevaux  Se  des  ca- 
valiers ,  dont  environ  quarante  feule- 
ment entrèrent  dans  Verceil.  "Ce  mal- 
lieur  ne  découragea  pas  les  aflîégez, 
<jui  Ce  défendirent  avec  beaucoup  de  bra- 
voure pendant  deux  mois.   Le  Duc  de 
«Savoye  s'approcha  lui-même  de  cette 
place  dans  la  résolution  de  la  fecourir. 
Les  Efpagnols  donnèrent  plufieurs  a£- 
fauts  le  il.  &  le  20.  dans  lefquels  les 
^flîégez  curent  toujours  l'avantage.  Son 
Alteflè  voulut  tenter  une  féconde  fois 
Je  faire  rentrer  du  fecours  de  munirions 
de  guerre  &  de  bouche  dans  VerceiL 
Trois  mille  Savoyards  eurent  ordre  de 
•partir  pendant  la  nuit ,  &  de  faire  en  for- 
te que  les.  .vivres  qu!orî  leur  avoit  con- 
fiez, puflent  par  venir  iufqu'aux  aflïégez. 
Mais  outre  que  les  Efpagnols  étoient  al- 
iènes ,  ils  avoient  encore  des  efpions  qui 
Jes  avertifïbient  exaûement  de  toutes  lés 
•  «démarches  du  Duc  de  Savoy e.Ainfi  Dom 
Pedro  ayant  appris  la  marche  de  ces  trois 
mille  hommes  9  envoya  un  détachement 
*»nfidérablepour  s'ojypofçr  à  feqrpaflor 
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gc  Les  Efpagnols  les  chargèrent  avec     igiy* 
tant  de  fureur ,  qu'il  en  refta  plus  de 
quatre  cent  for  la  place ,  trois  cent  furent 
faits  prifbnniers  ,  &  le  refte  prit  la  fuite» 
Nonobftant  le  peu  de  fecôurs  que  le$ 
jaifiégez  reçurent,  ils  fe  défendoient  avec 
beaucoup  de    courage  »  &   prenoient 
leurs  mefures  fi  juftes  %  qu'ils  faifoieng 
échouer  toute»  les  entreprifes  des  E(p&» 
gnols.  Maïs  ayant  appris  que  Dom  Pe- 
dro étoit  réfolu  de  donner  un  aflaut  gé- 
néral le  xy  Juillet ,  Fête  de  faint  Jacques 
feint  Chriftophe ,  jour  que  les  Efpagnols 
^  crôyent  leur  ctnft  toujours  heureux  *  fe 
voyant  hors  d'état  d'être  fecourus,  $ç 
dans  I'impuîflance  de  réfifter  plus  long* 
*  rems ,  étant  d'ailleurs  fommez  de  fe  reiu* 
dre ,  ils  formèrent  la  réfblution  de  capir 
tuler  >  &  obtinrent  de  Dom  Pedro  ,  la 
'peritiiffion  de  fortir  de  la  ville  le  Z7.JU1I- 
;:lfet  avec  armes  &  bagages,  Enfeigne* 
""déployées ,  tambours  battàns  ,  fc  de  fe 
""retirer  à  quatre  mille  de  VereeiU  Ce  q%i{ 
'k  fut  exécuté  de  bonne  foy .  Ainfi  Vérceil, 
:  quoique  très  peuplée ,  &  garnie  de  plu*» 
~tfieurs  forts  &  de  quantité  de  bâffions, 
5:pa(Ta  d^entte  lçs:mains;des  Savoyards  , 
rèn  celles  des  Efpagnols.  Dom  Pedro  y 
5  înit  une  forte  garnifon ,  contraignit  le$ 
■•  habitans   de    fe   racheter   du   pillage 
jçnpyennant   me  ipmme   çw&détM* 
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*6vj»     d'argent  j  fit  marcher  une  parue  <Ie  foa 
armée  le  Jong  de  Ja  jâvi^re  xiu  Taner , 
«'empara  des  villes  de  Solere  >  de  Feli- 
.cian  >  &  d'Anone ,  &  fe  difpolok  à  affié- 
g?r  Aft  au  commencement  du  Printems. 
Le  Duc  de  Savoy e  voyant  que  les  Espa- 
gnols faiiîbient  chaque  jour  de  nouveaux 
-progrès  dans  fes  Etats*  &  qu'il  n'étoit 
pas  ùffez  fort  pour  sbppofer  à  ceux  qu'ils 
xnédicoieiK^k  faire  dans  la  fuite»  s'adref* 
là  aux  Rois  9  Princes  ,  &  Républiques 
dont  il  étoit  allié  pour  leur  demander  du\ 
fecours.  Louis  XIII.  fut  prefque  le  feul 
ui  lui  en  fournit  »  ô^qui  fie  quelques 
émarches  pour  engager  les  Efp^gnols  à 
jconfenjrir  à  la  paix.  L  e  peu  de  fincerité 
qu'ils  avoient  eu  dans  les  différentes  con- 
férences que  l'on.avoh:  tenues  fur  ce  fu- 
Î*ec  >  leurs  hoftilitez  continuelles  ,  &  les 
.  evées  considérables  .de  troupes  qu'ils 
.V  faifaienr  de  .tous  cotez  ,  pendant  que  Pqn 

Itravailloit  à  négocier  un  accommode- 
ment rentre  Philippe   II.  &   CharLes- 
Emmanuel ,  achevèrent  de  le  perfuadf  r 
^tT^nt  ^^e      ^^vaife  foy  des  Espagnols.  Afin 
h§%t  de  de  fes  rendre  plus  dociles,  &de  les  em- 
frfdiiuierej.  pêcher  -de  remporter  dé  plus   grands, 
avantages  ûu  ,1e  Duc  deSavoye,  à  qui 
Sa  Majefté  réfolut  d'envoyer  un  fecours 
confiflérable  de   troupes   &  d'argent, 
«  quinze  miilc  homme*  eurent  prdre  de 
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archer  en  Piedmont ,  fous  le  comman-     i6ïj» 
-ment  du  Duc  i'Angoulême ,.  qui  de-     ■  ■ 
it  les  conduire  jufques  fur  la  fronde 
•  On  prefla  fort  ce  Général  de  partir  , 
ais  il  refufa  de  le  faire ,  à  moins  que 
irgent  neceflaire  pour  l'entretien  de 
s  troupes ,  ne  fut  arrivé  à  Lyon ,  après 
^*ioi  il  promettoit  de  s'y  rendre  en  pofte» 
^^^uoique  le  Tréfbrier  de  I'Extraor  dinars 
-  ^  des  Guerres ,  eût  effeûivement  en* 
^^>yé  des  letties  de  change  à  Lyon,  'qu'el* 
P-cs  euflent  été  acceptées ,  &  que  Ton  a£ 
■^Âarât  que  les  deniers  étoi?nr  prêts  d'ècre 
I  délivrez  ;  le  Duc  d'Angoulème  qui  fça- 
^iToit  qu'il  y  avoit  des  ordres  de  différer 
?^  plus  quWpourroit  a  les  payer,  réfu- 
gia toujours  opiniâtrement  ae  partir  que 
*">çes  ooftacfcs  n  ■»  fuflent  levez»  Enfin  le 
ïRoy  ayant  menacé  le  Tréfbrû  r  de  l'Ex? 
Vtraordinaïre  des  Guerres ,  de  L'envoyer 
i^âu  Parlement  pour  lui  faire  fon  procès* 
r:  Il  avoua-  à  Luînrs  ,  que  quelques-uns 
1  iles  Miniftres  l'avoi  ,ant  chargé  de  traîner 
■    le  payement  en  longueur.  On  firivît  cet-» 
fc    fe  araire  ,  &  on  en  découvrit  la  vérité. 
1  es  M  inïftres  alléguèrent  pour  eteufé  , 
eue  Monte feon  4mo  \  (ïadeut  dT. frngne, 
.    Lur  ayant  donné  parole  que  îs  Efpa- 
gnols    remettroi'nt    Verceiï  enrr*  feà 
mains  du  Duc  de  Savoye  f  ajiflï-t&t  qu'ils 
^*ei>  feroîent  rendus  maîtres ,  fls  a voteor 
TomtlL  hl 
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1617.     crû  devoir  donner  ces  ordres  afin  d'£vf- 
,  ter  la  guerre  dans  laquelle  la  France  étoir 

prête  de  s'engager  contre  l'Efpagne» 
Louis  XIII.  fans  avoir  éeard  à  toutes 
ces  raifons ,  fe  déclara  publiquement  en 
faveur  du  Duc  de  Savoy e ,  loua  le  pro- 
cédé que  LefHiguïeres  avoit  tenu,  ett 
fourniflant  des  troupes  à  Son  AFtefle ,  Se 
en  fit  expédier  un  aveu.  Quand  cet  a&e 
eut  été  vérifié  au  Parlement  de  Paris  * 
LefHiguïeres  reçut  un  ordre  de  com- 
mander l'armée  que  le  Roy  envoyoit  et* 
Savoye  >  &  de  (e  mettre  en  chemin  au 
plutôt  pour  s'y  rendre»  Ce  Maréchaf  en 
exécution  des  ordres  de  la  Cour ,  partit 
le  17.  Juillet.  Monteleon  ayant  eu  des 
nouvelles  certaines  que  la  France  avoir 
tlcflein  d'envoyer  du  fecours  au  Duc  de 
$avoye>  mit  tour  en  œuvre  pour  enga- 
ger les  Miniftres,  &ç  ceux  que  Louis 
XIII.  honoroit  le  plus  de  fa  confiance  , 
i  détourner  ce  coup  y  dont  I*E(pagnè  ap- 

Îréhendoit  les  fuîtes.  Après  avoir  gagné 
?s  uns  &  les  autres,  &  les  avoir  mis 
«îans  les  intérêts  de  Philippe,  {1  vint 
trouver  Louis  XIII. pour l'aflurer  qu'ai» 
"tas  que  Sa  Ma/eft'é  voulut  changer  Tor- 
/Ire  qu'eiïe  avoit  donné  pour  faire  con- 
duire des  troupes  en  Savoye ,  il  promet- 
Coit  au  nom  Su  Roy  (on  maître  ,  la  reftî- 
f  ution  de  Verceil  un  mois  après  que  le» 


ob    Louis    XIII.        +**$• 
JBlpagnols  s'en  fer  oient  rendus  maîtres*     iàî% 
Cette  proroefle  fortifiée  des  autres  rai*  .,, 
fons  qu'alléguèrent  les  Minières ,  por- 
tèrent Sa  Majefté  très-Chrétienne  i  ent 
voyet  des  ordres  fecrets  au  Maréchal  di 
Lefdi  gui  ères  pour  lui  déclarer  gu'il  voit- 
loi  ta  la  .verice. empêcher  que  Ponn'op* 

*   primât  le  Duc  de  Savoy e  »  mais  qu'il  râ 
pretendok  pas  et*  Tenir  i  une  rupture 

.  avec TÉfpàgne.,  &  qu'il  ayoît.  unique* 
ment  fait  marcher  Ces  troupes ,  afin  d'ai> 
célérerla  conclufion  de  la  paix*  On  lui 
ordonnojt  en  jnèsae  rems  de  ne. point  .fe 
hâter  de  pafler  les  mohts,mais.de  rallenthr- 
£k  marche*  Le  Duc  de  Sayoye  nelaïtfoii 
pas  de  prefler  le  Maréchal  de  ventrafoà 
fecours.  Il  n  oublioit  tien  pour  repréfen- 
ter  le  .danger  où  il  étoït.  L'inaâion  de 
Lefdiguieres  faifoit  murmurer  haute*- 
ment  contre  lui.  On  ne  i'aceufort  pas 
moins  que  dlntelligrace.avec  l'Efpagni 
pour  perdre  le  Duc  de  envoyé.  Quand 
la  nouvelle  de  la  prHe  de  Veteefr  Fut  ar* 
rivée  en  France,  LefdiguierePeïit .hr- 

.   dre  de  faire  marcher  (es  troupesv  Le 
Duc  de  Savoye  vint  au  devant  de  lui  jufi- 

Sues  à.Chivas.#Quelqueioye  qu'il  eftt 
e  (on  arrivée  ,  Son  Altcfïc  nefaifla  pas 
de  fe  plain  dre  à  Le(Higuierc*  ,  de  ce  qu'fl 
avoit  été  fi  Iong-tems  à  renfr  à  ftn  fi> 
cours»  Les  Ambafladeurrde  Francs 4fc 
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Ï617.    de  Venife ,  qui  a  voient  été  préfens  £ce£  : 
te  première  entrevue  ,  tinrent  enfuitè 

flufieurs  conférences  dans  lesquelles  il 
lit  réfolu  que  Lefdigui  jres  dépccheroit 
a  Dom  Pedro ,  pour  le  difpofor  à  un  ac- 
commodement. En  conféquence  ce  Ma* 
réchal  envoya  BeUugeon ,  pour  deman- 
der à  Dom  Pedro  ,  s'il  n'a  voit  pas  cfeflliû 
d'exécuter  le  Traité  d'Ail»  On  Comprit 
aifément  par  les  termes  captieux  &  am- 
bigus de  fa  réponfe ,  qu'il  n'avoir,  pas  vé- 
ritablement envie  de  s*y  conformer.  Be- 
thune  Ambaf&deur  de  France ,  voulut 
bien  le  charger  d'aller  lui-même  s'abou- 
cher avec  le  Gouverneur  de  Milan  pour 
fça  voir  Ces  véritables  intentions»  LeCar* 
dirai  Ludovrlio  ,  qui  depuis  long-tems  » 
étoit  près  de  Dom  Pedro ,  en  qualité  cte 
Réfidem  du  Pape ,  joignit  k$  inftances 
à  celles  de  Betmine.  Elles  furent  aufli 
inutiles  que  les  précédentes.  Dom  Pe* 
dire  feignit  d*aitendre  de  nouveaux  or- 
dres deJa  Cour  de  Madrid  >  mais  tout 
cela  n 'croit  qu'un  vain  prétexte  ,  à  tra- 
vers duquel  on  voyoit  aifément  que  ce 
rufé  Espagnol,  n'avok point  d'autre  but 
-que  de  fatiguer  Charles- Emanu  I,  & 
de  le  mettre  dan^  la  dur^  neceffiré  d*  fe 
foumertre  aux  volontez  du  Roy  d'Efpa- 
gne.  Lefdiguierés  n'eut  pas  plutôt  appris 

iesfentimea$  de  Dom  Pedro»  qu'il  e* 


de  1  a  u  i  s  XIII.  40$ 
informa  Louis  XIII.  Ce  Prince  fit  or- 
donner aufli-tôt  à  toutes  tes  troupes  def- 
ri  nées  pour  la  Savoye ,  de  pafler  dans  ce 
pais ,  &  dépêcha  Bullion  ConfeiMer  d'E~ 
tat,  vers  le  Maréchal  de  Lefdiguieres» 
pour  lui  faire  fçavorr  Tes  véritables  ii* 
tentionsr  Le  (écours  que  Ton  a  voit  pro- 
mis i  Charles-Emanaet ,  fe  mk  donc  e» 
chemin  >  une  partie  palla  par  le  Dauphin 
né,  &  l'autre  par  f*  Savoy  e.  Le  pue  de 
Rohan,  le  Comte  d'Auvergne ,  le  Com* 
te  de  Candale ,  le  Comte  de  Scitom* 
berg  >  depuis  Maréchal  de  France  »  Ter-* 
mes ,  Lozieres  ,  Tiremines ,  fe  Mentm> 
le  yicomte  d*Arpajoux,  Saint  Àndrfde 
, Vins ,  Tremorr,  &  pluficurs  autres  Set- 
gneursSc  Gentilshommes,  fe  rendirent 
auffi  en  Savoye ,  pour  fervir  dans  l'ar- 
mée dont  Lefdiguferes  avoir  le  com** 
mandement*  Les  troupes  de  France  ait 
nombre  d'environ  dix  &  douze  mille 
hommes.de  pied ,  &  deux  mille  chevaux 
av*c  quelques  pfcces  d'artilleri-  étmt 
arrivées ,  eurent  ordre  cle  marcher  du 
coré  d*Aft ,  1  ?  Duc  de  Savoy.*  &  le  Ma- 
réchal de  Lefàiguieres  s'étaient,  d<*j$ 
avanc  z  près  de  ta  rivière  du  Taner,pour 
•  a*oppof*r  aux  d^flTJns  WeDom  Pedro, 

3ui  s'étoit  emparé  aes  vîfle&de  Sotere* 
c  Felician ,  d' Anon? ,  de  h  Roque  ,  de 
Refraucor  >  &  de  ^uel^uea  autres  fciqf 
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ttfi7«     voifins  >  &  qui  Te  difpofoit  à  affiéger  Aft 

pendant  l'automne»  Quand  tes  troupes 

françoifes  eurent  joint  celles  du  Duc  de 

Savoy e»  LeiHiguieres  chargea  Brimer» 

un  des  Lieutenans  de  fês  Gardes ,  d'aller 

reconnoîrre  l'armée  Espagnole.  Dès  qu'il 

en  eut  appris  la  véritable  fituation ,  â 

engagea  le  Duc  de  Savoye  i  les  aller  vHL- 

ter.  Son  Alcefle  trouva  bon  que  l'on  com* 

ihençât  par  Felician:  Les  ordres  étant 

donnez ,  &  toutes  chofes  difpofces  >  on 

*afligne  le  départ  au  premier  Septembre» 

Le  Maréchal  de  LeiHiguieres  avoit  or- 

«dre  dé  (butenir  le  Duc  de  Savoy e  >  mais 

*m  lui  a  voit  défendu  en  même  tem?*  dVh 

■venir  à  une  rupture  contre  les  Efoagnols, 

£c  de  commettre  aucun  a&e  dlioftilité 

for  les  Terres  de  Sa  Majcfté  Catholique* 

•infi  il  étoit  -difficile  que  Son  Alteflfè  ti~ 

rât  un  grand  (ecours  des  troupes  Fran* 

Çoif  ^s.Lefdiguieres  aïmoit  Charles-Ema* 

touel  j  &  cherchoît  à  fe  fignaler ,  non  fev^ 

iemenr  en  chaflant  Dom  Pedro  de  fei 

Etats,  mais  encore  en  Vemparant  de 

quelques  places  des    E(pagnoIs*  Louis 

XIII  r  a  voit  donné  une  paroïe  pofïtive  £ 

fcdonteleon ,  &  l'a  voit  "afïuréque  (es  trou- 

s  ne  co-Timettroieqf  aucun  aéfce  d'hoftf- 

ité  contre  celles  de  Philippe ,  pourvft 

qu'elle  difeontinuaflent  à  attaquer   le 

Duc  de  Savojç-  I*e(<iigaieres  /çavoât 
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cet  éngagemenr ,  &ilavoit  eu  des  or-    %6ifi 
df  es  poiitifs  de  ne  rien  faire  qui  put  y 
donner  atteinte»  Il  ne  tailla  pas  néan- 
moins de  les  éluder  par  un  ftratagëme 
aflez  groffier ,  en  ordonnant  a  fes  trou- 
pes ,  de  ne  point  porter  leurs  drapeaux 
©uétendarts  ordinaires ,  mais  de  £e  coa- 
tenter  de  ceux  du  Duc  de  Savoye.  Ce? 
ordres  étant  donnez ,  on  régla  Tordre  & 
la  marche  de  l'armée.  Lefdfguïeres  coù- 
dui/it  l'avant-garde  :  Termes  eut  le  com- 
mandement des  coureurs  *,  le  Prince  de 
Piedmont  Se  le  Prince  Thomas  (cm  frè- 
re voulurent  mener  le  corps  de  l'armée» 
L 'arriere-earde  compofée  de  Lanjfqùp- 
nets",  fut  donnée  au  Comte  Gui  Se  aïs 
Comte  de  Schomberg»  L'armée   amfi 
difpofëev  Pavant-garde  commença  de  fr~ 
lerpar  le  grand  chemin  de  Felician.  Le£ 
diguieres  partit  à  cinq  heures  du  Cobr 
pour  fe  mettre  à  la  tète, des  troupes  donc 
elle  étoît  cotnpofée,  A  peine  fut-il  arrf- 
té  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  près 
d'un  pont  qu'il  avoit  défigné  pour  ren- 
dez-vous ,  que  le  Comte  de  Bourgfranc 
vint  lui  repréfenter  de  la  part  de  Son  Af- 
teflfe,  que  les  démarches  &  la  fi  ma  ri  01* 
des  Efpagnols,   faifbit   appréhendera 
Çharles-Èmanu  *1 ,  qu'il  n'y  eut  trop  de 
danger  à  s'avancer ,  &  à  exécuter  ce  dont 
va  ctoit  convenu»  Qu'il  Iiuparoifloit  jpfi* 
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f Ciy*    &r  de  revenir  fur  fes  pas ,  &  de  remettre 
l'exécution  de  ce  qu'ils  avoïënt  concerté 
â\in  autre  tems~  L  efiiiguieres  furpr w  de 
ce  medâge  *  répondit  avec  fierté  :  liy  ê 
cinquante  a+s  que  je  fais  la  g&m  fans  avoir 
jamais  reculé,  fur  tout  en  partiUt  êccafion, 
jenay  pasmvîede  commencer,  vk  quily 
suroît  plus  de  hvntt  asm  rttoutrmr ,  que  Àt 
danpr  à  paff'r  outrt.  Que  fi  les  ennemi* 
étoient  avertis  de  leur  venue*  comme  il 
i'affuroit ,  il  y  auroit  plus  de  gloire  i  les 
combattre.'  A&sz>  Mon  four*  dit-il,  i 
fiourgfranc ,  d'-re  à  Morfizur  de  Savoye, 
f*e  s'il  ne  lu'  plaît  pas  de  venir  fe  m9  en  vais* 
Puis  fortant  bruîquement  de  la  Ikiere 
où  il  s  etoit   fait  porter  jufques-lJt ,  il 
monta  achevai,  nonobstant  la  fièvre  donc 
il  venoir  d'avoir  quelques  reflîrntïmens, 
&  fe  mit  à  la  tête  de  f:  s  troupes*  Charles- 
Emanuel  voyant  que  Bourgfranc  n'avoir 
rien  gagné-,  envoya  le  Comte  de  Verrue 
pour  avenir  Lefdiguieres,  qu'il  a  voit  eu 
avis  p*>r  fe$  efpions ,  qu:  les  Espagnols* 
qui  étoient  en  quartier  à  f  e!ici.:n  ,  fur  le 
bruit  de  leur  arrivée,  avoient  pris  I'allar- 
me  ,  &  s'étorent  retirez  à  Alexandrie  de 
la  Paille.  Le  vieux  Maréchal  fans  fe  dé- 
partir de  (on  premier  d.-flfein  ,  répondit 
fiordement  qu'A  les  y  falloït  fuivre  ,  & 
que  les  réfolutions  d'un  conf  il  d.*  guer- 
redevoient  s  exécuter  pon&uellcmenr. 
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Après  cette  réponse  il  n'y  eut  pas  jnoyen     itf  1 7. 
^e, balancer  plus  long-tems.  Son  AkdTe 
;&t  obligée  de  prendre 4e  parti  de  mar- 
cher avec  route  fon  armée.  Comme  cçtte 
expédition  n'étoit  nullement  du  goût  du 
Duc  de  Savoye*  ilheie  mit  guère  en 
j>eine  de  hâter  lamarche  de  Ses  .troupes. 
PourLefdiguieres/ilprit  fibienfes  me- 
sures ,  qu?ii  arriva  xlcs  l'aube  du  jour  2 
deux,  mille  pas ;de  Feliçian.  Quoique  le; 
corps  d^mée  ne  fut.  encore  qu  a  Re- 
i£:ancor  *Ie  Maréchal  ne  laiiTa  pas  de  fai- 
te reconnaître  la  place  d'aboid  qu -il  fut 
jour.  Sur  le  rapport  de  ceux  qu'il  avok 
envoyez  afin  d  empêcher  les  Efpagnols 
de  /ecourir  "Feliçian .,  que  Leïcliguieres 
vouloit  attaquer;  jee  Maréchal  ordonna 
à  Termes  de  marcher  jav.ee  les  .coureurs 
*ers  le  chemin  d'Alexandrie  delà  Paille» 
cù  Dom  Pedro  s\étoît  logé  avec  fon  ai> 
mée.  A  peine  les  troupes  de  j'ayant-gar*-. 
de  furent-relles  arrivées  devant  Feliçian  V 
.^ue  ceux  de  cette  vjlle  envoyèrent  le 
Major  du  Régiment  des  Treotins,,  avec 
.tm  Capitaine  8c  PjE^feîgne  Colonelle  » 
vers  Son  AltefTe,  i  qui  ils  promirent  de 
tendre  la  jflace  au  "bout  d^  trois  jour** 
j  iIsjv  ctoient  pas  fecourus?  Cette  propo* 
fidon  ayant  été  rejettée,  ijs  demandèrent 
i  fortir  tambour  -battant  >  enfeignes  dé* 
floyées  >  talle  en  bouche  >  &  à  êcre&Qflr: 
T*mctl.  M» 
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{tir  de  revenir  fur  fesp* 
l'exécution  de  ce  f  ,,-j 

i'un  autre  t 


r 
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^ifttfWil  eut  quel 

J Allia  attentent 
incoife  &  ce! 
[mont,  à  la  te 
>*^fcî  Garde»  du  M; 
j*^art,  ayant  eu  ordre 
irfjOanchirent  le  foff 
Ji  H5|iawparr ,  &  fe  renc 
jtf^jjfcwn ,  après  une  he 
çét&obAt ,  pafiàm  au  fi 
i&\j  fouloient  leHr  xéfiAt 

*rf^"*ets  **e  guerrc  tou' 
&*Ç£1«  inné»  bas ,  en 
J^wa'echappa  delavill< 
Çjjf enfefgncK  des  Tr« 
jsfcatiram  de  cette  vill 
^MgB'y  entra  avec  'e  M* 
*£!2riei.  il*  y  attendirent 
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+â, avec  l'arriere-garde qui étoitreftéé    t <fryf 
Slcfrancor.  Ce  Comte  ayant  fait  fem- 
arit  de  vouloir  drefler  (on  canon  de- 
nt cette  place  ,  les  habitans  accouru- 
Kit  auffi- tôt,  &  demandèrent  àcapitu- 
S.  Comme  on  n'étoit  pas  en  état  de  les 
Omettre  par  la  force ,  &  qu'on  n'avoir 
mr  aucun  deflein  de  les  attaquer ,  on  leur 
<orda  volontiers  tout  ce  qu'ils  deman- 
dent. Deux  cent  Suifles  qui  y  étoiegut  » 
fcrent  permiflion  d'en  fortir  avec  leur* 
■nés  Se  bagages.  Cet  avantage  enharr 
*  le  Comte  Gui ,  £c  l'engagea  4ès  le 
■ïdemain  à  attaquer  Quatuor  defque  , 
stite  place  dans  laquelle  il  y  avoir  deux 
ifeignes    de  Trentins  .5  ils  refijfërent 
abord  de  fe  rendre,  mais  le  canon 
pant  été  pointé  contre  la  ville  ,  la  garni- 
«1  demanda  i  en  fortir.:  ce  qui  lui  fut 
:cordé  &  exécuté  fur  le  champ. 

Cependant  le  Duc  de  Savoys  &  le 
laréchal ,  eurent  avis  que  Dom  Pedr© 
!6ît  parti  avec  toute  ton  armée  pour 
eriîr  à  eux.  Lefdiguîeres  eut  d'abord 
aelque  peine  à  falrcccmfentîr  Charles- 
manuel  ,  1  les  aller  prévenir.  Auflî-tôc 
s  rangent  l'un  $ç  l'autre ,  leur  armée  en 
ataîlle,  &  les  font  marche*  vers  Solere, 
ans  le  deflein  d'attaquer  les  Efpagnoîs. 
;e  Prince  de  Piedmont  ôc  le  Maréchal 
e  JLefdiguieres  prirent  l'avant-gardè  i 

Mm  i) 
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i6ijf  main  droite  j  Charlss-Emanuel  jk  U 
-  Comte  de  Schpmbgrg ,  cpmmandoient. 
la  gauche,  I,e  Dpc  de  Rohan  avsc  trois 
efçadrons  de  çayalerje ,  deypit  foutenir 
lès  troupes  de  Son  AlteflTe.  L?arrier£- 
gprde  fijfvbir  le  Djpc  de  Rohan  de  fort 
près.  L'armée  s'étant  mjfe  en  iparçhe , 
on  envoya  Arnaud  Mettre  4e. Camp  des 
Ç^rabipjers  du  Rpy ,  ppur  reconnoître 
les  Efpagnols,  II  vint  jufqu'à  Solere  ,  où 
il  ne  trouva  qu'un  Prêtre  qui  Paflfiira 

tue  fur  le  bruit  de  l'approche  du  Duc 
e  Savoy e ,  les  troupes  dç  Dom  Pedr# 
«'étoient  retirées  à  Ale^andrief 

Pendant  que  Spn  Altçfle  faifoit  avan-! 
ccr  Tes  troupes  aux  environs,  d'Alezan* 
4ne ,  on  prit  un  paffan ,  par  le  moyen 
«luquel  pn  apprit  que  quinze  cent  Walr 
Ions  yenoient  de  Verceil  pour  joindre 
l'armée  Efpagnole ,  fSc  qu'ils  étoient  ar- 
rêtez à  Corniento  pour  y  paflerla  nuit, 
Sur  cet  avis  le  Duc  de  Savoye  ordonna 
à  un  détachement  de  cavalerie  de  le$ 
ajler  attaquer.  Les  Wallons  n'avoient 
garde  de  l'attendre.  Ils  prirent  le  parti, 
de  Ce  retirez ,  &  Charles- Ç  manuel  prit 
eplui  de  ]es  pourfujvre.  On  en  vint  aux 
jnains  ,  &  le.  choc  fut  fi  rude  &  fi  vif 
que  plufieurs  braves  OfEciefs  fureitf 
tuez  ou  bleflez.  Le  Vicomte  d'Arpajoux* 
Lpzieres,  Teiwiixp,  Tremont,  Sajnt 
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André  des  Vins ,  &  le  Chevalier  Cabris  «.161 7. 
forent  de  ce  nombre.  Enfin  les  Vallons  ■  ■ 
trouvèrent  moyen  de  fe  dégager ,  &  dé- 
filèrent par  un  chemin  creux  com  me  un 
fotCéy  à  la  faveur  d'un  bofquet  qui  les 
.  couvrait  ,  fans  que  l'armée  du  Duc  de 
Savoye  pût  s'oppofer  à  leur  paffage.  Son 
Alteife  s'en  retourna  enfuke  à  Felkian  , 
où  elle  fit  alte  le  4*  Septembre  ,  &  mar- 
cha le  lendemain  vers  Anone.  Le  Duc 
de  SaVoye  ayant  appris  que  Dom  Pe- 
dro venoit  à  lui  avec  toutes  fes  force*  , 
Voulut  perfuader  à  Lefdiguieres  de  fe 
retirer  pendant  la  nuit.  Le  Maréchal  ré- 
pondit fièrement  qu'il  n'avoit  jamais  fui 
devant ks ennemis  pendaût la  nuit,  que 
rien  ne  prelïbit ,  &  qu'on  pouvoit  atten- 
dre au  lendemain.  Qu'il  y  alloit  de  leur 
honneur  à  rie  pas  décamper  plutôt ,  par- 
ce qu'il  étoit  à  craindre  que  s'ils  par- 
toient  pendant  la  nuit >  on  ne  donnât  à 
leur  retraite  le  nom  de  fuite.  Aftis  tont> 
dit  le  Maréchal  en  parlant  à  Son  Akef- 
iê ,  fi  Dam  Ptdre  vient ,  en  le  verre  »  m*i$ 
je  ne  mis  pas  qttit  en  élit  trdnde  tnvit. 
Charles- E manuel  n'ayant  pu  eagrier  LeC, 
-diguiefes,  il  fallut  fe  réfoudre  i  atten- 
dre au  lendemain  y  Septembre  à  faire 
filer  l'armée  du  côté  d'Aftcffie.  Cepen- 
dant Dom  Pedro  ne  vint  point  ;  ainh  les 
coupés  du  Duc  de  Savoye  attaquèrent 
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j  € i  >    la  ville  cPAnone ,  dans  laquelle  &  y  avoit 
•  envircm  deux  mille  cinq  cent  homme* 

Éfpagnols  y  Suites  ,Trentins  &c  Italiens, 
qui  paroifïbient  vouloir  fe  défendre.  La 
place  ayant  été  reconnue ,  6c  le  canon  lo- 
gé y  on  commença  de  la  battre  rudement* 
les  affiégez  firent  plufieurs  forties  dans 
lefqfueUes  Us  eurent  toujours  du  défk- 
vantage.  Les  afliégean*  pcmfïbient  le» 
affiégez  .avec  une  vigueur  extraordinai- 
.  re.  A  peine  y  eut-il  une  brèche  fort  pe- 
tite jiux  murailles  de  la  Ville ,  que  l'in- 
fanterie que  commandok  le  Comte  de 
■Schomberg  donna  fi' courageusement» 
qu'elle  emporta  la  Ville  de  ce  côté-là* 
En  même  tems  Termes  y  entra  en  un 
.  inftant  par  un  autre  endroit»  Mazeres 
enleva  auflï  un  logement  aux  ennemis 
jfur  une  colline  qui  étok  près  de  la  Ci- 
tadelle. La  garnifon  n'efperarit  aucun  fe- 
cours ,  &  étant  trop  fbible  pour  réfifter 
aux  troupes  du  Duc  de  Savoye,  prît  le 
parti  de  fe  rendre  à  condition  qu'on  ac- 
corderoit  à  chacun  de  ceux  qui  lacom- 
pofbient,  la  vie  fauve,  avec  leurs  armes 
&  leurs  bagages.  En  confédération  de 
l'alliance  que  les  Cantons  avoîent  con- 
tractée avec  le  Duc  de  Savoye ,    lès 
Suifles  qui  étoient  dans  la  Ville  eurent 
îrmiffion  d'emporter  leurs  enfeignes* 
lais  oo  exigea  d'eux  qu'ils  nçfe  troi^ 


*i  -L  o  tr  x  s  XIII.       '4îf 
f croient  jamais  dans  l'armée  Efpagnole^    1617, 
contre  Son  Alteflè*  Cette  capitulation11  ■  ■  ■ 

fut  /ignée  le  7.  Septembre*  Dès  le  len- 
demain l'armée  de  Charles  -  Emanuefl 
«tourna  tète  vers  la  Roque.  On  jetta 
promptement  un  pont  fur  la  rivière  du 
Taner  ,  &  les  troupes  commencèrent 
aufli-tôt  à  palier*  A  peine  les  Efpagnoltf 
eurent-ils  apperçu  les  troupes  de  Son 
Alte/Ie  ,  qu'ils  prirent  la  fuite  avec  une 
'précipitation  peu  ordinaire  à  ceux  de 
cette  Nation.  La  Roque  fe  rendit  Tant 
aucune  réfiftance*  Ainfi  Charles- E ma- 
nuel tétant  rendu  maître  en  fix  jours  de 
cinq  place$,ayant  afFoibli  l'armée  des  Ek 
pagnols  de  près  de  cinq  ou  fi*  mille  hom- 
mes, qui  a  voient  été  ou  tuez,  ou  faits  pri- 
fbnniers  *  &  par  ce  moyen  mis  Dom  Pe~ 
-  dro  dans  l'impuilfance  de  ffefi  entre- 
prendre fur  la  ville  d'Aft  s  commença  i 
le  confoler  des  pertes  qu'il  avoït  fouffer- 
tes.  Cela  ne  fuffifbït  pas  néanmoins  a  fon 
jdeflein ,  &  ne  fatisfaifoit  pas  Ton  refien- 
timenr»   Chaitfes-Emanuéf   n'étorr  pas  Di/h*nm§i 
.content  devoir  chàlTé  les  Efpagnols  de  fâX  *p& 
les  Etats-,  il  vouloït  encore  pénétrer  &  mont  cri'E* 
ravager  les  leurs.  Mais  Dom  Pedro  étoit  Xpw/^- 
trop  rufë  pour  ne  pas  fe  rapprocher  du  mitt  Sepum- 
moins  en  apparence.  D&  qu'on  lui  eut  Zlntmtm^u. 
propofe  une  trêve  ou  fufpehiîon  d'armes,  trMtde  vi- 
ce  nétOK  plus  lui-même  ;  de  her  Se  1*  ÎQlu  A  VgLllê 
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x fw.    trikaWe  qu'il  étoit ,  il  parut  dotir  ici 

#  cilc  >  &  coofentit  à  une  fufpenûood' 

^x  N.coias  mes ,  pendant  laquelle  il  promit  de  t 

icxandrc    ^  j[icr  £  un  entier  accommodement ,  i 

g*7'  ne  fut  terminé  que  Tannée  fuiwi 

Charles-  Emanucl  nonobftaor  la  né 
fe  tenoit.  fur  fes  gardes ,  &  corne 
qu'avec  les  troupes  de  France  il  u 
en  état  de  pénétrer  dans  le  Milaoots 
•  d'engager  Dom  Pedtcrpar  là*  force 

armes  a  exécuter  ce  qu'il  n'auroitpaa 
de  bon  gfé.  Mais  YiUeroy  cenverf 
un  inftant  toutes  ces  efcérances,  ea 
gérant  à  Louis  XLII.de  rappellèr 
diguieres.  Ce  fut  en  vain  que  ce  S 
ehal  dép&cha  BeHugeo»  en  Cour  > 
remontrer  au  Roy  que  jamais  H  m 
toit  préfênté  une  iï  belle  oceafion  c 
«ouvrer  la  Duché  de  Milan  que  fe 
décefleurs  avoient  pof&dée  :  que  h 
quête  en  étoit  afluree  au  Bout  chinai 
au  plus  tard ,  Se  qu'il  ne  demanda 
deux  cent  mille  écus  pour  le  paye 
des  troupes,  &  offrait  d'engager  to 
biens  pour  la  reftitution  de  cette  foi 
au  cas  que  cette  expédition  ne  réufi 
fieliugeon  eut  l'honneur  d'encretei 
Majeftéen  particulier,  &  d'expo 
deflein  du  Maréchal  en  plein  C< 
Du  Vair  qui  ne  goûtoit  point  ceti 

fre  paritf  neajwQia*  l'approuva 
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Motion  efl  bonne  pour  la  fmnmt ,- dit-ii  en    i£vf\ 
^lein  Confeil  y  mais  il  en  faut  une  antre  t>  . 
fans  laquelle  il  efi  inutih  et  aller  fins  loin  ï 
cefi  qm  l'on  affûte  SaMajefté  Trïs-chri- 
tierme  efxt  Lefdiguleres  vivra  affez.  four1 
cette  expédition  ;  car ,  eentinuoit  du  Vaiiy  • 
fi  pendant  epfU  fera  auxprifes  avec  les  Ef* 
fagnols*  il  vient  à  mourir  y  <jjd  voulez-vous 
q**on  mette  en  fa  place ,  pour  achever  une 
fi  grande  affaire  f&r  &a  Ma  je  fie  ne  fi  pas 
eonfeilHe  do  s'engager  dansant  guerre ,  dont 
il  luifaudroit  un  antre  Maréchal  de  Ltf» 
diguieres  pour  fomenir  lé  fais.  Les*  Mirii£ 
tf&  forent  de  cet  avâ>  $c  engagèrent? 
Louis  XIU.  de  rappeller  Lefdiguieres* 
Ce  MarétKal ,  après  avoir  pris  quelque^ 
snefcres  ^rec  Je  Duc  de  Safoye  pour 
tenir  fesimagnols  eu  bride  y  prit  enfitr 
le  partit  (Tobéïr  £&  dé  revenir  en  Dm» 

{»hkté.  Il  partit  pour  cet  effet  de  Tt»im 
c  ^O&obre ,  Se  arriva  à  Grenofefe  peur 
de  jours  après-Monteleon  fe  donnoit  do 
grands  mouvemens  ih  Cour  de  Fran- 
ce y  pour  engager  le  Rojr  £  retirer  lesr 
troupes  qu'il  avoit  fur  les  frontière* 
du  Daupnkié-  Il  difoit  hautement  que 
cela  contrevenpit  à  l'exécution  du  traité 
d'Àft,  par  Tequef  on  avoit  promis  de 
défarmer  entièrement,  &  afluroit  d'un 
ton  menaçant  que  Sa-  Majefté  Catholr* 
^oencreftitueroit  point  Verceil^à  raoiwF 
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1617.  que  les  troupes  ne  fnflent  licentieeSi 
■  9  ■  Louis  XIII.  voulant  ôter  aux  Efpagoob 
tout  prétexte  de  continuer  la  guerre, ne 
fe  contenta  pas  de  confemir  à  ce  qui 
demaûdoient  ,  mais  s'employa  auffi  i 
déterminer  le  Duc  de  Savoye  à  y  con* 
fentir.  Son  AltefTe  eut  beaucoup  de  pa- 
ne à  fe  rendre  5  car  outre  que  par-là  la 
Efpagnols  avoient  le  demis ,  il  apprc- 
hendoft  qu'ils  ne  vouluflent  pas  execo* 
ter  leurs  promefles ,  quand  une  fois  ces 
troupes  auroient  été  licentiées.  Quelques 
pofitives  que  fuflcnt  les  affiirances  que 
Sa  Majefté  Très-chrétienne  lui  donna 
d'époufer  ouvertement  fa  querelle  3  S 
de  contraindre  les  Espagnols  à  force  ou- 
verte de  tenir  leur  parole  ,^les  ne  Pê- 
fcranlérent  aucunement.  LcraB  XIII* 
croyant  que  LefHiguieres  viendroit  i 
.  bout  d'engager  Son  Altefle  i  entrer  dans 
fcs  vues ,  chargea  ce  Maréchal  de  lui 
écrire.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'af- 
cendant  fur  Te/prît  de  Charles-Emanucl, 
il  he  fut  pas  long-tems  i  (urmonter  le* 
obftacles ,  &  a  difltper  les  prétextes  que 
le  Duc  de  Savoye  allegiioit  pour  jus- 
tifier (çs  défiances  Se  fon  opiniâtretés  En- 
fin Son  Altefle  fe  rendit  à  Ces  raiibns.  Sa 
Majefté  Très  -  chrétienne ,  qui  s'éroit 
chargés  de  l'événement  de  cette  affo ire, 
envoya  Modene  ea  Italie  en  qualiçc 
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«TAmbafiTadeur  extraordinaire.    On  le     1617. 
chargea  expreflement  d'entretenir  une 
parfaite  correspondance  avec  Lefdiguie- 

_  Tes,  En  paflant  par  Grenoble  il  ne  man- 
qua pas  de  s'aboucher  avec  ce  Maré- 
chal. Après  avoir  concerté  les  me  fur  es 
neceflaires  pour  faire  rciïflir  fa  négocia- 
tion ?  il  continua  fon  voyage ,  &  arriva 
enfin  à  Milan  avec  Be thunes.  Ils  s'em- 

.  ployèrent  l'un  &  Tautre  à  mettre  Dora 
Pedro  à  fa  raifon >  &  à  tâcher  de  le  fai- 
re entrer  dans  les  vues  de  Sa  Majefte* 
Trcs-chrétiennc^  Mais  ils  comprirent  ai- 
fément  par  les  difficultez  qu'il  leur  fai~ 
foit  y  Se  par  les  détours  qu'il  alfeguoit  * 
qu'il  n'avqp  nullement  envie  de  contri- 
buer à  la  refti  ration  de  Vercerl  >  ni  i  ac- 
célérer la  paix.  Et  qu'au  contrafre  if  é toit 
réfolu  de  continuer  à  exercer  les  mêmes? 
a&es  dlioftrli té  contre  le  Duc  de  Savoy c 
Sa  Majefté  Catholique  s 'imaginant  que 
les  troubles 'dont  fa  France  avoit  été  dé- 
folée ,  n'étoient  pas  encore  fijffifamment 
appaifez  >  pour  permettre  i  Louis  XIIL- 
de  marcher  contre  les  Efpagnols  ,  &  de 
fournir  un  nombre  afïèz  confîdérabledc 
troupes  à  Charles  Emanucl,  pour  le 
mettre  en  état  de  pénétrer  en  Elpagne  , 

•  ne  s'empreflbit  guère  de  tenir  l'a  parole 
qu'elle  avoit  donnée  touchant  la  reftitu- 
lion  de  VerceiL  Sa  Majefté  Trè*-chré- 


ift-f.    tienne  fut  furprife  de  cette  difpofitïon  cfe' 
k  Cour  d'Eipagae.  Elle  ne  manqua  pas 
de  s'en  plaindre  vivement  au  Duc  de 
Monteleon  Àmbafladeur  du  Roy  Cathô- 
fiduev  L'opinion,  dît  Louis  XIII.  darte 
toe  audience  qu'il  accorda  a  ce  Duc  y 
que  ton  a  donna  du  Roj/  Votrt  Maître , 
que  je  ne  puis  for  tir  de  mon  Royaume ,  fdns 
k  Uiffeï  plein  de  troubles  &  de  divifiont  $ 
tfl  caufe  des  longueurs  qu'apporte  Dons  Pe- 
dro à  fat  isf aire -le  Due  de  Savoy  e  :  mais 
je  veux  qriilf fâche  fri outre  que  mon  Etat , 
nefi  pas  amx  màstods  firmes  qriil  s'ima- 
gine* quand  il  devroit  périr  far  mon  ab- 
fence  ,  il  riy  a  rien  qui  triempeàht  de  pajfer 
tts  Monts  en  perfimm  pour  ïdlcr  contrain- 
dre4 1s  exécuter  Ufrorntfft  quil  nia  faite , 
&  dont  ffffait  contenter  le  Due.  Ce  d?£ 
>  coûts  fit  impreffio»  fur  l'efprit  de  fAnfc 
bafïadeur  :  n  en  informa  Sa  Majefté  Ca- 
tholique i  qui  communiqua  à  lotit  Con- 
feil  le*  dépêches  de  Montefeon.  Le  Coft- 
feil  goûta  fort  les  raîfons  de  ce  Duc ,  Se 
fut  d'avis  que  Sa  Majefté  Catholique 
remit  promprement  la  ville  ide  Vcrceil 
au  Due  de  Savoye*  Quoy  que  Philippe 
eût  extrêmement  envie  de  retenir  cette 
place ,  il  ne  laifla  pas  de  s'accommoder 
au  tems  *  &  de  la  reftxtner  cônformetnent 
i  fa  promeffe  &  à  l'avis  de  fon  Cotifeil  :• 
jnai*  il  ae  le  fit  que  l'année  fuivanœ  9 


yçpmme  npus  le  yerrops  dan$  la  ûiite.  Sa     j€%fi 
Majeftc  Ca  thçliqrçe  s'éçoit  flaptce  de  conr  r 

5uérir  aifément  une  partie  4e  l'Italie  p 
ont  Verceil  lui  fa  ci  li  toit  l'entrée  $  mais 
toutes  ces  efpéranjces  s^vanojiirent  par 
la  reftitiitiop  de  cette  place.  ,Les  foup- 
çpns  y  les  craintes  $c  les^jaloufies  du  Duc 
de  Savoy e  finirent  auiïî  par-là  :  &  ne  çonr 
tribuérent  pas  peji  à  le  jrapjprocbej:  d# 
Roy  d'Efpagne. 

Peu  d'niftorienS  ayant  eu^connoiflaa- 
ce  des  véritables  caufes  des  délais  que 
l'Efpagne  faifçit  de  reftituer  Vç*ceil , 
on   fera  bien-aife  d'apprendre  ce  que 
nous  en  trouvons  dans  les  mémoires  de 
ce  tems-là.  Les  Efpagnols  ayant  gagné  £  confpfratfo* 
force  d'argent,  un  Sergent  pommé  Maf-C0£jfel»M- 
-  (à ,  qui  étoit  dp  la  garnifon  de  Maranp,  ^cnî^dl! 
place  forte  &  considérable  >  fituce  fur  les  «ouverte, 
frontière?  d'Iftrie,  Se  appartenait  à  la  ^TuJhi&T 
République  de  Venife ,  Pay  oient  engagé  fgmirMedti 
de  liyrer  le  Port  fe  cette  place  au*  trou- n^iLLm 
pes  Efpagnoles.  Il  deyoit  pour  cet  ç^^^^s  . 
aiTaffiner   Lorenzo  Tiepolo,  Proyedi-^w,*  Jk* 
teur  de  Marano ,  fajre  entrejr  pcuàçen£%fy.&fc 
cinq  cer£  hommes  de  fi>ajn ,  qui  étoiem  inV^Jj.  ' 
charge?  ,de  mettre  le  feu  en  plufieurs ' ç^jfâU  j 
Quartiers  tde  la  ville,  fe  pofter  dans  les Lefdi&imf 
endroits  les  plus  avantageux ,  &  faccagerj*4*-10*** 
tput  ce  qui  $ 'oppoferoit  àlleur  entreprife,  ' 
Pendant  çc  typs-ll  l'aymeç  de  terre  djg|,      • 
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tfai}.    Doiji  François  de  Sandoval,  6c  Rojâs 
Duc  jde^etme*  Antoine  Gaëtano  Ai> 
.chcvéque  Je  Capouë  >  Nonce  .du  Pape  # 
îp  Comte  de  CherenhuUe  Ambafladeur 
,4e  l'Empere^ir  Matthias  jA-Plenipoten* 
tiaire  4e  .Ferdinand  Roy  de  Bohême  >&ç 
PJlerre  Griri  ArrçbajFa dcuir.de  la  Républi- 
que de  Venife.  Il  les  envoya  eniuite  à 
jHeâror  Pjnatello  Duc  de  Monteleon,, 
ipn  Ambafïàdeur  en  France,  pour  en  coo- 
pérer avec  le  Chancelier 4e  Siller-y ,  ave£ 
4u  Vair  Garde  des  Sceaux ,  yillçnoy  & 
jPuifieux  Secrétaires    d'£tat*   Jeannip 
Surintendant  des  Finances ,  &  les  Am- 
baflàdeurs  de  la  République  de  Venife 
H  Oâavien  Bon ,  $c  Vincent  Griflbni  )  Sfi 
cour  les  engager  â  faire  agréer  ces  arti* 
iles  au  Sénat  de  Venife,,  Sf  au  Duc  de 
$av#ye.  £,es  conférences  durèrent  de* 
puis  le  dernier  Août  jufqu'au  6.  de  Sep* 
ftembre. 

Enfin  Bentiypgljîo  Nonce  du  Pape  ylet 
Minières  de  Fiance ,  &  hs  Ambailâ* 
4eur$  de  Venife ,  fignéreot  le  Traité, 
Ces  derniers  promirent  au  nom  du  Se* 
aat*  qu'ils  Soient  ratifier  ces  articles 
au  bout  de  vingt-cinq  jours  pac  Griti. 
pendant  que  Ion  renyoya  les  articles  i 
Madrid,ies  Veniricips firent  quelque  dif- 
ficulté de  les  figner  qu'onze  leur  eût  fait 
jflftjpe  touchant  quel^ueçTajflçaiu  qui 

fel» 
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^îtir  avaient  été  pris  par  les  Efpagnols ,     i<?i7. 
~  k  qu'on  refufoit  de  leur  rendre.  Les  . 
"Thofes  allèrent   même  fi  loin,  que  la 
;^uerre  continua  dans  le  Frioul ,  Flftrie, 
*:  le  Golfe  de  Venife,  &  que  Ton  cont- 
Éoit  de  grands  ravages  du  côté  de  fa v 
^ombardie  ;  mais  les  uns  &  les  autres  , 
Stfatiguez  des  triftes  fuites  de  la  guerre  , 
W:onvinreflt  d'une  trêve,  ou  fuipenfion 
^d'armes,  qui  fut  arrêtée  le  i x .  Novem- 
bre ,  pendant  laquelle  on  promit  de  tra- 
bailler  férreufeoient  à  terminer  les  diffé» 
rends  furvenus  depuis  le  Traité  de  Ma- 
"""drid.  On  affigna  des  conférences  à  Neu- 
"ftad,  ville  d'Autriche  ;  l'Empereur  chan- 
gea le  Cardinal  Clefel,  cherdefofl  ConP- 
Teil,  Se  Louis  Uime,  Vice-Chancelier 
jde  Sa  Majefté  Impériale ,  d'y  affifter  de 
"Ya  part.  La  République  dé  Venife ,  y  eir- 
yoya  George  Juftinranr,  avec  tin  Secré- 
taire de  l'Etat ,  qui  pacifièrent  toutes  les 
eomertatrons ,  Se  convinrent  de  pluiîetirs 
articles  ,  qui  furent  lignez ,  ratifiez  ,  & 
enfin  publiez  le  premier  Février  1618. 
Telle  fut  la  fin  dts  conteftations  que  les 
Vénitiens  avoient  arec  l'Archiduc  Fer- 
dinand. 

Quant  aût  articletfqûe  le  Roy  d'Ëfpa- 
gne  &  le  Duc  de  Mantouc  avoient  à  ré- 
gler avec  le  Duc  de  Savôye ,  On  les  etf- 
?eya  an  Marquis  deBethune ,  qui  étort 
Tomll.  Nn 
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iSîy.     en  Piedmqnt,  afin  qu'il  les  commun?*- 
quât  à  Son  AltefTe ,  &  qu'il  la  portât  aies 
ratifier.  Il  étoit  charge  d'engager  Dom 
Pedro  de  Tolède ,  &  les  Députez  da 
Duc  de  Mantouc ,  de  faire  la  même  cho- 
fe.  On  convint  pour  cet  effet  de  tenir 
une   conférence  à  Pavie^  Le  Cardinal 
Ludovifio  &  le  Marquis  de  Bethune  s'y 
rendirent  ,  &  on  y  hgna  fc  j*  O&obre 
1617.  le  Traité  auquel  on  a  depuis  don- 
né le  nom  de  Traité  de  Pavie ,  par  le- 
quel le  Duc  de  Savoye  promettok  con- 
formément aH  Traité  a  Âft ,  de  défar- 
mer  dans  un  mois ,  à  compter  du  premier 
Oâobre  x  de  reftituer  toutes  les  places 
dépendantes  des  Etats  du  Duc  de  Man- 
touc, ou-  des  Terres  de  l'Eglïfe  &  de 
fEraprre ,  dont  il  s'étoit  emparé  pendant 
cette  guerre  y.  avant  &  depuis  le  Traité 
d'Aft.  Dom  Pedro  s'èngageoit  après  que 
Son  Altefle  auroit  défàrmé  &  reftitué 
les  places  dont  elle  étoit  en  poffeffion* 
tout  aujfî-tot ,  immédiatement  9  &  fans  in- 
tervalle de  temsy  de  rendre  &  reftituer 
toutes  les-  places  qui  avoient  été  prifes 
pendant  cette  guerre,  tant  au  Duc  de 
Savoye>  qu'aux  autres  particuliers,  de 
felâcher  tousies  prifonnitrs ,  de  licen* 
tier  fonarméie  pendant  le  mois  de  No* 
vembre  fuivant ,  conformément  1  ce  qui 
jWMt  été  ftîpulf^arlc  Traité  d'AJULç 
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Traité  de  Pavie  fut  publié  dans  le  Pied-    1 61 7. 
mont  Se  dan*  le  Milanois ,  mais  de  nou-  - 
▼eaux  inerdens  >  en  retardèrent  l'exécu- 
tion ,  Se  firent  drfïerfer  fa  reftîtution  des 
places.DomPedro  avoït  fouferit  à  la  véri- 
té, mais  les  ordres  exprès  du  Roy  d'Efpa- 
ene ,  l'a  volent  comme  forcé  à  le  faire  'y 
il  en  vouloir  extrêmement  au  Duc  de  Sa- 
voye ,  &  il  nroubIioit  rien  de  ce  qui  étoîtr 
capable  de  fatisfaire  fon  refTentimenr  f 
&  d'irriter  Son  Alteflc*  Elle  avoit  déjà 
commencé  de  bonne  foy  à  reftituer  le* 
places   qui  appartenoient  au  Duc  de 
Mantouè  Se  au  Prince  de  Mafleran  ?mais> 
Dom  Pedro  qui  ne  cliérchoit  qufc  Pdccà- 
/ïori  d'exercer  fa  vangeance ,  Se  quf  étoif 
fâché  qu'on  lui  en  ôtât  les  occafîons  e» 
faifant  la  paix ,  cherchoit  des  pré*exte$ 
pour  recommencer  la  guerre ,  &  chica* 
ftoit  fur  tout.  Les  démarches ,  les  proce-* 
dez ,•  &  les  mefures  les  pfus  innocente* 
du  Duc  de  Savoye ,  cachoient  *  fèlon  ce* 
Soupçonneux  &  vindicatif  EfpagnoÊ£ 
des  deflkins  de  nuire  à  Sa:  Majefté  Ca^ 
tholique  9  Se  à  Ces  afliez.Toutes  cfcs  plaint 
tes  n-avoïent  pour  bût  que  de  retarde* 
fe  licenciement  de  fes  troupes',  Se  de  s'eit 
fervir  contre  Charles-Ematnoef  atf  cà* 
qu'il  en,  trouvât  Poccafîon*-  Le  Duc  der 
Savoye  étoft  trop  vetCé  dans  fef  rûCeS 
militaires  *  Se  éonnoiïïbît  trop*  bien  w 

Ko  i) 
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ÏÏ17.  caraûérc  &  l'humeur  de  Dom  FedrôV 
.  pour  ne  pas  pénétrer  dans  (jja  deflèin.  Il 
n'en  étoit  néanmoins  aucunement  allar- 
mé.  Louis  XIII.  étoit  garais  du  Traite 
de  paix,  &  lui.  avoic  répondu,  de  Pexe- 
cution-de  tous  les  articles,  &  cela  lui  fuj> 
fifoit.  Bethune  voyait  avec  peinç  les  dé- 
marches de  Dom  Pedro  y  il  avoit  beau 
s'en  plaindre,  Dom  Pedro  paroiflbit 
fburd  à  ce  qu'il  difbit.  Le  Roy  de'  Fran- 
ce n'eut  pas  plutôt  appris  cette  drfpo&- 
tion  &  ce  procédé ,  qu'il  s'en  plaignit 
vivement  à  Monteleon  >  &  l'afïura  qu'il 
marcheroit  en  perfonne  3  afin  de  contrain- 
dre par  Tes  arme»,  Dom  Pedro  i  lui  te- 
jnir  fa  parole ,  Se  à  exécuter  ce  qu'il  avoit 
promis  au  Duc  de  Savoye.  Ce  difeours 
fit  impreflîon  fur  Fefprir  de  Monteleon  » 
qui  en  informa  Sa  Majcfté  Catholique.- 
Le  Roy  d'Efpagfie  dépêcha  vers  Dom 
Pedro ,  pour*  lui!  ordonner  d'exécuter 
promptement ,  &  de  bonne  foy  ce  donr 
en  étoit  convenu  par  le?  Traitez  d'Aft » 
êc  de  Pavie..  Il  n*y  eut  pas  moyen  de  re- 
culer davantage  Enfin-  Dom  Pedro  re- 
ftitua  au  Duc  de  Savoye ,  S»  Germain , 
OnegIer  &  pfufieurs  autres  places.  A 
Eégat d  de  Verceil ,  qui  étoit  la  plus  im- 
pprtante.  Il  en-  différa*  tant  qu'il  put  la 
«eftitution ,  mais  enfin  elle  fut  remife 

iSoaAltefTe^le  x^.  Juin  161%+  Charles 


dé    Lotris  Xfll.       4%f 
Emanuel ,  commença  aufli  le  premier  à    v6tji> 
renvoyer  ks  priïbnniers  fous  des1  efeoe-  ■  ■; 

tes  &  avec  des  pafle-ports  fort  honorai 
blesi  Dom  Pedro  de  fon  côté  jfit  la  m& 
«ne  chofe.  tf  ne  reftoitfplùs  pour  l'entière' 
exécution  du  Traité  de  Pavte ,  qu'à  rc- 
ftituer  aux.  particuliers-,  le»  biens  qui 
leur  a  voient  été  pris.  Le  Duc  deSavoye 
fit  publier  pout  cet  effet  un  Mandement 
Je  8»  Juillet  t6i 8-  Peu  de  tems  après  os 
en  pub  fia  de  femblablës  dans  le  Milanois 
Se  dansée  Moncferrat ,  &  par  ce  moyen 
la  paix  fut  rétablie  en  Italien- 
Pendant  toutes-ces  négociations ,  Bar*   DonunâjM 
ceione  viBe  d/Efbagiie,eapitale  de  laCa-  g^jfi, 
«alogne ,  fe  vid  idenx  doigts  de  fâ  per-  tions  en  c* 
te  par  des  pluyes  continuelles  &  extraor-  taloP** 
dinakes  mêlées  d'éclairs,  de  foudres  > 
de  tonnerres-  &  de  vents  >  qui  durèrent 
fans  difeontihue*  depuis  le  n.  Sepcekn- 
tre  1617*-  jufqu'at*  27.  du  même  mois» 
Les  .eaux  ayant  rempli  les*  vallées  >  84 
inondé  toutes  les  campagnes ,  laneblefic  , 
èc  les  habirapsf  de  Barcelone  »  allarmez 
àes  malheur:  dont  ils  étoient  menacez  > 
redoublèrent  leurs- prières ,  & -firent  .des 
proceffions^  pendant-  trois  jours  confée*- 
tifs.  La  tempête  te  la  pltiye  augmenta 
néanmoins ,  la  mer  mutinée  éleva  (es  va- 
gues par  deffus  les  murailles  d*  fa  ville  y 

j&fcte  qu'en  peu  de  cemtk  cité  fe  0:007 
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ÏÉ17.    caraûére  &  l'humeur  de  Dom  Fédrer^a 
pour  ne  pas  pénétrer  dans  (jja  deflein.  Il  r 
n'en  étoit  néanmoins  aucunement  allar-  3 
me.  Louis  XIII.  étoit  garais  du  Traité  5 
de  paix ,  &  lui.  a  voie  répondu,  de  Peie-  «. 
cution-de  tous  les  articles,  &  cela  lui  fuf-  * 
fifoit.  Bethune  voyait  avec  peinç  les  dé-  a 
marches  de  Dom  Pedro  y  il  avoit  beav  5 
s* en  plaindre ,  Dom  Pedro   paroiflbk  : 
fouxd  à  ce  qu'il  difoit.  Le  Roy  de'  Fran-  ? 
ce  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  difppfi»  ^ 
non  &  ce  procédé ,  qu'il  s'en  plaignit  i( 
vivement  à  Monteleon  >  &  l'ailura  qu'il  i[ 
marcheroit  en  perfonne  3  afin  de  coBtraro-  I 
dre  par  fes  arme»,  Dom  Pedro  à  lui  te*  i 
jnir  fa  parole ,  &  à  exécuter  ce  qu'il  avoit  i 
promis  au  Duc  de  Savoye.  Ce  difeomr  -h 
fit  imprelîion  fur  l'efpiït  de  Monteleon*  fc 
qui  en  informa  Sa  Majefté  Catholique**  le 
Le  Roy  d'Efpagpe  dépêcha  vers  Dom  i 
Pedro,  pour'  lui!  ordonner  d'exécuter  \ 
promptement ,  &  de  bonne  foy  ce  dont  1 
en  étoit  convenu  par  les  Traitez  d'Àft,  i 
êc  dePavie..  Il  n*y  eut  pas  moyen  de  rt» 
culer  davantage  Enfin-  Dom  Pedro  re» 
ftituaauDuc  de  Savoye,  S- Germain, 
OnegIe,.&  plusieurs  autres  places.  À 
Eégard  de  Verceil ,  qui  étoit  U  plus  im- 
pprtante.  Il  en*  différa*  tant  qu'il  put  la 
«efti'tution ,  mais  enfin  elle  fut  remife 
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Emanuel ,  commença  auffi  le  premier  i  v6rjt 
lenvoyer  les  prifonniers  fous  des1  efcoc- 
tes  &  avec  des  pafle-ports  fort  honora*- 
blesi  Dom  Pedro  de  fovt  côté  fit  la  m&- 
«c  chofe.  Il  ne  reftoicplus  pour  l'entière' 
exécution  du  Traité  de  Pavie ,  qu'à  re- 
ûituer  aux.  particuliers- ,  le»  biens  qui 
leur  avofent  été  pris.  Le  Duc  de  Savoie 
fie  publier  pour-  cet  effet  un  Mandement 
fc  8- Juillet  161%.  Peu  de  rems  après  on 
en  publia  de  femblablès  dans  le  Milanois 
êc  dan*  le  M  on  tf errât,  &  par  ce  moyen 
la  paix  fut  rétablie  en  Italie*- 

Pendant  tôutes-ces  négocia  rions ,  Bar-   Donun*f* 
celone  viBe  dïfpagiie,eapitale  de  la  Ca-  {^JJg, 
lalogne ,  fe  vid  4  deux  doigts  de  fa  per-  tions  en  « 
fc  par  des  pluyes  continuelles  &  extraor-»  tdo&* 
dinakes  mêlées  d'éclairs,  de  foudres > 
êc  tonnerres-  &  de  vents ,  qui  durèrent 
fans  difconrinuei  depuis  le  n.  Septem- 
bre 1617.  jufqu'att 27.  du  même  mois* 
Les  .eaux  ayant  rempli  les  vallées,  & 
«bondé  toutes  les  campagnes ,  la  neblefle 
ic  les  habitant  de  Barcelone ,  allarmez 
«les  malheur:  dont  ils  étoient  menacez  > 
redoublèrent  leurs  prières ,  &  firent  des 
jproceffion*  pendant  trois  jours  coaféev- 
mk.  La  tempête  Se  là  plùye  augmenta 
néanmoins ,  la  mer  mutinée  éleva  fcs  va- 
gues par  deflus  les  murailles  de  fa  ville  y 
S&foce  qu'en  peu  4c  temtla  cité  fe  trou-: 
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\(t-}.  verfées  dans  les  eaux,  fans  que  l'on  pflt 
accorder  aucun  aide  or  fecours  à  ceux 
qui  y  ctofcnc  f  enf<£ri»ez.  Les  hommes , 
ïes  femn*^  &e  lefr  enfans  ,•  qufr  paroif- 
ibienc  de  tems  erï  témsfur  la  furface  de 
l'eau ,  attache*  à  Quelque  morceaux  de 
bois  ,  errans  &  demandant  du  feceurs 
(ans  qu'on  pue  leur  en  donner  ?  des  mem- 
bres diffoquez  &  féparëz  dù:  corps  ,  les 
triftes  débris  des  Eglifes,  des  maifon*, 
eu  des  meubles  qui  floteoient  au  gré  d& 
vaguer  &  des  vents ,  formoient  un  cfes 
plus  affligeons  y  &  des  plus  triftes  fpe&a- 
tics  que  Ton  puifle  s'fmagittei^  Outre 
quatre  gros  bourgs,  &  plus  de  trente 
Villages  du  voifinage  de  ces,  v rites  qui 
reflenthrent  le  même  malheur ,  plus  dfe 
trois  cenr  moulins  furent  emportez  par 
les  débordemens  de  la  rivière  d'Ebre.Le 
ijourg  de  Cmeftar  &  tous  les  habitans 
périrent  en  moins  d'une  dbmie  Heure.  La 
ville  de  Nrch ,  dïftante  de  viingt-quatre 
fteuës  de  Barcelone  fut  engloutie  dans  l'es 
eaux,  dont  fa  violence  fubmefgea  en  fort 
peu  de  tems  le  Monaftéte  des  Chartreux, 
appelle  ScaU  Dei ,  fans  que  lies  Religieux 
<pir  y  étoîent  puflèflt  Ce  fauver.  Prefquè 
toutes  les  mài&ns  Se  édifices  de  la  ville 
de  Rouffillon ,  &  tous  1er  vaifleaux  qui 
étoient  dans  le  port,  furent  renverfetf  & 
iracaiïèr  par  la  cemjpête.  Outre  ces  mal- 
heurs^ 
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le  faim  Sacrement ,  &  enfin  une  épi-     i^wjC 
de  la  couronne  de  Notre-Seigneur  ,  1  ■         W- 
fiqui  lesEfpagnoIsattribuoienc  de  grands 
ï*irades.*  Dieu  étok  irrité,  &  ilfuc  <°»  dj£°£ 
long- te  m  s  àfe  lailTer  fléchir ,  car  la  pluye  nfllit  toi» 
recommença  une   troifiéme  fois  avec1"^51'^?; 

ÎIus  d  impétuosité  que  jamais  y  &  eau-  qu'elle  feoie 
i  tant  de  dommages  dans  Barcelone, "'""^"H* 
ri  on  railoit  monter  la  perte  a  plus saint, 
cinq  ou  fix  cent  mille  ducats.  Le 
malheur    ne   fut  pas  particulier  à  la 
▼ille  y  tous   les   villages   &   les  cam~ 
pagnes   de&   environs   furent  entière- 
ment ruinez.    Un   grand  nombre   de 
païfans  qui  s'opimâtrérent  i  vouloir  fau- 
Ter  leurs  meilleurs  effets ,  perdirent  la* 
▼îe >  &  furent  enfevelis  fous  les  ruine* 
4e  leurs  maifons^Les  villes  de  Balaguerr 
de  Lerida  &  deTortofe  éprouvèrent  un- 

Ereil  défaftre.  La  plupart  des  habitant 
i  ces  villes ,  qui  Croient  fort  peuplées  » 
furpris  par  J'impétuofité  avec  laquelle 
les  eaux  avançoient  dans  Teurs  villes  >> 
montérent«ux  greniers  &  fur  les  toiâs  r 
pour  éviter  la  mort  dont  ils  étofent  me- 
nacez :  mais  les  fondations  des  maifonr 
•'étant  détrempées  par  le  long  fejour  que4 
les  eaux  y  a  voient  fait  >  les  vents  impé*- 
tueux  qtii  aùgmentoient  chaque  jour, 
ayant  ébranlé  la  plupart  des  édifices, 
frcfquc  toutes  les  maifoas  forent  tenr 
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i£i7.    Enfin  il  y  eut  plus  4e  cinq  cent  maifon* 
^  de  la  ville  d'Iicnac  qui  furent  réduites  erç 

cendres ,  par  le  peu  de  foin  d'unMenui- 
fier ,  qui  s'étoit  /ervi  de  feu  pour  redrek 
fçr ,  coller  &  rejoindre  des  planche* 
qu'il  vouloit  emplpyer. 
Dégâts  eau.      Une  multitude  effroyable  de  jnulotfc 
fez  pat  les   ou  d'infectes  (emblabjçs  4  desfouri s  rou- 
f  uiieuts^en-  ges  ^firent  dejprands  dégâts  pendant  l'au- 
cun*,        tomne ,  tant  eh  France  &  en  Italie  >  qu'en 
Allemagne  &  en  Flandres.  Les  frleds  fu- 
rent  mangez  jufqu'à  la  racine ,  en  forte 
que  plufieurs  laboureurs   furent  coït- 
traints  de  recommencer  à  labourer  &  fer 
mer  derechef  leurs  terres*  JLe  domma- 
ge qu'elles  cauférent  aux  vignes  fut  au0$ 
fort  confidérable.  Quelques  précaution* 
qu'on  prît  pour  faire  mourir  ces  infeâes, 
•n  n'en  put  jamais  venir  à  bout.  Les 
pluyes  &  le  froid  extraordinaire  qui  fm> 
vinrent  à  la  fin  de  cette  année  les  firent 
périr  entièrement.  Venons  pjréfentejnent 
aux  affaires  d'Allemagne. 
Ferdinand      L'Empereur  Matthias  ayant  convo- 

dc  xohml  ^  *es  Etats  ^u  R°yaume  àc  Bohême 
Mer*urti6t7.  dans  la  ville  de  Prague  aja  6.  Juin,  Sa 

Majefté  Impériale  y  vint  des  premiers  , 
•  avec  fon  frère  l'Archiduc  Maximilien , 
&  fon  beau- frère  &  coufin ,  l'Archiduc 
Ferdinand  de  Grets.  On  fe  rendit  ponc- 
tuellement au  lieu  qui  avçit  été  préparé 
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les  dommages  que  ces  inonda-     1617. 
caufcrem  dans  les  campagnes  ne  ie  , 

peuvent  -comprendre  -,  les  champs  y  fes 
Yallées  &  les  plaines  détrempées  par  les 
eaux  ,  dont  la  furface  étoit  couverte  de 
bouc >  de  limon  &  de  fable ,  cauférent 
«ne  cherté  &  une-ftçrilîtc  fî  grande ,  quo 
quelque  .triftes  qu'e.uflent  été  les  mal* 
neurs  de  l'inondation ,  ceux  qui  les  fui~ 
rirent ,  paroiflbieut  l'être  encore  davant- 
age- 

La  perte  caufée  par  les  incendies  arri-  incenfat ea 
▼ées  en  plufieurs  endroits ,  tic  fut  gueres  çI«ficu«  m' 

•        r  n,     m  1,        .    ,&#      „    droits^ 

taoros  çonfidérable  y  que  ijkyCnx  été  celle 
des  inondations  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Le  premier  de  ces  accidens  commen- 
ça le  Mercredi  2.4.  May  dans  la  ville  de 


juftin  &  PEglife  de  fâinte  Juftine  aifi 
étaient  proche  de  cette  tour  ,  Se  les 
maifons  contigues  ,  furent  entière- 
ment détruites;  plus  de  cinquante  à 
ioixante  hommes  y  perdirent  la  vie ,  fie 
^>rès  de  deux  cent  y  reçurent  des  blefïu- 
res  mortelles.  ï-ë  deuxième  embrafe- 
ment  arriva  à  Tançermunde ,  ville  du 
'Marquifat  de  Brandebourg,  qui  fut  prêt 
que  toute  réduite  en  cendres ,  fens  qu'on 
pûc  s'appercevoir  d'où  le  feu  provenait 
Tome  IL  Oo 
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LCix-r.     P"tf"  il  y  eue  plus  de  cinq  cent  maifongfi 

_   de  la.  ville  dTlcnac  qui  furent  réduites  qjg: 

cendres ,  par  le  peu  de  foin  d'unMemuj  ? 

lier  7  qui  s  croit  iervi  de  feu  pour  redite  i' 

iir,  coller  Se  rejoindre  des  planche!  r 

qu'il  vouloir  employer.  - 

vcpzs  es*.      Une  rnukitude  e&oyable  de  jnufa|  2 

s  £u   a   Qtt  d'infectes  iemblahlcs  à  des  fouris  roa- 
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im'^         cornue, cane  en  France  &  en  Italie ,  qu'ai  - 

Allemagne  Se  en  Flandres.  Les  Jbleds  fbr  z 

cent  mangez  julqu  a  La  racine,  en  forts  e 

que  plufieors  laboureurs   furent  coq*  : 

traints  de  recommencer  à  labourer  &fe*.  i 

mer  derechef  leurs  terres.  Le  domina*  ^ 

^e  qu'elles  Gaulèrent  aux  vignes  fut  au{j  jr 

fort  conftdérable.  Quelques  précaution!  £ 

qu'on  prie  pour  faire  mourir  ces  infeéfces»  i 

•n  n'en  pur  jamais  venir  à  bout.  Les  « 

p  luyes  &  le  froid  extraordinaire  qui  fur* 

vinrent  à  la  fin  de  cette  année  les  firent 

périr  entièrement  Venons  prcfentexnenr 

aux  affaires  d'Allemagne. 

r--.j ,  «ani      L'Empereur  Matthias  ayant  convo-» 

u  BohoM.  S1^  *es  ^Uts  ^U  Royaume  de  Bohême 
fer»r<ui7.  dans  la  ville  de  Prague  a»  6.  Juin,  Sa 
Majefté  Impériale  y  vint  des  premiers  , 
avec  fbn  frère  l'Archiduc  Maximilien, 
&  fon  beau- frère  &  coufin ,  l'Archiduc 
Ferdinand  de  Grets.  On  fe  rendit  ponc- 
tuellement au  lieu  qui  avoit  été  préparé 
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îr  Faflemblce.  Quand  chacun  eut  pris     1 6iy. 
>lace ,  le  Grand  Maître  de  la  Cour  Im~  ' 

iale ,  ayant  remercié  les  Etats ,  de  ce 
'ils  avoient  été  prorats  &  fidelles  à  fe 
îformer  à  Tes  ordres,  le  Chancelier 
r  dit  au  nom  de  l'Empereur ,  que  Sa 
jefté  Impériale  considérant  fon  âge  , 
l'ayant  point  d'enfans  >  il  étoit  à  crain* 
:  qu'il  n'arrivât  des  conteftations  fu- 
ies dans  le  Royaume *  s'il  le  laiflbit 
s  chef  &  fans  fuccefleur  >  que  c'étoit 
îr  éviter  ces  malheurs  qu'il  les  avoir 
c  aflembler,  afin  qu'ils  priflent  leur, 
ri  3  pendant  qu'il  étoit  encore  en  vie* 
l'avant  toutes  chofes  il  a  voit  conféré 
ces  articles  avec  les  ArchiducsMaxi- 
lien  &  Albert  fes  frères,  qui ,  comme 
,n'avoient  point  d'enfans,  &  avec  tous 
Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  £c 
'ils  lui  avoient  conseillé  d'adopter 
or  fils  &  fuccefleur  l'Archiduc  Fcrdî- 
id3  Se  prier  de  s'employer  pendant 
i  vivant ,  à  le  faire  élire  &  couronner 
>y  de  Bohême:  Que  les  Archiducs 
xes  de  Sa  Majefté  Impériale ,  avoient 
r  un  a£e  exprès ,  renoncé  en  faveur  dé 
rdinand,  au  droit  qu'ils  pouyoient 
kendre  au  Royaume  de  Bohême* 
l'ainfi  l'Empereur  les  prioit  d'élire 
jrchiduc  Ferdinand  pour  leur  Roy# 
ncas  que  Sa  Majefté  Impériale  moiH 
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i(fi7«        On  difpofe  enfuite  toutes  chofcs  pour 
'  le  couronnement ,  qui  fe  fit  le  291.  Juin  a 

Prague  dans  PEglile  de  faint  Vit ,  par 
l'Archevêque  de  Prague,  en  préfence 
de  l'Empereur,   de  l'Impératrice,  & 
d'un  grand  concours  de  NobleflTe.  Quel- 
ques jours  après  cette  cérémonie  ,  l'Em- 
pereur >  avec  le  nouveau  Roy  de  Bohè- 
me ,  &  les  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, alla  k  Drefde  pour  rendre  vifite 
1  PEleûeur  de  Saxe  y  que*  Fon  vouloir 
gagner  >  &  mettre  dans  les  intérêts  de 
Ferdinand»  Après  avoir  féjourné  quel- 
ques jours  i  Drefde ,  leurs  Majeftez  re- 
prirent le  chemin  de  Prague  *aoù  l'Em- 
pereur fe  rendit  à  Vienne,  &  l'Archiduc 
JMaximilien  dans  le  Comté  du  Tirol.  Le 
Roy  de  Bohême  retourna  par  la  Silelîe 
te  la  Moldavie  >  i  Grets ,  lieu  de  (a  réff- 
dence  ordinaire ,  où  il  arrrvale  16.  Oc- 
tobre, Nous  rapporterons  Tannée  pro- 
chaine routes  les  contestations  furvenuës 
depuis  Se  i  Foccafîon  de  cette  éfc&ioru 
TfouWet  en      Tranfportons-nous  £  Confiant inoplc , 
J?î  uau  afin  devoir  les  trouMes&les  révolutions 
mon  du      fur  venues  depuis  la  mort  du  Grand  Sei- 
AcàmetâuItan  gneur.Achmet  ou  Achmat,  premier  Em- 
pereur Turc  du  nom ,  étant  parvenu  i 
KEmpire  des  Turcs  fa  quatorze  ou  quin- 
zième année  de  fon  âge ,  craignit  que 
Muftapha  fon  frère ,  ne  voulût  le  travet- 
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nercioient  l'Empereur  du  foin  qu'il  1617 
du  Royaume  de  Bohême ,  lui  ïbo-  ' 
ient  une  longue  vie,  une  confiant© 
érké  y  &  un  enfant  mâle  qui  pût  lui 
der.  A  l'égard  de  la  proportion  qui 
voit  été  faite  d'élire  un  fucccflVur* 
(Turoient^l'Empereur  qu'ils  a'au- 
c  ofé  y  fonger  de  fon  vivant  ,  que 
idant  ils  a  voient  très  agréable  le 
:  qu'il  avoir  fait  de T Arcniduc  Fer- 
d  pour  leur  Roy  y  après  h  mort  de 
ajefté  Impériale,  &  qu'ils  avoienc 
\  que  la  cérémonie  de  ion  couronne*» 
fe  feroit  le  19.  Juin ,  Fête  de  faim 
e  &  faint  Paul ,  dans  l'Eglife  d« 
jr  famt  Vit:  >  que  Ferdinanadoonc- 
n  zCtz  au  Burgrave  de  Prague  ,  on 
?mier  Officier  de  la  Couronne  ,  pat 
A  il  promettroit  de  prêter  ferment 
nfirnrcr  leurs;  privilèges  quatre  le* 
?s  après  le  décès  de  $a  Majefté  Im* 
le.  Les  Etats  engagèrent  Ferdinand 
>ncenter  de  la  moitié  des  contribua 
que  Fon  avoit  coutume  de  lever 
peuple  dans  les  tems  du  couronne* 
,  &  promirent  de  la  faire  payer  vers 
,  ou  fix  (emarnes  après  au  plus  tard* 
:  réponfe  ayant  été  lue  Se  approu* 
ar  les  Députez  des  trois  Ordres  ,1e 
rave  fe  leva,  &  proclama  Ferdinand 
de  Bohême» 

Û  o  iï) 
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1617.      tapha  fon  firere ,  qu'il  avoit  fait  cmprî-» 

.  former  >  lui  rendit  la  liberté ,  8c  lui  con- 

fia la  Régence  de  fon  fils  aîné ,  &  le  gou- 
vernement de  l'Etat ,  jufqu'à  ce  qu'Of- 
•  man  eût  atteint  l'âge  &  l'expérience  ne- 
ceflaire  pour  régir  unaufiî  grand  Empire. 
Mufbpha  accepta  volontiers  cet  employ, 
&  promit  de  s'en  acquitter  fidellement  > 
Muftapba  mais  l'événement  ne  répondit  pointa  fou 

àxpou.  devoir ,  à  fes  protestations ,  ni  à  fes  pro- 
meffts.  Car  Achmet  étant  mort  le  15» 
Novembre ,  ftluftapha  fe  fit  recpnnoîtrc 
au/fi- tôt  pour  Grand  Seigneur  *  fit  era- 
prifonner  le  Prince  Ofman  ic  fes  fre* 
ces,  &  maltraiter  le  Baron  de  Mold 
Àmbafladeur  du  Roy  très-  Chrétien  >,à  la 
Porte ,  lui  donnant  des-  gardes >  comme 
#'il  eût  été  prifonnier.  L'Âmbafladeur 
d' Angleterre  efluya  auffi  plufieurs  outra- 
ges :  quelques-uns  de  fes  domeftiquei  fi- 
xent emprisonnez  de  tourmentez  à  la  jpo- 
de  des  Turcs.  Le  Grand  Vifir  ayant  appris 
fa  conduite  tyrannique  de  Muftapna  , 
avec  quelle  cruauté  il  a  voit  tiaité  une  in- 
finité de  perfonnes,  &  les  indignitez  qu'il 
faifoit  fouf&ir  aux  Ambaflâdeurs  de  plu- 
fieurs têtes  couronnées  >  fit  marcher  en 
diligence  les  troupes  qji'il  commandoit 
du  côté  de  Conltantinople ,  fit  fortir 
Ofman  de  prifbn,  engagea  le  peuple 
&  les  Janiflaires  à  le  ceconnoitre  pour 
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leur  Brince  légitime ,  à  lui  jurer  une  fi-    uGiy* 
délité  inviolable ,  &  contraignit  Mufta- 
pftad'âbdiqufer  l'Empire  >  &  de  rentrer 
dans  la  prifon  d'où  Achmet  l'avoit  tiré. 
Louis  XIII.  ayant  appris  les  indignité* 
ue  les  Officiers  de  Muftapha  avoient 
^it  à  fon  Ambafladeur,  &  à  (es  Officiers, 
leur  ordonna  de  revenir  en  France  ,»& 
envoya  les  lîeurs  Nans  &  Angufle  >  pour 
en  demander  réparation  >  avec  ordre  de 
déclarer  i  Ofman  >  au  Grand  Vilîr ,  & 
au  Moufti,que  SaMajefté  très-Chiré* 
tienne  *,  étoit  fermement  réfoluë  de- ne 
point  envoyer  d'Ambafladeur  à*  la  Porte  % 
pour  faire  au-Graod  Seigneur ,  des  comr 
plimens    de   condoléance  fur-  la  more 
d 'Achmet  fon  père,  Se  de  felicitatfon  fur 
fon  avènement  à  l'Empire ,  que  premier 
rement  on  ne  lui  eût  fait  une  fatisfa&ior* 
convenable  à  (a  dignité 3&  à  loffénfc 
u'it  avoît  foafifertedans  la  perfonne  de 
en  Ambafladeur.    Ofman   qui  faifoit 
grand  cas  de  l'alliance  que  fon  peçe  avoic 
faite  avec  la   France ,.  envoya   Vreju 
Chaoux,,  Surintendant  de  Ces  Finances* 
ver*.  Sa  Majefté  très- Chrétienne  ,  afin  de. 
confirmer  les  Traitez  d'union,  témoigner 
au  Roy  Ië  déplaifir  qu'il  reflentoit  des  in* . 
jures  faites  au  Miniltre  de  Sa  Majefté,  & 
aflurer  Louis  XlII.que  (èsAmtxafladêursL; 
(croient  toujours  bien  venus ,  fiefavora^ 
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1617.     blement  reçus  à  la  Porte.  Sa  Majefté  s'é- 
L  tant  contentée  d&  cette  fatisfa&ion  ,  en- 

voya quelque  tems  après  le  Comte  de 
Sezi  ou  de  Sancy ,  pour  réfider  auprès 
d'Ofman* 

Revenons  en  Hollande  *y  quelques  *r- 
taateurs  Hollandois  firent  en  cette  année 
dey  découvertes  confidérables.  Celles 
d'un  autre  détroit  que  celui  de  Magellan 
pour  entrer  dans  la  mer  du  Sad>&  de  plu- 
sieurs terres  inconnues  ont  quelque  chofe 
de  fi  roterefïant,  que  nous  ne  remplirions 
pas  le  devoir  d'un  hrftorien  >  fi  nous  né- 
glieiottf  de  rapporter'ce  qui  y  donna  oc- 
wfcorjTerrcf  cahotv  Le  voici  :  Les  Etats  d'Hollande  * 
*M.  *n  «  ^wWKTant  une  Compagnie  générale 
te  déaoit  de  desIfide$OrientaIej&,vers  la  finde  l'année 
***&**•     1 6o$.  à  qui  feule-  il  étok  permis  de  tra- 
fiquer dans  ces  pais ,  avoient  fait  publier 
des  défenfes  fous  des  peines  très-rigotf- 
reufes  y  à  tous  ceux  des  Marchands  des 
"  Provinces- Unies,  qui  n'étoient  point  de 
cette  Compagnie ,  de  naviger  aux  Indes 
Orientales ,  loit  en  tournoyant  le  Cap 
de  bonne  E(pérance ,  (bit  par  le  détroit 
de  Magellan ,  du  côté  de  fa  mer  Auftra- 
le,  Perfbnne  n'avoir  ofî  s'expofèr  à  en- 
freindre cet  ordre  ju(quren  1615.  Mai* 
le  défîr  du  gain  »  &  un  certain  penchant 
naturel  que  nous  avons  pour  ce  qui  efl: 
ou  défendu  ou  difficile  r  porta  les  nom- 
Mmmrn4t7.mcz  I&ac  te  Maire  ,  avec  fes  deux  fils  y 
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ftabitans  de  la  ville  d'Egmont  >  &  GuiJ-     161  f. 
la  urne  Corneille  Schoucen  Se  fon  frère  ,  — — — 
bourgeois  natif  de  Horn ,  à  chercher  un;  Hi^,0lrL 
autre  palïâge  que  celui  de  Magellan  >?»f  2*  r\ 
pour  entrer  dans  la  mer  Auftrale ,  &  à  ™v"' ^»' 
pénétrer  dans  les  nouvelles  Terres  Auf- 
trales,  que  le  Capitaine  Pierre  Perdis 
nand  de  Quir  *difoit  avoir  découvertes. 
Se  qui  félon  lui ,  étoient  riches  en  or  ,. 
en  argent ,  en  perles»  en  épiceries,  ei* 
fruits ,  Se  en  animaux»  Avant  équippé 
deux  vaideaux ,  ils  s'embarquèrent  le 
14.  Juin  161 5.  avec  environ  quatre-vingts* 
fept  hommes  d'équipage,  firent  voile  du 
Port  de  Texel  en  Hollande ,  &  prirent 
leur  route  par  Ilfle  de  Madère,  qu'ils 
découvrirent  Te  11.  Juillet.  Après  avoir 
patfe  le  Cap  Verd  le  premier  Août ,  &  la: 
ligne  Equinoxfale  le  10.  Octobre,  i\& 
déclarèrent  à  leurs  matelots  le  deflein 
qu'ils  avorent.  L  'efpérance  de  voir  de 
nouvelles  T|As ,  qu'on  leur  difok  être 
remplie  de  rimefles  immenfes ,  répandit  n 
une  grande  joye  dans  tout  Féq  tapage, 
Se  ne  contribua  pas  peu  à  adoucir  les  fa- 
tigues d'une  navigation  auffi  longue ,  Se 
aufiî  périlleufe.  Etant  parvemç  audcli 
du  Brefiî,  i  Pextrémitéde  PAmerique  * 
fis  mouillèrent  au  Port  Défiré  Te  3.  Dé- 
cembre. Pendant  trente-fèpt  iours  qu'il* 
j  cédèrent ,  Ui  s'occupèrent  £  nettoyer  » 
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1617.     à;i?adouber>  &  à  ravitailler  leur*  vai£ 
feaa*.  Nonobftant  la  perte  du  plus  petit 
de  leurs  bâtimens ,  qui  prit  en  feu  dans 
le  tems  qu'on  le  nettoyok  y  ils  levèrent 
l'ancre ,  mirent  à  la  voile  &  partirent  de 
Port  Dèfîréle  13.  Janvier.'  ils  arrivèrent 
enfin  près  du  détroit  de  Magellan  ,1e  2  ii 
du  mcme  mois»  Le  14.  à  la  pointe  du 
jour  ,ils  fe  trouvèrent  à  la  hauteur  d'en- 
viron 54.  deerez,  d'où  ils  découvrirent 
deux  buttes  de  terres  fort  hautes  >  dans 
fe  milieu  defqjuelles  il  y  avoir  une  em- 
fcouchûre  d'environ  huit  lieues  de  Iaxv 
gettr.  Ils  y  efntrérentdans  Pefpcrancè  ds 
trouver  lepaflage  qu'ils  cherchoient  ,0» 
du  moins  quelque  grande  rivière.  Le 
lendemain  zy  octant  foi»;  avancez  entre 
tes  deux  terres  ,  ils  découvrirent  a  fa  Ifatf* 
teur  de  55.  degrez  >  deux  endroits  dif- 
férens.  Us  donnèrent  à  une  Ifle  qui  eft  ï 
fa  droite  du  détroit  de  Magellan  >  le  nom 
de  Maurice  de  N'a  fan,  ^jaux  terres' qiU 
étoient  à  gauche ,  celui  (Wrais  des  Etats. 
Quoiqu'ils  euflent  trouvé  à  droite  &  i 
jauche ,  de  très-bonnes  rades  >  ils  ne  Iai£ 
érent  pas  de  continuer  leur  route ,  & 
s'apper  curent  le  foir  qu'ils  étoient  entrfer 
dans  la  fter  du  Sud  i  ainfï  ils  fé  réjoiiireht 
d'avoir  découvert  en  vingt-cinq  heures , 
»n  détroitpour  entrer  dans. la  mer  Au£ 
ttalc  y  différent-  de  celui- de  Magellan.» 
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habitans  de  la  ville  d'Egmont  %  &  GuiJ-     itfi- 

laume  Corneille  Schouten  Se  Ton  frère  ,  

bourgeois  natif  de  Horn ,  à  chercher  un;  hj*9' 
autre  palïâge  que  celui  de  Magellan, ?»f  Xl 
pour  entrer  dans  la  mer  Auftrale ,  &  à  vi r'cti %% 
pénétrer  dans  les  nouvelles  Terres  Auf-       ** 
traies,  que  le  Capitaine  Pierre  Perdis 
nand  de  Quir ,  difbit  avoir  découvertes, 
Se  qui  félon  lui ,  étoient  riches  en  or  , 
en  argent,  en  perles y  en  épiceries,  en 
fruits ,  Se  en  animaux»  Avant  équippé 
deux  vaideaux ,  ils  s'embarquèrent  le 
14.  Juin  161 5.  avec  environ  quatre-vingt- 
fept  hommes  d'équipage,  firent  voile  du 
Port  de  Texer  en  Hollande ,  &  prirent 
leur  route  par  llfle  de  Madère ,  qu'ils 
découvrirent  Te  ix.  Juillet.  Après  avoir 
paflK  le  Cap  Verd  le  premier  Août ,  &  la: 
ligne  Equmoxfale  le  10.  OtfoBre,  ils 
déclarèrent  à  leurs  matelots  le  deflein 
qu'ils  avorent.  L  'efpérance  de  voir  de 
nouvelles  T|As ,  qu'on  leur  difoit  être 
remplie  de  rimefles  immenfes ,  répandit  -x 
une  grande  joye  dans  tout  Fcquipage, 
Se  ne  contribua  pas  peu  à  adoucir  les  fa- 
tigues d'une  navigation  auflï  longue ,  Se 
aufli  périlleufe.  Etant  parvenqj  au  delà 
du  Brefil ,  i  l'extrémité  de  TAmerique  % 
fls  mouillèrent  au  Port  Défiré  Te  7.  Dé- 
cembre. Pendant  trente-fept  jours  qu'ils 
y  relièrent  >  Us  s'occupèrent  à  nettoyer  > 
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m6ij.  «canots  remplis  de  Sauvages.  Ils  s'appro- 
chèrent Se  demandèrent  des  rafraîchi fle- 
mens  qu'on  Içuf  accorda-  Ils  nejaifoient 
.4jue  commencer  a  s'apprivoifer  ayee  ces 
Sauvages,  lorfquils  éprouvèrent  qu'il 
ffi'étoit  pas  |ur  de  s  y  fier.  Un  de  leurs 
Capitaines»  à  qui  ils  avoient  £*it  le  plus 
^accueil  >  &  dont  auffi  ils  avoieat  reçu 
de  plus  grands  fer  vices,"  entreprit   de 
furprendre  le  vaUTeau  des  Hollandois* 
avec  vingt-trois  petits  navires  Indiens  * 
(&  environ  quarante-cinq  canots  fur  Ie£ 
.quels  il  pouvoir  y  avoir  plus  de  mille 
Sauvaees.Mais  ces  peuples  peu  accoutu- 
mez à  la  manœuvre  des  matelots  d'Euro- 
pe ,  croyant  nuire  &  l'équipage  du  Capi- 
taine Je  Maire ,  Te  heurtèrent  fi  rude- 
jnent  contre  fon  vaiflç^u,  qifils  brife- 
-rent  &  caflcrent  plufieurs  des  leurs ,  en 
ibrteque  la  plupart  de  ceux  qui  les  con- 
duifoierçt  furent  noyeç.  Cette  difgracc 
jéchaufFa  tellement  la  colère  des  autres,* 
.qu'ilsne  contoient pas  moins  que  d'exter- 
miner tous  les  Holtandois.  Chacun  d'eux 
s'apprêtoit   déjà   â  faire  pleuvoir   une 
^grele  de  pierres  fur  les  Chrétiens;  mais^ 
ceux-ci  à  force  de  canonnades  ôc   de 
coups  de  moufquet ,  eurent  bien- rot  cou- 
ié  i  fonds  prefque  tous  les  vaifleaux  des 
^barbares ,  &  obligé  les  autres  de  pren- 
/dre  la  fuite.  Inexpérience  que  les  Hol- 
%*&$*.  yenoieû54e/^ire^  delà  perfidie 
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Jui  ne  leur  parut  avoir  que  huit  lieu.es     idif* 
le  laree  &  de  long.  Ils  lui  donnèrent ,1e  - 
nom  du  principal  entrepreneur  de  ce 
voyage  >  &  l'appellérent  le  Détroit  de  U 
Attire*  Le  16.  ils  découvrirent  à  57.  de? 
grez  ,  deux  lues  Mâles  ,  qu'ils  nommé- 
jtent  Us  1  fit  s  de  Btrneveld4.  lis  donnèrent 
auflî  d'autres  poms  Flamands  a  plufieurs 
îieux  qu'ils  rencontrèrent  fur  leur  route. 
ils  voguèrent  enfinte  jufqu'au  foir  ^fi- 
rent la  découverte  d'un  Cap  fort  aigu 
qu'ils  appcHérende  Gap  de  Horn.  De  là 
"  perdant  la  terre  de  vue ,  ils  cinglèrent 
£n  pleine  mer ,  Se  fe  laiflererit  aller  au 
jgé  des  vents  &  de  la  tempête  jufqu'au 
bremier  Mars  qu'ils  s'approchèrent  des 
lues  de  Jean  Fernande;,  fans  pouvoir 
«néanmoins  y  aborder  pour  prendre  quel- 
ques rafraîchiffemens.  Ils  furent  force» 
ae  continuer  leur  route   jufqirau  10. 
Avril  1 61Ç.  Etant  à  la  hauteur  de  quinze 
degrez,    ils  apperçurènt   en  plufieurs 
jours ,  quatre  petites  Ifles ,  que  les  hau- 
tes marées  inondoient  prefque  par  tout , 
&  habitées  par  quelques  Sauvages,  dont 
l'extérieur  avoit  quelque  chofe  de  fi  af- 
freux y  qu'ils  ne  jugèrent  pas  à  propos 
d'arrêter  dans  cet  endroit ,  mais  conti- 
nuer ênt  à  voguer.  Le  n.  May  ils  apperr 
curent  quatre  Ifles  affezbien  peuplées, 
©ù  ils  remarquèrent  des  v^ifleaux  Si  dep 


Ï6tj*    ancrer  devant  la  rade  du'  bourg  de  Sopy," 
•  &  échangèrent  en  cet  endroit. ce  qui  leur 
reftoit  de  marchandifes  avec  les.  habi tans 
du  païs.  Ils  furent  r^vis  d'apprendre  en 
cet  endroit  le  fuccès  du  comqierce  dos 
fiollandois ,  }a  yi&oir  e  que  les  vaifleau* 
1de  la  Compagnie  des  Indes  avoit  rem-^ 
forcée  furies  Ejpagnols,  &  les. autres' 
Avantages  de  leur  nation.  Cette  joye  fe 
changea  bien-tot  en  triftefle  ?  car  ayant 
abordé  le  *jl  Septembre  au  port  de  Ja- 
çatara  ,  i  qui  on  donna  le  nom  de  Bata~ 
via ,  deux  ans  après  A  le  Préfixent  de;l/i 
Compagnie  des  Indes  ayant  eu  avis  de 
leur  arrivée»  monta  far  un  vaifleau  de 
-guerre  &  alla  les  vîfiter.  Comme  ifs 
^étoîent  venus   fans   Commiffion  de  la 
Compagnie,   &  avoient  ehtrepris.ee 
yovage  fans-Ja  permiflion  des  Etats,, 
il  (e  ilaifît  de  leur  vaifleau  avec  {a  charge, 
&  çonfifqua  tout  au  profit  de  la  Compa- 
gnie. Trifte  &  fâcheufe  récompenfe  de 
jeur  longue  &périllcu{ê  navigation*  $c 
de  la  décpuyerje  qu'ils  venoîent  défaire! 
Il  fallut  cependant  prendre; le  parti  de  la 
patience ,  &  fe  réfoudre  à  venir  çn  Hol- 
lande fans  leur  vaifleau,;  Ils  demandé* 
rent  que  Ton  inventoriât  ce  qui  étoit  de- 
dans ,  &  qu'on  leur  permît  de  repafler 
en  Hollande  fuHes  yaiflèaux  de  la  Com- 
pagnie. Qn  leur  accorda  l'un  &  l'autre. 
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Se  de  la  trahifon  des  Sauvages*  ne  ïcur     ^î«( 
permit  oas  de  refter  plus  long-tems  dans 
cet  endroit,  de  peur  d'y  éprouver  d$ 
femblables    malheurs.    Le    Maire   Se 
Schouten  firent  voile  le  18.  Mav  >  Se  corv 
douèrent  leur  voyage.Comme^  avoient 
fait  près  de  deux  mille  d'Allemagne^  de*. 
'puis  leur  départ  du  détroit  de  le  Maire  # 
fie  qu'ils  n'avoient  rien  découvert  de  et 
qu'ils  chcrchoicnt ,  ils  cpmmencérent  i 
/craindre  de  n'être  pas  plus  heureux  dans 
la  fuite  >  c'eft  ce  qui  les  engagea  de  chan*- 
ger  de  route ,  Se  dt  faire  voile  vers  le 
JNord  de  la  nouvelle  Guinée ,  &  vers  les 
Molucques.  Le  zi.May ,  ils  découvrir 
xent  deux  Ifles  à  qui  ils  donnèrent  le  nom 
de  Homt ,  dans  lefquelles  ils  dofeendi* 
xent  pour  ravitailler  leurs  vaifleaux.  Les 
habitans  voulurent  d'abord  iew  difputer 
l'entrée  du  païs,  mais  les  Hoilandois 
ayant  lâché  une  bordée  de  canon»  cela 
répandit  tellement  Tallarme  parmi  les 
Sauvages ,  qu'ils  prirent  pour  fa  plupart 
la  fuite ,  Se  eurent  recours  à  celui  qui 
leur  tient  lieu  de  Roy  ,  afin  de  les  défenr 
dre  contre  les  Hoilandois.  Ceux-ci  ne 
leur  donnèrent  pas  le  tems^de  s'aflfem- 
bler ,  car  auffi-tôt  qu'ils  eurent  fait  Ie$ 
provifions  neceflàires ,  ils  levèrent  l'an- 
cre ,  &  continuèrent  leur  voyage  vers  la 
Guinée.  Enfin  après  en  avoir  parcouru 

les  cotes  pendant  leng-teras  >  ils  vwsp* 
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1^17*     Général  y  i  qui  û  fit  cette  belle  leçon  ; 
m  De  tu  rienfcettrfmU  ne  teis  bien  exmmini 

auparavant  1  De  ne  juger  q*t  fwvm*  Us 
jJûiXy  le  Dreit  &  fiqmtêr  deeonferver  Us 
prérogatives  de  U  Couronne  y  mais  de  pren- 
dre g*rde  de  ne  Usfds  trop  étendre.  A  l'é- 
gard d'Egerton  ,  le  Roy  fit  expédier  des 
Lettres  Patentes  le  x8.  May  >  par  lefquel- 
les  il  le  créoit  Comte  de  Brigwater ,  & 
lai  aflignoit  mie  penfion  confidérable- 
Ce  fut  même  par  cet  a&e ,  que  Bacon 
commença  Fexercicede  fa.Gharge.Eger- 
ton  n'eut  pas  le  tems  de  goûter  les  plài- 
firs  de  la  retraite ,  &  de  jouir  dts  bien- 
laits  &  des- récompenses  du  Roy.  A  pei- 
ne huit  jours  s'étoient  écoulez  depuis  fon 
abdication  volontaire ,  qu'il  mourut  âgé 
de  plus  de  Soixante-  dix-fept  ans. 
voyage  ait      Jacques  I»  fouffirit  cette  perte  avec 
tfrn:  en  Bo ri  ^  extrême  chagrin  ;  afin  dediflîper  fa 
fe*  broute»  douleur ,  il  réfolut  de  faire  un  voyage  en 
'ig 'on'  aRc"Ecoffe,  païs  oà  il  a  voit  prisnaiflance* 
6c  dont  il  avoit  été  premièrement  Roy* 
Avant  fon  départ  >  if  donna  ordre  à  fes 
Officier^ de  dtfpofer  toutes  chofes  pour 
fa  réceptton.  II  avoit  une  Chapelle  i 
Çdîmbouri,  qui  étoit  en  fort  mauvais 
État.  Sa  Majefté  ordonna  expreflfëment , 
qu'on  y  fit  tes  réparations  necefTiires ,  Se 
enjoignit  en  même-tems  de  relever  les 
ftatucs  de  S.  Pierre  &  de  S.Paul,  que 
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l'on  avoit  abbacuës  depuis  que  la  Pré-     1617. 
tendue  Réforme  avoit  pénétré  dans  ce  - 

Royauraer  Cet  ordre  furprit  celui  i  qui 
il  étoit  envoyé.  Il  témoigna  (on  étonne- 
ment  à  plusieurs  de  Tes  amis  y  qui  le  pu- 
blièrent bien-t&t  par  toute  la  ville*  Dé/a 
le  peuple  emporté  par  le*  faux  préjugez 
contre  les  Images  >  commençoit  à  mur- 
murer hautement  &  à  demander ,  fi  on 
vouloît  rétablir  parmi  eux  le»  fupcrfti- 
ffons  9  que  leurs  pères  avoient  eu  bien  de 
la  peine  à  abolir.  Il  fallut  même  y  pour 
appaifer  le  tumulte  9  que  les  Evèques  & 
plufieurs  Mulâtres ,  écrîviffent  au  Roy, 
pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'on  n'é- 
Xecutât  point  l'ordre  qu'il  avoit  donné 
de  relever  c^s  fiatucs*  Sa  Maiefté  mar- 
qua combien  elle  étort  pfequée  de  cette 
ignorance  du  peuple,  mais  enfin  elle  prit 
le  parti  que  le  Clergé  lui  propofoît  afin 
de  Pappaifer.  Jacques  étant  arrivé  en 
Ecofle  au  commencement  du  mois  de 
Juin*  y  fit  aflcmbler  le  Parlement  dh\  le 
ij.  du  même  mors.  La  première  choie 
qui  y  fut  agitée,  concernoit  l'autorité 
que  le  Roy  avoît  dans  les  matières  Ec> 
défiaftfques#  Les  Epifconaux  qui  n'en- 
trofent  pas  dans  les  vues  de  la  Cour ,  de-* 
mandérenr  que  les  Miniftres  Prefbyté-' 
rfcns  opinaflent  les  premiers*  Maïs  Sa 
Majefté  qui  (ç  défioit  d'eux ,  &  qui  f$a* 
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1^x7,  voit ,  qu'ils  avoient  là-deiïus  des  {emfc 
-,  mens  qui  lui  etoient  peu- favorables  ,  ne 
voulut  pas  le  permettre>&  dit  que  c  éèôit 
à  eux>  qui  etoient  les  derniers  à  obéir, 
aux  Prélats ,  &  (burine  que  les  uns  &  les- 
autres  etoient  fubor donnez  à  la  puiflàtt- 
ce  Royale  dans  les  chofes  qui  n'étoienc. 
pas  contraires  à  l'Ecriture  Sainte.  Ceux- 
qui  etoient  dévouez  aux  volontez  du 
Roy  ,  &  qui  cherchoient  à  augmenter 
leur  fortune  ou  leur  faveur ,  s'empre£ 
férent  fort  de  drefler  Paâe.  Il  portoit 
que  tout  ce  qui  ferait  réfolu  par  Sa  Ma- 
jefté ,  touchant  la  polke  &  le  gouverne- 
ment extérieur  de  l'Eglifc  ,  de  l'avis  & 
«  eonfentement  des  Evcques,  &  d'un  cer- 
tain nombre  de  Minières ,  auroit  force 
de  Loy.  Les  Minières  Presbytériens,, 
craignans  qu'on  ne  voulût  donner  atteins 
te  à  leurs  droits  ,-  &  qjae  de  la-difdplinc 
on  ne  palTât  auffiau3ogme,  commen- 
cèrent a  faire  grand  bruit ,  &  à  concerter 
enfèmble  les  mefures  convenables  pour 
iaire  échouer  cette  affaire.-  Ils  dseflèrent/ 
une  protestation ,  que  Simfon  Miniftre. 
de  Dalxeith  iigna  au  nom  de  fes  corrfre*. 
res  ;  Hewet  Miniilre  deCoftagwelI,  qui. 
avait  été  inverti  des  revenus  de  cette  Ab- 
baye *  fë  chargea  de  la  préfcnter  à  Sa* 
Majefté.Usdéclaroient  hautement  qu'ils, 
ne  changeaient  rien  dans  la  forme  de 
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foù  avoit  abbatucs  depuis  que  la  Pré-     1617 1 
fendue  Réforme  avoit  pénétré  dans  ce  - 

Royaume*  Cet  ordre  furprit  celui  i  qui 
jlécoxt  envoyé.  Il  témoigna  (on  étonne- 
ment  à  plufieurs  de  fes  amis ,  qui  le  pu- 
blièrent bien-tot  par  toute  la  ville*  Déjà 
Je  peuple  emporté  pr  fe»  faux  préjugez 
contre  les  Images  >  commerçoit  à  mur- 
nurer  hautement  &  à  demander ,  fi  on 
rouloît  rétablir  parmi  eux  le»  fuperfti- 
Bon$  y  que  leurs  pères  avaient  eu  bien  de 
la  peine  à  abolh'.  Il  fallut  même  >  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  que  les  Evèques  S£ 
plufieurs  Miniftres ,  ecrïviffent  au  Roy, 
pour  le  prier  de  trouver  bon  qu*on  n'é- 
tecinât  point  l'ordre  qu'il  avoit  donné 
de  relever  ces  fiâmes-  Sa  M  a  je  fié  mar- 
qua combien  elle  étort  prcquée  de  cette 
ignorance  du  peuple,  mais  enfin  elle  prit 
le  parti  que  le  Clergé  lui  propofott  afin 
de  l'appaifer.  Jacques  étant  arrivé  en 
EcofTe  au  commencement  du  mois  de 
Juin,  y  fit  aflembler  le  Parlement  dè$  le 
ïj.  du  même  mors*  La  première  chofer 
qui  y  fut  agitée ,  concernort  l'autorité 
que  le  Roy  avoit  dans  les  matières  Ec> 
cléfîaftfques*  Les  Epïfcopaux  qui  n'en- 
trofent  pas  dans  les  vues  de  la  Cour ,  de- 
mandèrent que  les  Miniftres  Prefbyté- 
mns  opinaient  les  premiers.  Mais  Sa 
Majefté  qui  fc  défioit  d'eux ,  &  qui  fça^  , 
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itfi7i  moignérent  d'abord  beaucoup  d'éfof- 
,  gnement  à  fes  admettre  -r  niais  l'Arche- 
vêque de  fa  mt  André  fe  conduifit  avec 
tant  d'adrdïe ,  &  (eut  fi  bien  ménager 
les  efprft»,  qu?  ces^àrticles  paflKrentfans 
aucune  oppolficron  dans  Pattemblée  ,  qui 
/e  tînt  i  Penh  le  25^  Août  1618.  On  ap- 
porta néanmoins  quelques  modifications,, 
par  lefqueîles  on  explfquofe  en  quel 
^fens  on  a  voit  reÇÛ  les  articles.  Plufîeurs 
Eglifes  particulières ,  ne  voulant  point 
changer  leurs  anciens  ufages  y  &  refu>- 
làns  d'avoir  égard  au  réfultat  de  cette 
aflemblce  ;  fe  Roy  fît  publier  un©  procla- 
mation ,,  par  laquelle  il  ordonnent  de  fe 
conformer  à  ce  qui  avoir  été  ordonné* 
L  obéïflance  extérieure  que  l'on  rendit 
aies  ordres  >neTervit  qui  confirmer  le* 
peuples- dans  leurs  anciens  ufaees,  &a 
les  indïfpofer  contre  ceux  que  l'on  vou- 
loit  introduire.  Ces  murmures  éroienr 
fi  fréquens,  &  ces  plaintes  fî  améres,. 
que  Charles  I.  fut  obligé  par  un  Edit  de 
*tfj î.  de  révoquer  ceiui^  que  fon  père* 
avoit  donné  pour  Vobfèrvarion  des  chkj 
articles 
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CHAPITRE    VII. 

» 

Hiftoire  dnAjfâlm  Ecclifiaftiques  Arrivée* 
depuis  U imMJaritè  i\  LOVIS  XIII. 
jufcpia  U  fin  de  l'année  1 61 7. 

VErs  l'année  itfi^  iï  y  avoit  à  Na-    uSfyC 
pies  y  nue  femme ,  dont  les  hiito-  ■    ■        ■■ 
tiens  ne  marquent  nf  l'âge,  ni Tèxtra<r-   ï*pofow 

*•  •:  1        *..         \  •    .1       1  1     a  une  préten- 

tion ,  n*  le  pais ,  à  qui  ik  donnent  le  éuè  deW  à 

nom  de  2?  mm  Jn/f*.  La  réputation  deNaPlM* 

fàintevé  que  cette  femme  s '/toit  acquife 

parmi  le  peuple,  portoft  toutes  les  fem- 

fnes  &  les  filles-  des  pats  efreonvoifins,  & 
uî  rendre  de  fréquentes  vifites  pour  e» 
recevoir  les  avis  &  les  ihftruûions  ne~ 
èeflàires  à  leur  falut~  Mais  ce  fantôme 
de  fainteté  fut  bien-tôt  évanoui ,  &  on  ne 
lut  pas  long-tems  à  s'appeteevoir  que 
cette  béate ,  cachoit  fous  Un  extérieur 
modefte  &  compofé',  des  extravagance* 
&  des  erreur*  étroyables.  Plufieurs  jeu* 
«es  gens  de  Tun&  de  Pautre  fexe,  s'é- 
tant  laiflî  furprendre  par  Te  criminel  afc- 
trair  de  fes  maximes  ,Tes:  Eccléïiaftfque* 
&  les  Magiftrats  en  ayant  été  informe*  y 
travaillèrent  i  approfondir  les  fenrimen* 
Se  la  conduite  de  cette  faufle  dévote.  Ils 
reconnurent  par  leursrecherches ,  quTel* 
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féij.  le  prétendoit  que  le  commerce  des  hom- 
-  lues  avec  les  femmes  étant  naturel' ,  H 
û'jr  avoit  aucun  péché  à  s-'y  laiffer  aller } 
qu'au  contraire ,  c'étoit ,  félon  elle  >  un 
«rimé  énorme  de  conferver  (on  corps 
pur  8C  (ans  cache ,  quand  on  avoit  une 
fois  atteint  l'âge  de  puberté,  s1  appuyant 
fur  ces  paroles  que  Dieu  adrefla  au  pre- 
mier homme  après  &  création  :■  Crotfftz 
&  multipliez,  y  qu'elle  prétendoit  renfer- 
mer un  Commandement  exprès  ^auquel 
on  ne  pouvoit  défobéïr  (ans  péché.  On 
découvrît  auffi  un  Religieux  de  l'Ordre 
de  la  Charité ,  à  qui  on  donnoit  le  nom 
de  Frères  Ignor  ans*,  qui  fr'étoit  iaHTé-(iu>. 
prendre  par  les.  faux  &  ridicules  raifon- 
nemen*  de  Julia-  Ce  Moine  qui  étoif 
Prêtre ,  avoit  le  pouvoit  d'ablbudte  , 
mais  quoi-  qu>'inhie  dans  les  myftéres  de 
Julia ,  il  n?avoic  pas  encore  la  capacité  > 
ni  l'expérience  necéflaire  pour  diriger 
&s  pénitent  ou  pénitentes ,  &  les  con- 
duire ju(qu'à  ce  degré  de  perfection  où 
(a  dévote  vouloit  que  chacun  afpirât. 
Comme  elle  avoit  feulé  le  fecret  de  fai- 
te  goûter  &  fuivre  fes- maximes,  il  lui 
découvrait  exactement  les  confefïïons 
de  ceux  qui  s'adrefibtent  à  lai ,  dont  elle 
fe  (brvoit  enfuite  pour  reprendre  un 
chacun  des  vices  pour  Iefquels  elle  fça-  • 
voit  qu'ils avoient  du  penchant.  Comme 

elle 
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CHAPITRE    f  IL 

f 

Hifloirt  dis  jt faites  Ecclcfiaftiqucs  Arrivée* 
dtfms  ta  majorité  d^  LOVIS  XIII. 
psfcpiéf  ta  fin  de  l'année  1 6 1 7. 


Ers  Tannée  1*15.  il  y  avoit  à  Na-    ï6tyC 
pies  r  nue  femme ,  dont  les  hifia- 


f 
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y 

tiens  ne  marquent  ni  I  âge,  ni  l'extrac-  jf*«poihir* 

*•_  •:!••*  •    »i       1  1     dune  préten- 

tion y  n*  le  pais ,  à  qui  ils  donnent  le  due  devme  * 

nom  de  Beat  a  Julia.  La  réputation  de  Napies. 

ûintevé  que  cette  femme  s'etoit  acquife 

parmi  le  peuple,  portoit  toutes  les  Fem- 

Ses  &  les  filles  des  pais  cfrconvoifîns,  & 
i  rendre  de  fréquentes  vifï tes  pour  e» 
recevoir  les  avis  &  les  ihftruûions  ne- 
èefïaires  à  leur  Falutv  Mais  ce  fantôme 
de  faintetc  fut  bien-tôt  évanoui ,  &  on  ne 
lut  pas  iong-tems  à  s'appeteevoir  que 
cette  béate ,  cachoit  fous  un  extérieur 
modefte  &  compofé ,  des  extravagances 
&  des  erreurs»  étroyables.  Plufieursjeu^ 
ats  gens  de  Pun&  de  l'autre  fexe,  s'é- 
fant  laifl?  furprendre  par  Te  criminel  at- 
trait de  fes  maximes , Tes  Eccléfiaftique* 
&  les  Magiftrats  en  ayant  été  informez  , 
travaillèrent  i  approfondir  les  fentimens 
Se  la  conduite  de  cette  faufle  dévote.  Ils 
^reconnurent  par  leursrechercKes  ,  qu%l~ 
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t  c\  7#  deur  fi  glorieufe  &  fi  louable  i  leur  âge  j 
.  _  '_  un  clin  d'œil  >  une  grimace  ,1e  moindre 
gefte  de  la  béate  luffifoir  pour  porter 
ceux  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  à  com- 
mettre les  aâions  les  plus  honteufes  Se 
les  plus  infâmes.  Julia  elle-même,  fe 
propofoit  pour  exemple  >  Se  ne  rougif- 
ibit  point  a  avoiier  qu'elle  avoit  eu  juf- 

2u  a  trois  enfuis  ac,,fon  Confefieur.  Il 
toit  difficile  que  Dieu  fouffrîr  long- 
*  tems  une  proftiturion  &  dts  crimes  aiwi 
abominables.  Il  permit  qu'un  des  jeunes 
gens  qui  avoient  été  fëduios ,  s'adreflat  i 
un  Do&eur  également  pieux  A  (gavant  \ 
à  qui  il  découvrit  ce  myftére  d'iniquité , 
Se  i  qui  il  permit  de  faire  tel  ufàge  qu'il 
jugeroit  i  propos  de  l'aveu  qu'il  lui  fai- 
foit.  Le  Doâeur  en  avertit  les  Inquifi* 
tenrs  >  &  ceux-ci  eurent  recours  au  Pa- 
ie y  qui  fit  enfermer  la  heata  Julia ,  Se 
>n  Moine  >  dans  les  prifons  de  l'Inqui- 
firiocu  Leur  procès  ayant  été  inftruit, 
ils  furent  condamnez  l'un  &  l'autre ,  à 
être  conduits  fur  un  théâtre  drefle  de- 
vant l'Eplife  de  la  Minerve  »  pour  y  fax- 
f  ej  réparation  publique  de  leur  crime ,  Se 
dimfcprifon  perpétuelle.  Voici  encore 
d'autre*  stàpoftures. 
punition  <fe      Deux  infignes  fourbes  étant  venus  à 
luViux  .  LiegeaIafindumoisdcMay1617.com- 
Uf£«.         mencerent  a  parcouru:  toute  la  ville ,  Se 


s 
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bile  accufoit jufte ,  qu'elle  «ne  leur  par-  ifty, 
loic  que  des  fautes  dont  ils  Te  fentoient  ___ 
coupables ,  Se  qu'elle  avoit  l'art  d'ao 
commoderXes  dîfcours  au  génie  de  ceux 
à  qui  elleparloit^  ellepaflabi en-tôt  pour 
une  illuminée*  iqui  Je  Ciel  révéloit  les 
Suites  d'autnii ,  afin -qu'elle  travaillât  £ 
les  eiiiCorriger., Ceux  qui  avaient  peine  £ 
goûter  les  extravagances  de  Jutia  ,  ou 
qui  n'avoient  pas  encore  fait  un  grand 
progcès  dans.ee  nouveau  genre  de  per- 
Feétion  ,  &  qui  rougtflbienr  en  fecret  d'à- 
FoirXatisfait  leur  4en{uakté<&»ieur  mo- 
lefle  f -ri étoient  regardez  -que.comme  de 

Cinos  profélytes*  qui  avoient  encore 
foin  de  celait  4e  fagefle ,  &  de  ces  fo~ 
Bdes  inftru&ions^que  la  bien-heureufe 
Julienne  accordok  avec  tant  de  profu- 
fion  à  tous  ceux  qui  la  confirittfient.  C'é- 
tait l'oracle  auquel  il  fallait  avoir  re- 
cours j-auffi  étoit-ce  à  elle  que  le  Moine 
renvoyoit  pour  penitence,tous  ceux  qu'il 
ae.trouvoit  pas  fuffifamment  inftruits» 
On  devenoit  fçavant  en  peu  de  temsj 
car  dès  qu'on  avoit  eu  quelquexonver- 
fitrion  avec  cette    habile  iegillatrice  ê 
tout  devenoit  aifé ,  &  la  cupidité  qui  ré- 
pondoit  à  ces  maximes  »  faifoit  faire  en 
Fort  peu  de  rems  des  progrès  furprenansv 
les  jeunes  gens  les  plus  retenus  &  les  plus 
Cioçleftes ,  perdoient  -bien-tôt  cette  pu- 
TmtlU  Qfl 
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i6i7.    lf$  çiîj:  encre  levains  4e  la  Juftice.  O* 
.  trouva  fur  eu*  des  caraâéres  qui  les  fi- 

rent (bupçonner  4e  magie>  Après  un  long 
interrogatoire,  ils  convinrent  enfin  qu'iU 
avoient  exercé  cet  art  diabplique  pen- 
dant un  eCpaçe  .de  tems  ^considérable. 
Leur  fupplicç  (uiyif  de  bieii  près  leur 
çonfeffion ,  car  ils  furetg  condamnez  i 
être  brûlez  vifs  \  ce  qui  fut  çxecujté  le  j< 
juin»  L'aveu  qu^  firent  de  leur  impos- 
ture, défabufa  entièrement  ceux,  qui,  par 
line  trppgrapde  ûmplicitc ,  s'étoient  bifr 
(cfédjiirç  par  leurs  djiçojirs  &  p^r  lçun 
,  menaces. 

ânT$fc£  £"  Angleterre ,  un  jeune  pgïfân  de  la' 
r  Angtererre  Province  de  Stafford  n'ayant  pu  trouver 
iécouysuc  fa^  ja  j^^pn  paternelle ,  de  quoi  fiib- 
fifter  »  s'occupa  pjufieurs  ann£e$  i  faire 
le  métier  de  Colporteur*  La  modicité 
du  gain  qu'il  faifoi  tjdans  cette  prôfeflSoo, 
&  les  grandes  efpérances  qu'pn lui donr 
noit ,  pourvu  qu'il  fe  iaifsat  conduire  ,  le 
portèrent  enfin  a  exécuter  aveuglément 
tout  ce  que  quelques  i  ai  porteurs  lui  fug? 
gérèrent.  D'un  païfaft  groflîcr  ôc  rufti- 
que ,  il  devint  en  fort  peu  de  tems ,  un 
habile- démoniaque.  Ceux  de  fa  connoifr 
fonce  purent  xant  de  part  i  Cqn  prétendu 
malheur ,  qu'ils  mirent  tout  en  œuvre 
pour  le  guérir  de  cette  pofleffion  feinte 
&  fimulée.  Ce  jeune  homme  ayant  ac? 


I 
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4 crier  dans  les  rues, que  les  habitans     161  jm 
enflent  à  s'amender ,  qu'ils  venoient  de 


la  part  de  Dieu  pour  les  y  exhorter  >  &    ^fc«>  v.w- 
pour  leur  prédire,  que  s'ils  ne  chan-^£^£! 

Î;eoiera  dcvie,ôc  ne  lui  voient  ce  qu'ils  "J  »  ««'"g 
ear  preferiroient ,  leur  ville  feroit  en-  £i,w7«" 
riérèment  rainée ,  &  que  l'on  en  feroit  '«»'  J*4[ 
un  lac  au  bout  de  deux  mois.  Ces  mena-  /l,^  auÎ§c 
ces  jettérent  l'-allaune  parmi  la  plâpar*  "«*.  >»». 
du  peuple.  Prefque  tout  le  monde  inter- 
rompt les  occupations  &  ion  négoce.  Les 
ans  longent  déjà  à  de  nouveaux  établiffe-' 
inens ,  &  i  faire  tranfporter  leurs  meil- 
leurs effets  dans  quelques  villes  voifines  -,  •  • 
Vl'autres ,  mais  en  petit  nombre ,  corn- 
mençoient  déjà  i  s  attacher  à  ces  pré- 
tendus prophètes >  &  i  les  accompagner 
par  tout.  L'Evèque& Prince  de  Liège, 
s'eut  pas  plutôt  appris  cette  révolution, 
qu'il  tait  prendre  &  emprifonner  ces 
impofteurs.  Quand  ils  eurent  été  étroi- 
tement reflerrez ,  il  les  £t  interroger  fur 
leur  Religion  :   Ils  avouèrent  aulfi-tôt 
qu'ils  étoient    Anabaptiftes,  &  qu'ils 
avoient  inventé  cette  fourberie  pour  fe 
faire  craindre  &  refpeéter  du  oeuple. 
I/efpérance  de  s'enrichir ,  &  le  dèfir  de 
(atisfaire  leur  fenfualité,  entroient  auffi 
pour  beaucoup  dans  cette  tmpofture.  Ils 
n'eurent  pas  plutôt  fait  cet  aveu.,  que 
i'Evèquc  les  livra  au  bras  féculier ,  Se 
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1*17.    avoir  interroge  en  grec  ce  prétendu  po£ 

fedé ,  le  Prélat  connut  aifement  que  le 

démon  du  païfan  n'avoir  jamais  appris 
cette  langue.  Il  s'avtfà  enfuie  de  faite 

Crcer  un  trou  ila  muraille  de  la  chaut- 
e  oa  couchott  ce  fourbe,  8c  charge* 
an  homme  vigilant  &  habite  >  de  refter 
toute  là  nuit  dans  la  chambre  voifine  > 
afin  d'épier  par  le  trou  que  l'on  avoir 
fait ,  toutes  les  démarches  du  jeune  pot 
jèdé*.  Il  apperçut  qu'il  fe  levoit  pendant 
la  nuk ,  &  qu'il  droit  de  (à  paillafle^tme 
bouteille  d'encre  qu'il  verfoit  enfuice 
dans  fon  pot  de  chambre*  L'Evfeque 
ayant   appris  cette  circonftance ,  vint 
trouver  des  le  lendemain  ce  miférable* 
Se  Te  convainquit  de  fon  impofture.  Il 
l'avoua ,  en  demanda  pardon  >  détailla  4 
l'Evèque  les  artifices  dont  il  fe  fervoit 
pour  jouer  fon  perfonnage ,  &  découvrît 
les  personnes  qui  Fav oient  engagé  à  le 
faire»  On  pardonna  i  ce  malheureux* 
la  femmequi  avoir  été  condamnée ,  fut 
déclarée  innocente  8c  tniCc  en  liberté  > 
toute  l'indignation  du  peuple  8c  des  hon- 
nêtes gens le  tourna  contre  tes  complices 
d'une  fi  déteftable  impofture. 

Vers  la  fin  de  l'année  161 6»  Marc- 
Antoine  de  Dominis  Archevêque  de 
Spalatro ,  pafla  en  Angleterre  ,  &  y  em* 
brafla  la  Religion  Anglicane»  lt  écart 
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Jrufë  plufieurs  fois  une  vieille  femme  de     i6ï  7. 
ravoir  enforcelé  y  on  prend  cette  femme,   —— ~ 
çn  lui  fait  (on  procès ,  &  elle  eft  con- 
damnée au  feu.  Cette  fentence  auroft 
été  exécutée»  fi  PEvfcque  de  Lkhfielcf, 
n'eût  prié  les  JBges  d'en  furfeoir  l'exé- 
cution jufqu'à  ce  qu'il  eût  examiné  lé 
pofledé ,  les  p  (Jurant  qu'il  efpéroit  dé* 
couvrir  la  fourberie  dont  fl  le  croyoît 
coupable.  Il  fut  long-tcms  à  fonder  ce 
jeune  pofledé ,  qui  avoi*  fr  bien  retenu 
le$  inftruftions  qu'on  lut  avoit  donnée»  * 
qu'il   étoit  difficile  de  le   démonter. 
Néanmoins  toutes  fe&  aûions  avoient 
quelque  chofe  d'extraordinaire ,  Se  dont 
on  avoit  peine  à  connaître  la*  caûfe.  Les 
Médecins  que  Ton  a voït  eonfuftez ,  Se 
ai  l'avoient  vu,  ne  fçavoient  que  dira 
L* la confïitution  de  ce  jeune  homme» 
dans  lequel  tout  paroiflbit  an  deffus  de 
la  nature.  Que  penferd'un  homme  qui 
pafloi t  aifément  plufieurs  jours  fans  pren- 
dre de  nourriture  ,  qui'  étoit  infenfiblie 
aux  picqueures  lefrplus  douloureufes ,  & 
qui  on  fourroit  des  aiguilles  fous  le*  ort- 
gles,  fans  qu'il  parût  fentir  aucune  dou- 
leur ,  &  dont  l'urine  étoit  noire  comrrte 
de  l'encre  ?  A  travers  de  tout  cela ,  PE- 
vêque  de  Lichfield  étoit  perfuadé'  de 
.Pimpofture  v  la  difficulté  étoit  de  s'en 
.convaincre  &  de  la  découvrir.  Après 
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i  éij.    avoir  interrogé  en  grec  ce  çrétendu poftiJ" 

fedé,  le  Prélat  connut  aifement  que  le  *i 

démon  du  païfàri  n'avoir  jamais  appA  9 

cette  langue.  Il  s'avifa  cnfuite  de  faiit  a 

pet  cet  un  trou  à  la  muraille  de  la  chant-  il 

bre  où  couchott  ce  fourbe ,  &  chargp  fi 

un  homme  vigilant  &  habile  >  de  refar  i 

toute  la  nuit  dans  la  chambre  voifiné»  s 

afin  d*epîer  par  le  trou  que  Ton  avok  k 

fait ,  toutes  les  démarches  du  jeune  pof~  | 

fedé*  Il  àpperfUt  qu'il  fe  levoit  pendant  ' 

la  nuk ,  &  qu'il  tiroit  de  fa  pailla ffe^tmc 

bouteille  d'encre  qu'il  verfoit  enfuice 

dans  fon  pot  de  chamhre»  L'Evtque 

ayant    appris  cette  cîrconftance,  vint 

trouver  des  le  lendemain  ce  miférabfojr 


TEvèque  les  artifices  dont  il  fe  fervbit 
pour  jouer  fon  perfbnnage ,  &  découvrit 
ies  perfonnes  qui  l'avoient  engagé  à  le 
faire»  On  pardonna  à  ce  malheureux  v 
la  femme-quï  avoit  été  condamnée  ,  fut 
déclarée  innocente  &  mife  en  liberté* 
toute  l'indignation  du  peuple  8c  des  hon- 
nêtes gens  le  tourna  contre  tes  complices 
d'une  fi  déteftable  impoflure. 

Vers  la  fin  de  Tannée  i£itf*  Marc- 
Antoine  de  Dominis  Archevêque  de 
Spalatro ,  pafla  en  Anglercrre  ,  &  y  em- 
buSk  la  Religion  Anglicane.  U  êcok  m* 
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•  fta  encore  de  plufieurs  Bénéfices  confidé-     rff ff* 
Tables.  Etant  en  païs  de  liberté' ,  H  fit  im- 


primer fbn  grand  ouvrage  de  la  Rèpubli-   *><  *tl2*Li 
'4jHt  Ecclifiafliqwg ,   auquel  il  ttavaîltort  £f  u&i£- 
depuis  plufieurs  années.  Le  premier  vo-  LondU,  e» 
lume  pir ut  imprimé  à  Lofufres  en  1 «îi?.  ±£,  ?~ 
■le  fécond ,  en  1620.  mai*  le  troifiéme  ne  *Pud  Joan- 
"fiit  publié  que  long- temsr  après,  a  Le  &ldUcteiî<L 

Îremier  tome  s'étant  débité  a  Paris  vert  vcuvc  <£!•* 
;  mois  d'O&obre  î6ij.  les  ennemis  dfe  "^ 
-Richer  publièrent  qu'A  approuvoitcet 
Ouvrage.  On rapporta  même  auNonce 
du  Pape  ,  que  l'Archevêque  de  Spalàtro* 
*n  a  voit  envoyé  un  exemplaire  à  Richer^ 
Se  que  les  fentîmens  de  Dbmrnis  étbientf 
conformes  à  ceux  du  Livre  de  ceDoc^ 
teur.  Cette  fâufle  nouvelle  s'étant  ré- 

Îanduc  par  tout,  chacun  voulut  avoii? 
1  Traite  que  Rîcher  avoft  compofë  fur 
U  PHÏffknc*  EceUfisfiié/uc  :  11  s'en  debi-  ceafrre  âtp 
ta  une  fi  grande  quantité,  que  Te  Libraire  ^{tcdà^ 
-fut  obligé  d'en  faire  une  nouvelle  édr- .ninis,  pjr u* 
tibn*  Plufieurs  perfonnes  de  cenfidéca-  l?u[t,é  *e 
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tron  voulurent  fçavoir  par  eux-mentesacPari,. 
ce  que  Richer  penfoit  des  fenrimens'  de^  f"/^££ 
Dominis.  Il  déclara  hautement  qu'il  re^/^p^^! 
gardoit  (on  Livre  comme  très-datfge-  fis  » Ut*  inu 
reux  Se  fort  éloigné  delà  Doftrinede  &'%£%%. 
Faculté  de  Théologie  dé  Paris ,  qui  re-  Ç*  E<€lef*.z 
connoifioit  la  primauté  du  Pape,  Se  la  >  iw»*i 
.  Monarchie  tempérée  dfcriftocratie  S-ce^5j6r 
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1 6\ 7.     que  l'Archevêque  de  Spalatro  nioit  pofî- 
tivemcnt.il  releva  encore  pi  ufîeurs  autres 


tum  n»tii  tr  erreurs  qui  étoient  répandues  dans  leTrai- 
.  %*\îtr*j*é  dt  U  République  EccUfiafti^e.  Richer 
*  MM^wrrr/i-s'étant  expliqué  vivement  ccmtre  les  ma- 
«1*  \  ^ud  »mes  d'Antoine  de  Dominis  ,  on  fe  fiât- 
Bernard  Hcr  ta  d'engager  ce  Do&eur  à  donner  quelque 
inix.1'81,  explication  ou  quelque  rétractation  de 
.  xe  qu'il  avoir  avance  dans  ce  petit  Ott- 
La  jrtt  fEJ.  vrage*  Guy   Bentivoglio  fuccefleur  du 
TJïL?*''  Cardinal  UbaldmiNonce  du  Pape,  ayant 
SoAnnne ,  </*•  appris  cette  difpofition  ,  chargea  le  Doc- 
7nLh£î\  *eur  André  du  Val ,  &  François  Mon- 
t<rfeu  Adrien  &0\cm  Confeiller  d'Etat ,  &  Intendant 
AXiege  1^4"  ^e  'a  M&f  fon  de  Menrpenfier ,  de  voir 
*  «•         Richer,  &  de  tâcher  de  le  ramener.  Du 
Val  fit  inviter  Richer  à  lui  accorder  une 
entrevue  à  S.  Viâor  ou  dans  le  Collège 
d'Arras.  Richer  convint  de  fe  trouver  le 
1?.  O&obre  a  dix  heures  du  matin  dans 
ce  dernier  endroit.  Après  quelques  ex- 
plications fur  leurs  mécontentemens  ré- 
ciproques ,  du  Val  dit  à  Richer  que  le 
Nonce  du  Pape  fbuhaitoit  de  lui  parler , 
que  c'étoit  un  brave  Gentilhomme  de  ta 
famille  de  Bentivoglio,  qui  a  voit  été 
toujours  attachée  à  la  France ,  dont  elle 
avoit  pris  le  parti ,  même  dans  Rome  , 
qu'il  étoit  civile ,  affable  ,  cTun  naturel 
obligeant ,  affcéfcionné  aux  gens  de  Let- 
tres &  de  venu  >  en  un  mot ,  que  (on  hu- 
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fia  encore  de  plufieurs  Bénéfices  confidé-     tSffi 
râbles.  Etant  en  païs  de  liberté ,  H  fit  im- 


primer fbn  grand  ouvrage  de  la  Rèpubli-   &<  RtfMl 
<jHt EcclifiafHqHiB  y  auquel  il  travaîlloh  cc*  *MriiZ 
depuis  plufieurs  années.  Le  premier  vo-  Londi  i ,  e» 
iume  parut  imprime  a  Lofidres  en  1617.  toniana ,. 
le  fécond ,  en  1620.  maillé  troifiéme  ne  *?"*  jom. 
fut  publié  que  long-temsr  après,  a  Le  ^ThU'i* 

Îremier  tome  s 'étant  débité  z  Paris  vert  veuve  de  J*> 
;  mois  d'O&obre  t6ij.  les  ennemis  dfe  JJ|£ 
Richer  publièrent  qu'il  apprtm voit  cet 
Ouvrage.  On  rapporta  même  atrNonce 
du  Pape ,  que  l'Archevêque  de  Spalàtro* 
en  avoit  envoyé  un  exemplaire  a  Richerv 
Se  que  les  fentîmens  de  Dbminft  étoien* 
conformes  à  ceux  du  Livre  de  ce  Doc-- 
f eut.  Cette*  fàufte  nouvelle  s'étant  ré- 
pandue par  tout,  chacun  voulut  avote 
te  Traite  que  Richer  avoit  compofë  fur 
U  Phijfanct  EccléfidflUfMC  :  11  s'en  debi~  ceafoe  *• 
ta  une  fi  grande  quantité,  que  Te  Libraire '^™.dà' An" 
fut  obligé  d'en  faire  une  nouvelle  édi-  .ninii,  pJr  îi 
tion.  Plufieurs  perfbnnes  de  cenfidéca-  *f ult*  f* 
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tion  voulurent  fçavoir  par  eux-mentesacParis. 
ce  que  Richer  penfoit  des  fentîmens  ^JS^fj^ 
Dominis.  Il  déclara  hautement  qu'il  't&Ugéttémf** 
gardoit  fon  Livre  comme  très-dange-  fis  » Ut*  '^ 
reux  &  fort  éloigne  delà  Doârinede  là 'Z^TZ >î- 
Faculté  de  Théologie  dé  Paris ,  qui  re-  f *  ****h. 
connoifloit  la  primauté  du  Pape,  &  la  >  dmmjWj 
Monarchie  tempérée  dkriftocratie  5 'ttf'jjjfct,. 


i6i 7*    quand  il  s'y  agiroit  de  condamner  le  LU    c 
.   ,  Vre  de  de  Dominis  *quc  c'étoïr  le  moyen  1  r 
de  rétablit  l'union  &  la  concorde  parmi 
les  membres  de  la  Faculté ,  de  diflfiper  les 
bruits  qui  eouroient  >  qu'il  étoft  dans  tes 
fcntimens  de  l'Archevêque  de  Spalabo  > 
&  enfin  qu'en  le  faifant ,  H  chagrine* 
roit  Filefac  >  qui-  voulok  feuJ?  dominer  eh 
Sorbonne  &  en  Faculté,  8cquimettoit 
tout  en  œuvïe  pour  le  perdre  &le  détrui- 
re dans  Peforit  des'EvcqufeS'&des  Grands 
Seigneurs  delà  Cour  j  François  Montho- 
fon  vint  auffi  rendre  plufieurs  vifites  i 
Richer  fur  le  même  fujet.  Il  eflaïa  d?a- 
bord  de  le  tenter  par  de  magnifiques  pro-. 
mefles-  Il  s'éforça  enfuite  d^  le  gagner 
pH  tout  ce  qui  peut  flatter  l'amour  pro- 
pre ,  en  lui:  voulant  perfuader  qu'il  étok 
tirés-utile  à  la  Faculté ,  pour  y  maintenir 
ta  difeipline  >  que  fes  ennemis  eux-mê- 
mes, reconnoiuoient  qu'il  [ftiivoity  tra- 
vailler ayee  plus  de  fuccès  qti'aucun  au>- 
tre  Dodfceur  ,  que  tout  le  monde  étoix 
fui?pris  qu'il  s'abftînt  depuis  fi  long-tems 
de  fe  trouver  aux  affemblées  de  la  Fa- 
culté ,  &  qu'on*  le  regar doit  comme  coi&- 
pable  devant  Dieu ,  d'avoir  enfoui  le  ta- 
lent qu'il  en  avoijt  reçu  :  qu'après  tous 
les  dangers  qu'il  av^jit  courus ,  &  doht 
la  Providence  l'avoit  préfervé ,  il  fallbtt 
(jjiïL  appréhendât  que  les  inimitiés  die 
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"  meur  étoit  bien  différente  de  celle  du     1 6ij. 
Nonce  Ubaldinû  II  ajouta  qu'on  a  voit  1 
afliiré  Bentivoglio^que  de  Dominis  avoit 
envoyé  huit. exemplaires  defon  Livre  à 
.Paris ,  &  qu'il  y  en  avoit  eu  un  >  donc 
l'Auteur  faifoit  préfent  à  Richer*  que 
depuis  ce  tems ,  les  Colporteurs  du  Pa- 
lais ^voient  recommencé  à  vendre  fon 
Livre  de  la  Puijfanec  EcclifiaftïqHt  &  Po- 
li$ifue,cpie  Richer  ne  pouvoir  trouver  une 
©ccafion  plus  favorable  &  plus  glorieufe 
pour  rentrer  en  grâce  avec  le  Pape,  &  les 
ËYcques  qui  avafent  cenfuré  Ton  Ouvra- 
ge y  pourvu  qu*il  voulût  en  expliquer 
quelques  proportions  &réfuter  la  Doc- 
trine de  l'Archevêque  de  Spalatro.  Qu'il 
pouvoit  ea  toute  afliirance  écrire  fur  ces 
crois  articles  :  i°.  Que  Jefus-Chrift  avoit 
donné  immédiatement  à  toute TEglife 
le  pouvoir  des  clefs.  i°*  Que  FEgUfe" 
eft  infaillible.  3  \  Que  le  Concile  eft  au 
defifus  du  Pape»  Il  voulut  auffi  lui  per- 
fuader  que   Mole   Procureur  Général 
avoit  envoyé  a  la  Faculté  de  Théologie  * 
le  Livre  de  Dominis,  pour  être  ccnluré» 
&  que  cette  cenfure  feroît  confirmée  par 
Arrêt  de  la  Cour  fur  Ta  requête  de  ce 
Maeiftrat ,  qu'aihfî  Richer ,  nonobftanc 
l'habitude  qu'il  awit  prife  ,  de  ne  plus 
aller  en  Sorbonne ,  devoit  fe  trouver  à 
JftrifcmbJée  de  la  Faculté  *  au  mo£o*    . 
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irfi7*    àe  la  Faculté  de  TJbeologie  de  Pans ,  dé-» 
iqra  le  Livre  de  U  Rèfnblicftu  Gbrithnm 
de  r Archevêque  de  Spalatxo  â  la  Faculté, 
^lans  une  aflemblée  tenue  le  3  eu  Oûobre 
i6ij.Sc  demanda  qu'elle  nommât  quel- 
ques Doûeurs  pour  examiner  cet  Ouvra* 
jge,  &  rapporter  à  la  prochaine  aflemblée 
ce  qu'ils  y  auraient  trouvé  digne  de  cen- 
sure. En  conféquence  de  cette  requifi-» 
*ion,  la  FaçuIténommacinqDo&eurs,  qui 
iiirent  clfergez  de  lire  avec  attention  le 
Livre  d'Antoine  de  Dominis,  &  de  com- 
muniquer à  la  Faculté  ce  qu'ils  y  remar- 
«queroient  4e  répréhenfibîe.  Ces  Doc- 
teurs firent  leur  rapport  le  premitr  De- 
membre,  &  apportèrent  un  grand  nom- 
bre de  propositions  extraites  du  Livre  de 
de  Domînis,  aufquelles  ils  donnèrent  des 
qualifications  vagues  &  indéterminées* 
La  Faculté  cenfuraen  général  le  Livre 
^l'Antoine  de  Dominis  •  &  ordonna  qu'on 
choifiroit  quelques-unes  des  mauvaifes 
proportions  qui  étoîent  contenues  dans 
"cet  Ouvrage,  afin  de  les  cenfurer  en 
particulier.  Quelques  Do&eurs  deman- 
aèrent  que*  Ton  diflxibuat  à  chacun  de 
ceux  qui  compofoient  Paflemblée  ,  une 
copie  imprimée  de  ces  propofitions ,  afin 

[u'on  pût  fe  préparer  i  opiner,  &  à  pren- 
re  des  réfdlutions  convenables  à  Tinv- 
por tance  de  la  matière  &  à  l'honneur  de 
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la  Faculté.  Jacques  Julien ,  Jérôme  Pa-  1617? 
rent,  Urbain  Garnier  &plufîeurs  autres, 
Cachant  Jes  étroites  liaitons  que  le  Syn- 
dic avoir  avec  le  Nonce  &  avec  du'Val , 
avertirent  Ifaihbert  de  prendre  garde 
qu'il  ne  lui  échapat  rien  dans  Ja  cenûire 

Su'il  avoità.dreflfer  contre  le  Livre  de 
e  Dominis ,  qui  fût  contraire  aux  fenti- 
mens  de  la  Faculté ,  touchant  l'Infail- 
libilité de  l'Edite  ,  &  l'autorité  des 
Conciles  au  de/Tus  du  Pape.  Du  Val 
&  ceux  de  fon  parti ,  craignant  qu'il  n'y 
tût  là-deflbus  du  myftére,* &  que  (bus  ce 

{>rçtexre ,  on  n'eût  envie  de  faire  échouer 
a  condamnation  de  cet  Ouvrage,  mi- 
rent tout  en  oeuvre  pour  faire  îéiiffir  ce 
3u'ils  a  voient  commencé.  Ils  firent  même 
e  nouveaux  efforts  pour  raffiner  Richer 
contre  les  bruits  qui  s'étoient  répandus  » 
que  l'on  vouloit  condamner  (on  Livre  * 
&pour  l'engager  de  veniràl'aflemblée. 
Ifambert  (çavofcle  fenrimentque  Richer 
avoit  porté  fur  l'Ouvrage  de  de  Domi- 
nis ,  il  comptoit  beaucoup  fur  (on  avis  , 
Se  il  efpéroit  qu'il  entraîneroit  la  plupart 
des  Do&eurs ,  ce  qtt  le  porta  à  taire  de 
npuveaux  efforts  pour  déterminer  Richer 
a  venir  opiner  en  Faculté.  Il  le  promit 
à  condition  que  les  fuflfrages  feroient  li- 
bres ,  que  l'on  diftribueroit  les  propofi- 
►   tîons  qui  avoient  été  extraites  au  Livre1 
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Ki6ij.  d'Ântpine  fle  Donnais,  a  diacun  des 
Doâeurs ,  &  que  Fon  djfféreroit  à  déli- 
bérer là-deflus  jufqu'au  j,.  de  Janvier.  ; 
Ifarpbert  trpjiva,  ces  prpppfitipns  raifon- 
nat|>lçs,  &  proçiir  (fc^'y  conformer.  Mais 
du  Y  al  fit  échouer  fts  ^efores,,  en  affi*- 
rgnt  que  Mole  Procureur  .Général  du 
$x>y ,  preflbit  la  censure,  &:  qu'il  \v& 
.affoit  envoyé  un,4e  fep  Subftituts  pour  le 

{►rier  de  la  faire  paroître  inceffamment,, 
'aflurant  qu'ejle  /eroit  confirmée  par 
l'autorité  ifela  Cour ,  ce  qui  nafe  fie  pas 
néanmoins  à  cauk  de  quelques  articles* 
£a^cenfure  ifut  4onc  arrêtée  jpar  quel- 

Î[ues  £>p#çurs  particuliers»  lue  dans 
'aflembîée  du  15.  Décembre  1617.  &  i 
Imprimée  fans  que  Richer  y  eût  aucune 
part.  Nicolas  Roguenant  Doyen  de  la 
Faculté,  fe  plaignit,  de  ce  que  contre 
Tufage  de  la  Faculté ,  quelques  parties 
fiers  ay  oient  fabriqué  cette  ceniure,  & 

{>rotefta  qu'il  ne  la  fbufcrirok  point ,  que 
e  Corps  des  Dpâejurs  n'efo  été  entendu 
Se  çoniuIcér.  Cepencjant  après  quelques 
additions  &  corredions  que  ces  particu- 
liers y  firent,  félon  Uur  fantaifie *  du  Val 
ne  laifla  pas  de  la  faire  imprimer  &  de 
la  pprter  au  Noncer.  Bentiypglio  témoi- 
gna fa  reconnoiilance  à  du  yal ,  de  tous 
les  mpuvemens  quîil  s'étoijt  donnez  pour 
faire  réiiflir  cette  affaire,  Mais fi  d'un  cô* 
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fé  la  Cour  de  Rome  fe  fé lie i toit  de  cet-     1  £17. 
ce  fatisfa&ion ,  de  l'autre ,  les  Gens  du  -■  -       - 
Roy  ne  purent  diJEmuler  la  peine  qu'ils 
a  voient,  que  l'on  eût  laide  échapper  dans 
fe  cenfure,  des  termes  qui  paroi  (Toi  ertc 
peu  convenablesà la  juftefTe  &  à  la  pré- 
ci  (îon  avec  laquelle  les  Doâeurs  de  Pa-- 
ris avoienr  coutume des^expfiqufcr.  Ser- 
ein Avocat  Général  s'en  plaignit  à  un  dès' 
-cinq  Doâeurs  qui  avoit  travaillé  à  eï- 
braire  les  proportions  de  de  Dominis*  8c 
l'a  Aura  que  h  la  Faculté  ne  corrigeoit  oU: 
ii  expliquent  quelques  expreffions  de  la 
ualification  de  la  féconde  propofition  >■ 
s'enplaindroit  à  la  Cour.  Servin  ayant 
rapporté  att  Parquet,  tes  ràifons  qu'il 
avoit  de  n'être  pis  contient  de  cette  cen- 
fiire ,  cela  empêcha  Mole  dé  demander* 
4jue  le  Parlement  en  ordonnât  l'enre*- 
giftrement  &  l'exécution.  Peu  de  tems* 
«près  Richer  fit  imprimer  quelques  Re- 
marques qu'il  avoit  faites  fur  W-  qua^ 
lîfications   de  cette  cenfure',  qui  litfc 
«tirèrent  de  nouvelles  affaires ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  :'  A  regard 
d'Antoine  de  Dominis,  H  reite  encore 
pluffturs  années  en  Angleterre ,  aubout 
defquelles  il  pafla  à  Rome ,  où  il  vécut 
quelque  tems,  comme  nous  le  diront 
*n  i6n.- 
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CHAPITRE    VIII- 

Mort  an  ftrfonms  IUujtru  depuis  i&£>    ' 

1616.     13  Ierre  Cardinal  de  Goadi  £ vêque  de 
S  g    Paris  »  mourut  le  17.  Février  1616. 

Pierre  de  w  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Il  60k 
$ae  de  Paris"  fus  d' Antoine  de  Gondi  1 1»  du  nom ,  & 
de  Marie- Catherine  de  Pierre  vive.  Il 
fut  d'abord  Evcque  de  Langres  ,  où  it 
refta  pendant  cinq  ans»  On  lut  donnai 
enfuite  l'Evëché  de  Paris, qu'il  gouverna 
pendant  jo.  ans.  Les  Rois  Charles  IX*  & 
Heifri  IIL  l'honorèrent  de.  leur  amitié» 
Le  dernier  de  ces  Princes  le  fit  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S»  Efpricle  $u 
Décembre  1578.  Il  avoir  été  Chancelier 
&  premier  Ausnobier  de  la  Reine  Eli* 
febeth  d'Autriche ,  Se  s'étoit  trouvé  aux 
Etats  de  Blois.  Il  fut  toujours  très-fidéle 
à  Henry  I V*  &  ne  fè  laifla  point  empor* 
ter  aftx  fureurs  de  la  ligue.  Il  eut  gran- 
de part  à  la  réconciliation  de  ce  Prmcc* 
avec  le  Pape.  Sa  Majefté  l'honora  pour 
ter  effet  du  caraâére  d'Ambafladeur  i 
Rome.  Il  Ce  diftingua  par  fès  aumônes, 
te  par  les  préfens  confidérables  qu'il  fit 

à  plufieurs  Eglifes ,  &  â  un  grandi  nop>5 
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bre  de  Couvents.  Outre  plufîeurs  legs     1616', 
pieux  qu'il  laiffa  en  mourant  >  il  donna  - 

par  ion  teftament  aux  Jacobins  de  la  rue 
S.  Honoré ,  cinquante  mille  livres  pour 
bâtir  leur  Eglife.  Ayant  choifi  la  Cha- 

I»ejle  de  S.  Ri  gober  t  &  de  S.  Louis  dans 
Tïglife  de  Paris,  pour  le  lieu  de  fa  fe- 
rilture ,  il  y  fit  travailler  dès  fon  vivant 
deux  ftatucs  de  marbre  blanc  que  l'on 
y  voit  encore  àpréfent;  la  première  re- 

£  réfente  fon  frère  Albert  de  Gondi,  8c 
1  féconde  ce  Cardinal* 
Adrien  d'Amboïfe  Evêque  de  Tré-  d.  *£*« 
guier,  mourut  le  xi.  Juillet  1616.  livè^uitk 
commença  &  finit  Ces  études  dans  PU-  S1"". 
niverfitédePam,  dont  ri  fut  élu  Rec- 
teur en  1579*  Après  avoir-  obtenu  le  de- 
gré de  Licentié  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  il  s'appliqua  à  la  prédi- 
cation, où  il  fit  beaucoup  de  progrès* 
Quelque  tems  après  il  prît  le  degré  de 
Do&eur ,  obtint  une  charge  d'Aumônief 
du  Roy ,  fut  nommé  Grand  Maître  du 
Collège  de  Navarre ,  Curé  de  S.  André 
des  Arcs  y  8c  enfin  Evêque  de  Tréguier, 
Tille  de  Bretagne»  On  le  croit  Auteur 
d'une  Tragédie    françoife  ,   intitulée, 
Holofernc.  I 1  a  voit  donné  dès  (on  vivant» 
des  fommes  considérables  pour  augmeri^ 
ter  les  bourfes  des  Théologiens  dtkCdP 

legp  de  Navarre* 

Kr  *j 
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t€i6.        Achillcs  de  Harlay  Premier  Préfident    , 
_  du  Parlement  de  Paris,  mourut  le  ty  \ 

Achillcs  de  O&obre  1616.  âgé  de  quatre- vingt  ans*  , 
uaciay  prc.  u  <jtoit  né4e  7.  Mars  1536.  N'étant  en-  j 
2£J#  core  âgé  que  de  vingt-deux  ans ,  il  fut    | 

pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au    ! 
Parlement  de  Paris»  A>  l'âge  de  trente- 
fix  ans  il  obtint  celle  de  Préfident  que 
feu  fon  père  avoit  exercée.  Dix  an*  après    . 
Chriftophe  de  Thou  Premier  Préfident 
du  Parlement  de.  Paris  étant  mort ,  Heu- 
r  y  III.  nomma  ce  Br efiden*  en  Ci  place» 
1 1  s'y  distingua  par  fon  intégrité ,  par  fon 
application,  &.par  fon  attachement  & 
fa  fidélité  au  fervice  du  Roy -,  dont  ni  les  - 
menaces  des*  Grands ,   ni,  les  infultes  I 
d'une  populace  infolente  &   révoltée 
contre  Henry  III.  rie  purent  le  détour* 
ner.  Il  eut  même  la  gloire  de  fouffrir  avec 
courage,  que  Buflyle  Clàrc  le  menât  âb 
Baftille,  parce  qu'il  ne  vouloitpas  entrer 
dans  les, vues,  des  Ligueurs.  Ll  fortitde 
cette  prifony  après  y  avoir  été  enfermé 
pendant  quelque  tems  >  quitta  Paris ,  & 
vint  trouver  Henry.  II I .-SousJe  régne  do 
Henry  IV.  il  ftt  également appliqué  à 
.    remplir  les  devoirs  de  fa  Charge ,  &  at- 
tachéaux  intérêts  de  ce  Prince.  Lebefoin 
qu'il  avoit  de  repos ,  le  porta  à  fe  démet- 
tre <k  la  Charge  de  Premier  Préfident , 
dont  Louis  XIIL  honora  le  Preiîdemdç 
tyferdiin». 
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Jacques-Augufte  de  Thou ,  Baron  de    \6if.< 
M  eflay,  mourut  à  Paris  lé  1 7;  May  161 7. 


a-**- 


âgrde  foixante  &  quatre  ans.  Il  étoit  né  à  Jacques-Au- 
Paris  fc  5.  Oâobre  1^3.  Il  fût  baptiféffl^îlol,' 
femême  jour  dans  PEglifcde  S.- André  **<?<»>"  u 
des  Arcs.  Il  eut  pour  ParramRené  Rou-^J/#^V^ 
Ker  Evêquede  Senlis,  &  François  Dé-confeiUer 
mié  ComeiH'er  au  Parlement,  8c  pour^^i,^ 
iMaraine  -y  Marguerite  Bourgeois ,  épou-  Mortier  *» 
fc  d'Auguftin de  Thou (on  oncle 3  qui  Ife ?,„•,"' Amf. 
norftmérent  Jacques  -,  Adrien  de  TTiou^*™?^^ 

2ui  étoit  prêtent  à là  cérémonie >  pria iHonoré » 
rs  Parrains  d-yjoihdre  le  nom  d'Auguf-  '^J"/^ 
•e.  La  déficatefle  de  fa  complèxidn  >  don-  moire/'fur 
na  de  perpétuelles  inquiétudes^  fes  pa^***"  ** 
'  rcns ,  jufqu  a  ce  qu'il  rut  atteint  l'âge  de    m 
cinq    ans  y  &  engagea  ChriftopHe  dé' 
Thou  fon  père  s'augmenter  fes  foins  & 
Ibn  attention  pour  àever  ce  jeune  en- 
fant. La  fbibleffé  de  fôn*  tempérament  r 
fit  qu'on  s'appliqua  davantage  à  ména- 
ger ùl  famé ,  qu  a  cultiver  fes  talens.  De% 
Thou ,  quoiqu'enfant ,  n'âbufa  point  de 
l'indulgence  que  Ton  avoit  pour  lui  ;  loin 
de  s'abandonner  aux  amufemens  des  en- 
fins  de  Ion  âge ,  il  s'adonna  à  la  peinture* 
&  au  deflfein ,  &  y  fit  d^àflez  grands  pro- 
grès. Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  dit: 
ans,. on  lui*  enfeigna  les  premiers  élé* 
mens  de  la  Langue  latin  %  Peu  detem^ 
après  on  Penvoyaau  Collège  de  Bourgo^ 
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1617.  gne  ,  étudier  (bus  René  Rouficr  neveu 
■  de  l'Evêque  de  Senlis,  un  de  fei  Parrains* 
A  peine  y  eut- il  refté  un  an  %  que  fes  pa- 
rais furent  obligez  de  le  faire  revenir 
dans  la  maifon  oaternelle  ,  pour  leeuérir 
d'une  fièvre  violente  dont  il  a  voit  été  at- 
taquer Son  mat  étant  confidérablemenr 
augmenté  ,  les  Médecins  &  les  paren» 
commencèrent  i  défefpérer  de  Fa  vie. 
Gabriefle  de  Mareiïil  prit  un  foin  ex- 
trême de  ce  malade  >  jufqurà  paflef  les 
fours  8c  les  nuits  pour  le  (ecoutir.  De 
Thou  fut  fi  bien  (oigne ,  qu'au  bout  de 
£x  mois ,  il  fut  en  état  de  retourner  au; 
Collège  de  Prefle ,  &  d'apprendre  l'A- 
rithmétique &  la  Géométrie  fous  Henry 
Monantheiiil.  Il  étudia  en  fuite  la  Philo- 
fbphie  (bus  Michel  Marefcot  &  Pierre 
du  Val.  Mais  comme  il  n'avoir  ni  alïez 
de  force  pour  s'appliquer  ,  ni  aflez  de 
mémoire  pour  apprendre ,  Se  qu'il  avoir 
néanmoins  beaucoup  d'inclination  pour 
ies  (ciences ,  il  rechercha  le  commerce 
des  gens  de  Lettres ,  qui  l'étoient  diftih» 
guezpar  leurs  Ouvrages  &  par  leur  mé- 
rite. En  1570.  il  qukta  le  Collège ,  & 
s'appliqua  à  apprendre  le  grec  au  Collège 
Royal,  (bus-Denrs  Lambin  &  Jean  Pel- 
lerin.  il  oartk  vers  la  fin  de  cette  année 
pour  Orléans,  où  ilrefta  wr  an  à  étudier 
h  Droit  fous  Jean  Robert  >  Guillaume 
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fournier  ,  &  Antoine  le  Comte  >  la  ré- 
futation que  Cujas  se  toit  acquife  *Fen- 
gagea  d'entreprendre  le  voyage  de  Dau- 
phi  né,  afin  d'y  voir  ce  fçavant  Jurifcon- 
iulte.  U  s'arrêta  fix  mou  à  Bourges ,  6c 
pratiqua  Hugues  Doneau  Se  François 
Hotmàn  >  qui  y  profefloknt  le  Droit.  Il 
continua  enfuice  fo£toyage ,  &  fe  rendit: 
à  Valence  en  Dauphiné  pour  y  entretenir 
Cujas»  Ce  fut  dans  cette  ville  que  de 
Thoufit  connoifïance  avec  Jofeph  Scali- 

Îer ,  6ç,  qu'il  commença  ce  commerce 
'amitié  qui  a  duré  fi  long-cems  entre 
eux*  Il  revint  à  Paris  un  an  après ,  dans  la 
compagnie  de  Charles  de  la  Moignon  r 
êc  y  arriva  quelques  jours  avant  le  mat 
facre  de  la  S.  Barthélémy.  Il  quitta  dere- 
chef (a  maifon  paternelle  en  1573-  6c 
vint  demeurer  chez  Nicolas  de  Thou  font 
oncle,  ConfeilFer  Clerc  au  Parlement 
de  Paris.  Cet  oncle  ayant  été  pourvu  de 
FE vêché  de  Chartres ,  de  Thop  l'y^c^ 
compagna»  Sçachant  qu'on  le  dcftinoit  £ 
l'état  Eccléfiaftique ,  &  que  fbn  oncle 
avoit  deflein  de  lui  réfigner  qufelques- 
sns  de  fes  Bénéfices  >  iïs'appliqua  férieu» 
iement  à  l'étude  du  Droit  Canonique  8t 
à  la  ledhire  des  Auteurs  grecs.  Le  defir 
qu'il  avoit  de  voir  Iltalië ,  lui  fit  inter- 
rompre (a  bonne  &  utile  occupation» 
four  accompagner  Paul  de  Foi*  >  qpe  1er 
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f^i?*     Roy  avoit  chargé  de  plufieurs  négocia- 
tions importantes  auprès  du  Pape ,  des   , 
Princes  d'Italie  y8c  du  Roy  de  Pologne. 
De  Thou  parcourut  tomes  les  plus  bdlci 
ailles  de  ces  pais,  y  vifita  tous  lesSçavans 
auprès  defquels  il  put  avoir  de  l'accès* 
Quand  il  fut  dé  retour  enFrance-en  1575- 
il  s'appliqua  pendaA  plus  de  quatre  ansi 
lire ,  &  àconverfecavec  les- plus-habiles 
gens  de  ce  tems-Ià-,  Les  illuftres  M"  Pf- 
«ou,  le  célèbre  Claude  du  Puy,  Antoine 
Eoifel,  Jacques  Houllier ,  &  Nicolas  lt 
Févre,  étoient  Tes  intimes  amis.  Jean  de  11 
Garde  Confeiller  Clerc  du  Parlement  de 
Paris  étant  tombé  malade ,  de  Thou  fia 
reçu  Confeiller  en  fa  place.  Les  hiftoriens 
de  (à  vie  remarquent  que  Chtverni  fon 
beau-frere  commença  l'exercice  de  fa 
Charge  de  Garde  des  Sceaux  ,  par  (cet 
1er  les  provrfions  de  celle  de  Confeiller 
dont  de  Thou  venoit  d'être  revêtu*  En 
*YW*  de  Thou  accompagna  fon  frère  aî- 
né aux  eaux  de  Plombières,  d'où  il  vifi- 
ta plufieurs  villes  de  Lorraine  de  de  Suif- 
fe.  Il  revint  à  Paris ,  où  fon  frère  aîflé 
mourut.  Cette  perte  qui l'affligea  fon, 
l'engagea  de  quitter  Paris  ,  &de  voya- 
ger pend  uit  près  de  cteux  ans1.  Dans  le 
tems  qu'il  revenoit  en  cette  ville ,  un 
Colonel  Suifle  lui'  apprit  la  fnort  du  Pre- 
mier Preiident  fon  père.  Quelque  dili* 


si  Louis  XIII,  jfri 
gence  qu'il  fat ,  il  ne  put  arriver  à  Paris,  t4±  7, 
•que  le  jour  des  funérailles.  Il  fit  ériger 
.dans  une  Chapelle  que  leur  famille  a 
dans  l'EgKfe  S.  André  des  Arcs ,  deux 
Manfolées  à  l'honneur  de  /on  père.  La 
fculpture  du  premier  fut  faite  par  Bar» 
ihelemy  Prieur,  &  l'épitaphe  du  fécond, 
peur  les  plus  habiles  amis  dont  de  Thon 
eût  la  connoiflance.  De  Thou  reftoit 
feul  de  fa  familles  II  avoit  été  pourvft 
de  jplufieurs  Bénéfices  >  dès  qu'il  eut  re- 

£*  les  quatre  Mineurs*  Après  la  mort  de 
n  père  ,  fur  les  inftances  que  lui  firent 
les  parens  >  il  quitta  fes  Bénéfices  ,  &c  l'é- 
tat Eccléfiaftîque,  &prit  une  Charge  de 
Maître  des  Requêtes*  Il  eut  quelquejpei- 
tie  à  fe  rendre,  mais  enfin  la  complaisance 
&  l'amitié  qu'il  avoit  pour  eux,  le  déter- 
minèrent à  leur  donner  cette  fa  tisfa&ioa. 
Il  fut  donc  pourvu  de  cette  Charge  le  10* 
Avril  15^4.  à  la  place  de  Guillaume  du 
Vair3avec  lequel  il  permuta  celle  de  Con- 
fcîller  d'Eglife.  De  Thou  prit  chez  lui 
M  aurice  Breffieu  Profefleur  Royal  deMa- 
thematique ,  Se  s'attacha  le  refte  de  cet- 
te année ,  &  prefque  toute  la  fui  vante  i 
Wtude  du  grec  d'Euclide  &  aux  Mathé- 
matiques. Il  entreprit  enfuite  de  para- 
phrafer  le  Livre  de  Job  >  &  y  travailla 
.pendant  deux  ans.  Au  commençaient 
de  Tannée  158^.  Auguftinde  Thou  Corn 
Tmmil.  Si 
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j(  17.    ot^clc  >  traita  jje  la  Charge  de  Préfident 
'  à  Mortier ,  vacante  par  le  décès  de  Pi- 

brac ,  dans  le  deflein  d'en  faire  avoir  la 
furvivance  à  fon  neveu.  Pinart  Sécrétai*, 
re  d'Etat  expédia  les  provisions  de  cette 
Charge  le  11.  Mars  de  la  même  année, 
mais  elles  ne  furent  fcellées  que  quelque 
tcms  après,  ce  qui  recula  la  preftation 
cfe  fenpenr  jufqu'au  1 3.  Août  fuivant.  Eti 
1587.  de  Thou  époufa  Marie  de  Barban- 
çon,  fille  de  François  de  Barbançon 
,  Çany.  L'Evèque  de  Chartres  les  fiança 
dans  PEglife  de  S.  André  des  Arcs ,  où  il 
les  maria  après  minuit»  Dès  les  premiers 
jours  de  Janvier  de  Tannée  fuivante ,  de 
Thou  perdit  fa  mère.  Ce  trifte  accident 
ne  fervit  qu'à  attacher  ce  Magiftrat  à  Pé» 
tude  :  Il  ne  fe  laifla  point  emporter  aux 
fureurs  ni  à  la  rébellion  des  Ligueurs» 
Fidèle  à  fon  Roy ,  non  feulement  il  dé- 
(avoua  publiquement  le  procédé  de.  ceux 
qui  n-'étoi^nt  pas  afFeâionnez  à  fo*  fervi- 
ce ,  mais  donna, des  preuves  de  fa  fidélité 
en  fortant  de  Paris  le  jour  des  barrica- 
des >  &  en  fe  rendant  à  Chartres ,  auprès 
dé  la  pcrfbnne  de  Sa  Majefté.  Henry 
III.  qui  connoiflfbit  fa  capacité ,  &  com«». 
bien  jl  étoit  attaché  à  fon  fervice ,  l'en- 
voya en  Normandie  ,  pour  tacher  de 
mettre^  dans  fçs  intérêts  ,  ceux  qu'on 
craignoit  qu'ils  ne  priflent  le  parti  du 
Pue  de  G  une.  De  Thou  parcourut  tout; 
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cette  grande  Province ,  &:  exécuta  fi  bien     1 6\jl 
Ùl  commiflïon  ,  qu'à  fon  retour  le  Roy  - 

Fetfroya  en  Picardie  pour  le  même  fujeté 
L'utilité  &  l'importance  des  fervices 
qu'il  rendit  au  Roy  &  au  Royaume  % 
portèrent  Henry  III.  a  le  gratifier  d'une 
Charge  de  Confeiller  d'Etat ,  dont  de 
Thou  prêta  le  fermentle  16.  Août  1588. 
Depuis  cetems-li,Ie  Roy  l'honora  de 
plufieurs  commiflîons  fecrettes.  Sa  fidé- 
lité fut  confiante ,  promefles ,  carefles, 
menaces  ,  rien  ne  put  ébranler  de  Thou, 
ni  l'engager  à  changer  de  fentiment  8t 
de  conduite.  Etant  revenu  à  Paris  j  dafts 
le  tems  que  le  Roy  en  étoitabfent  &  que 
le  Duc  de  Guife  s'étoit  rendu  maître  de 
cette  ville ,  il  rencontra  un  jour  ce  ©uc 
<jui  lui  offrit  Ces  fervices  &  fon  et edit. 
Le  Magiftrat  répondit  peu  aux  careffèg 
&  aux  ofFres  obligeantes  du  Duc  de  Gui- 
fe. Ce  Prince  s'en  plaignit  amèrement  à 
5chombere  ami  de  M. de  Thcru*  Schom- 
berg  dit  à  ae  Thou ,  combien  Son  Altef- 
fe  ctoit  mécontente^  de  ce  qu'il  avoit 
paru  auffi  peu  fenfible  à  fes  honnêtetez. 
De  Thou  repondit  :  que  les  bonnes  gra*« 
ces  d'un  fi  grand  Prince ,  ne  lui  feroient  « 
pas  feulement  honorables ,  mais  encore  a 
très- utiles  &  très-neceflaires  dans  la  con- <* 
jondhire  préfente ,  mais  qu'il  lui  avoiioit  « 
naturellement  qu'il  ne  pouvait  appron-  * 

Sfij       .   - 
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»  ver  les  diffibreas  continuels  que  te  Duc 
„  affeâoit  avec  Sa  Majefté.  Qu'au  refte , 
„  on  ne  voyoit  autour  de  Monfieur  de  Gui-    -1 

*  fe ,  que  tout  ce  qu'il  y  avait  de  gens  rui-  ; 
»  nez  &  <le  plus  corrompus  dans  le  Roy  au* 

»  me ,  &  prefque  pas  un  honnête  homme» 
»  .Que  cette  raifon  Ta  voit  oblige  d'en  ufer 
«comme  il avoit  fait >  que  de  l'humeur 

*  dont  il  étoit ,  il  aimoit  mieux  vieillir  dans 

*  une  retraite  honorable ,  que  d'achetter 
»  un  peu  d'éclat  aux  dépens  d'un  fi  infâme 
»  commerce.  Cette  réponfe  qui  fc  divul- 

ga  dans  Parts ,  ne  contribua  pas  peu  i 
indifpofer  les  Ligueurs  contre  le  Préfi- 
xent de  Thou*  Ce  Magiftrat  oui  n'igno- 
roit  point  combien  les  chefs  de  la  ligue 
luipen  vouloient,  prit  la  réfolution.dc 
fortir  de  Paris.  La  difficulté  étoit  d'en  ve- 
nir à  bout.  La  garde  qui  veilloic  aux  Dorâ- 
tes de  la  ville,  rendoît  l'exécution  de  ce 
defTein  prefque  impoffible.  Il  fallut  donc 
avoir  recours  à  quelque  ftratagême.  D'a- 
bord on  lui  avoit  confeillé  defè  déguifèr 
en  Cordelier>mais  il  étoit  âcraindre  qu'é- 
tant reconnu  »  il  ne  fût  expofé  à  la  rifée 
publique ,  &  que  cet  affront  ne  retombât 
liir  les  Cordeliers ,  ainfi  il  rejetta  ce 
parti  î  &  pfu fleurs  autres  qui  lui  furent 
propofèz.  Ayant  trouvé  moyen  de  ga- 
gner un  nommé  Feffbn ,  valet  de  cham- 
.  bre  du  Cardinal  de  Guife.  De  Thou  & 

«tèguUa  eg  foldat ,  &  fe  fit  accompagner 
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feij.  Janvier  1589*  par  Feflbn ,  jufques 
hors  d'un  fauxbourg  où  il  trouva  des  - 
chevaux  qui  l'attendoient,  &  s'en  alla 
â  Chevreufe ,  ou  fbn  époufe  s'étoit  recK 
duc  quelques  Jours  auparavant-  Des  le 
lendemain  de  ton  arriva  >il  vint  à  Efcli- 
mont,  où  le  Chancelier  de  Chrvernis'é- 
toit  retiré  j  après  y  avoir  refté  quelques 
jours ,  il  partit  pour  Chartres  r  où  il 
pafla  laFête-de  la  Purification-  A  peine 
ctoit-H  arrivé  à  Blois ,  où  Ces  affaires 
domeftiques  l'avoient  appelle- ,  qu'il  r«- 
fut  un  ordre  du  Roy,  de  fe  rendre  au* 
près  de  fâ  perfonne.  Il  y  vînt  prompte» 
ment  x  éPne  contribua  pas  peu  à  confo* 
ler&  i  encourager  Henry  II I* que  lm 
révolte  des  Ligueurs  a  voit  jette  dans  uw 
abbattemeut  extrême.  Il  rerufa  généreux 
fement  la  Charge  de  Préfident  du  Par- 
lement que  le  Roy  établit  à  Tours ,  & 
porta  ce  Prince  à  en  gratifier  d'Efpeifles,, 
Avocat  Général.  Schomberg  ayant  eu 
ordre  d'aller  en  Allemagne ,  pour  y  lever 
xoooo.  fântaffins ,  &  dix  mille  cavaliers». 
De  Thou  voulut  bien  partager  avec  fort* 
ami  y  les  périls  &  les  încommodftez  dur 
voyage.  Ils  eurent  ordre  Pun  St  l'autre,, 
éc  pafler  en  Italie  ,  &  d'y  pmprunteir 
tout  Tàrgenr  qu'ils  pourroient  trouver* 
principalement  de  Venife  St  de  Floren- 
ce. Etant  arrivez  à  Gènes,  Scfiombere 
«a parût  pour  Florence*  &  engagea  4Ç 
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\6tj.    Thou  d'aller  à  Venife ,  où  il  arriva  lé 
i  1 4.  Août.  La  première  nouvelle  qu'il  y 

apprit ,  fut  celle  de  la  mort  de  Henry' 
III.  Il  prit  auffi-tôt  la  route  de  France  > 
&  vint  trouver  Henry  IV.  à  qui  il  ren- 
dit un  compte  exaéfc  de  tout  ce  qu'il  avoir 
négocié  en  Italie ,  en  Allemagne ,  &  en 
Suifle.  Ce  Prince  fut  fi  charmé  du  fça- 
voir  &  des  manières  du  Préfïdent  de 
Thou,  qu'il  Tcmploya  plufietirs  fois  dani 
des  négociations  importantes ,  &  le  nom- 
ma Grand  Maîrre  de  fà  Bibliothèque , 
voulut  qu'il  fôt  un  des  Commiflarres  de 
la  fameufe  conférence  de  Font^neblesu, 
que  du  Perron  euravec  du  Plems  Mor- 
nay,  le  chargea  de  travailler  avec  le  Car- 
dinal du  Perron ,  à  la  Réforme  de  l'CTni- 
verfité  de  Paris,  &  à  faire  bâtir  le  Collè- 
ge Royal.  En  16 01.  il  fut  élu  Père  tempo- 
rel &  Prote&eur  de  TOrdrede  S.Fran- 
çois dans  tout  le  Royaume  de  France. 
Quoique  le  Préfid  .»nt  de  Thou  eût  tou- 
>urs  été  employé  dans  les  négociations 
les  plus  épineufes ,  &  les  plus  difficiles  * 
êc  qu'il  eût  p.jflfé  plufieurs  années,  & 
perdu  bien  du  tems  à  voyager,  cet  habile 
JMagrftratne  IarfTa  pas  de  fe  dérober  ui* 
tems  confidérable  qu'il  confiera  à  Têtu- 
Je.  L'hiftoire  qu'il  a  compoféc  y  eft  une 
preuve  de  fon  érudition ,  de  fbn  intégrité,. 
A:  de  fa  capacité.  Outre  cet  Ouvrage  yit 
a  encore  fait  4es  Commaaraires  ou  Me- 
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Jacques-Augufte  de  Thou ,  Baron  de    iSï-fi 
M  efla  y,  mourut  à  Paris  lé  1 7;  May  161 7. 
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agrde  foixante  &  quatre  ans.  Il  étoit  né  à  Jacqœs-A«- 
Bàris  fc  5.  Oâobre  1^3.  ïl  fut  baptiféffl^!l0,,' 
ic  même  jour  dans  rEglife-.de  S- André^r'j^J^ 
des  Arcs.  Il  eut  pour  Parrain  René  Rou-^J/'^ Va«»* 
Ker  EvêquedeSenlis,  &  François  D^£?»/^' 
■lié  Conleiifer  au  Parlement,  &  pourp,.^^  a 
Maraine  y  Marguerite  Bourgeois ,  épou-  JJjJ^JJ^^ 
fe  d'Auguftin de  Thou  fon  oncle ,  qui  Ife p'riaAmf* 
nommèrent  Jacques  y  Adrien  de  A^o«-p"^icbe*=' 

2ui  étoit  préfbnt  àîâ  cérémonie,  pria vnomté , 
rs  Parrains  d'yjoitidre  le  nom d'Aueuf-  '^^jj^ 
le.  La  déiicatefle  de  fa  complèxibn,  don:- moim  V 
lia  de  perpétuelles  inquiétudes^  fes  pa^  fjjfâj^  ** 
rens ,  jufqu  axe  qu'il  rut  atteint  l'âge  de 
cinq    ans ,  8c  engagea  ChriftopKe  dé* 
Thou  fon  père  s'augmenter  fes  loihs  & 
fon  attention  pour  élever  ce  jeune  enK 
fant- La  fbiblerfe  de  fôn' tempérament  v 
fit  qu'on  s'appliqua  davantage  à  ména- 
ger ùl  famé ,  qu  a  cultiver  fes  talcns.  De* 
Thou ,  quoiqu'enfant ,  n'âbufa  point  de 
^indulgence  que  Ton  avoit  pour  lin  ;  loin* 
de  s'abandonner  aux  amufemens  des  en— 
fins  de  (on  âge ,  il  s'adonna  à  la  peinture 
&  an  deflfcin ,  &  y  fit  d'aflez  grands  pro- 
grès. Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  dit: 
ans,  on  lui  enfeigtia  les  premiers  élé* 
mens  de  la  Langue  latin e.  Peu  de  temiN 
agrès  on  Penvoyaau  Collège  de  Bourgp^ 
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té  reconnût  que  cet  ancien  droit  apparteM 
noitaux  Rois  de  France,  comme  aux  Fil* 
^emérqmj  aîncx  de  l'Eglife»  A  fon  retour  d'Italie  le 
fhjJMrTfur  y  Odtobre  1567.  il  fat  reçu  en  furvivance 
u  mit  &  Us  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  que 
^UvliUnjï*  l'Aubefpme  fon  beau-pere>  avoir  exercée 
a  hyon ,  par  pendant  long-tems,  &  dont  il  fedémitei* 
me ,  ui^fn  *a  faveur-  Quelque  pénétrant  que  fut 
»*• .  _  3  Villeroy,  il  n'ofà  s'en  rapporter  à  lui  feuF 
èrefrr  te  ut.  dans  les  commence  mens  de  ion  minifté- 
*ruu  M'/?re~  ^  choific  pour  maîtres  dans  l'art  de 
u  c^#^o/^gouv«rner  >  le  Chancelier  de  l'Hôpital  » 

t£je*u  ri  ^can  ^e  Morvilliers  Evèque  d'Orléans  * 
finu  'unité  Garde  des  Sceaux  ,  &  Sébaûien  de  l'Au- 
*rlpïJmcle  ^fp^  Evêque  de  Limoges.  Il  fit  un  & 
undtU  cm»,  bon  ufage  de  leurs  leçons,  qu'en  fort  peu. 

iSF^J*  J*Â  ^e  tems  '  îl  fçut  s'attirer  l'amour  &  la 

Parît ,  chez  confiance  du  Roy  j  qui  l'appel  loi  t  ordinal 
rtî*ft^l,l "J"  rcm'ent  fbn  Secretafce,&  qft  tint  (on  pre- 
la*  t.  '      'mier  enfant  fur  les  Fonts  baptilmaux ,  £f 
lui  donna  le  nom  de  Charles.  Il  fut  en- 
voyé par  Charles  IX.  en  AIlemagne,potir 
régler  les  articles  du  Contrat  de  mariage* 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  contra&er  avec 
Elifabethd*Autriche>:filIe  de  l'Empereur 
Maximilien.  Quand  Charles  IX-  fut 
mort,  Catherine  de  Medicis  l'envoya 
avecle  Chancelier  de  Chi verni  &  Sauve,, 
au  devant  de  Henry  IIIV  Ce  Prince  vou- 
lut que  Villeroy  négociât  avec  lajleine 
mère  3  le  retour  du  Duc  d'Alençon  &  dit 
Roy  de  Navarre. Villeroy  fut  ua  des  pre*- 
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Iniers  à  qui  le  Roy  découvrit  le  deflein  ifpf* 
qu'il  avoit  formé  d'inftitucr  l'Ordre  du 
S*  Efprit*  Sa  Majeftéle  chargea  même  du 
foin  d'en  drefler  les  ftatuts  avec  le  Chan- 
celier de  Chi verni.  Villeroy  s'acquitta  fi 
bien  de  cette  cOmmiffion  >  qu'il  obtint 
pour  recompcnfe  >  la  Charge  de  Grand 
Tréfbrier  de  cet  Ordre ,  dans  la  promo- 
tion xlu  jo.  Décembre  1578.  Quelque* 
particuliers ,  jaloux  du  crédit  que  Ville- 
roy avoit  auprès  de  Henry  III.  travaillè- 
rent à  le  perare  dans  l'efprit  de  ce  Prince» 
Salcede  ne  Paccufa  pas  moins ,  que  d'être 
entré  avec  les  Guïfes  dans  dés  defleins 
ruineux  a  F  Etat,  &  d'avoir  foll  if  hé  le  Roy 
«le  S  uede>  d'envoyer  des  troupes  pour  ra- 
vager la  France»  M  aïs  on  n'eut  pas  de  pei* 
ne  a  reconnoître  que  ce  n'étoit  qu'une  a£- 
freufe  &  une  noire  calomnie»  Le  Roy  ne 
laifla  pas  néanmoins  de  nommer  de* 
Commîflâires  pour  approfondir  l'impôt 
ture  de  Salcede.Ces  Jugesayant  reconna 
J 'innocence  de  Villeroy ,  &  la  fourberie 
de  Salcede  >  condamnèrent  ce  dernier  a 

f>erdre  la  vie  fiir  un  échaffôut»  Quoique 
ïnnocence  de  Villeroy  fut  reconnue  » 
plusieurs  Courrifans  trouvèrent  moyenr 
d'indifpofer  le  Rdy  contre  cet  habile  Mî- 
niftre ,  &  de  Wcarter  de  la  Cour»  Ville- 
jroy  s'attacha  depuis  ce  tems  auxPartf- 
fansde  la  Ligue  :  Il  fut  néanmoins  un  des 
premiers  à  cmbraiTcr  le  paru  d'Henry 
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ïéi 7.    IV.  &  à  engager  les  principaux  L îguetffi 
___  àfe  foumettre  à  ce  Prince.  On  doit  auffi 
rapporter  à  Tes  foins  ôôàfes  négociations) 
la  conférence  de  Surêrtne,  qui  accéléra  h 
converiîon  de  Henry  tV.  &  la  paix  que 
Sa  Majefté  fit  avec  fe$  Sujets  en  1593. 
L'année  fui  vante  il  fut  rétabli  dans  fa 
Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  dont  Revol 
avoit  été  revêtu.  En  1598.  il. commença  fc 
fameux  Traité  de  Vervins,  que  la  France 
fit  avec  PEfpagne.  En  1^00.  il  engagea  le 
Duc  de  Savoye  à reitituer  à  Henry  IV.  le 
Marquifat  de  Saluées.  Il  s'employa  éfrea- 
eem^nt  à  faire  rentrer  le  Maréchal  de 
Bouillon  flans  I  obéïflance  qu'il  devoit  au 
Roy.  Les  négociations  les  plus  difficiles, 
les  plus  épineufes,  Se  les  plus  honorables* 
Furent  celles  dont  Henry  IV^  chargea 
Villefoy,  depuis  q'trtîeiït  été  rétabli  dan» 
fes  emplois.  Cet  habile  Miniftrefït  écla- 
ter par  tout  une  capacité  peu  commune , 
"  un  attachement  &  une  fidélité  pour  fon 
Prince  que  rien  ne  put  altérer,  un  amour 
&  une  affection  pour  le  bien  public  au 
deflus  de  tout  ce  qu'on  peut  dire.  Après  la 
mort  de  Henry  IV.  Marie  de  Medicis 
confia  à  Villeroy  les  plus  importantes  af- 
faires de  PEtat.  Mais  le  Maréchal  d'An- 
cre qui  vouloit  gouverner ,  ne  trouvant 
J>as  dans  Villei  oy ,  un  homme  difpofé  à  fe 
aifTcr  aller  à  fes  vues  ,  mit  touren  œuvre 
pour  irri ççr  la  Reine  contre  lui-  Marie  dç 
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Medicis  s'étant  laifle  fuprendre  paries     i£i% 
apparentes  raifons  de  cet  Italien,  éloigna 
Vflleroy  de  la  Cour ,  &  le  dépouilla  de 
fes  emplois,.  Ce  MinUlre  profita  de  fon 
*  Ioifir,  &  fe  retira  dans  fa  maifon  de  Con- 
flans  en  1614.  Il  n'y  refta  pas  Iong-tems, 
car  la  Reine   mère  ,  mieux  informée 
qu'auparavant  de  fa  fidélité,  le  rappella 
&  le  rétablit  dans  fe$  premier*  emplois, 
Il  fut  un  de  ceux  qui  eurent  plus  de  parti 
l4..conclufion  du  Traité  de  Sainte  Mené* 
hpn\d  &  à  celui  de  Loudun.  Conchini 
payant  pas  trouvé  ion  compte  à  ce  der- 
nier, fuie i ta  de  nouvelle^  adirés  à  Ville- 
roy,  qui  l'obligèrent  de  quitter  Ja  Cour  $. 
mais  aufC-tot  après  la  mort  de  cet  Italien, 
il  y  revint  9  &  y  remplit  les  mêmes  Char- 
ges qu'il  avoit  exercées  auparavant.  Le 
Roy  lui  ayant  ordonné  de  le  fui vre  en . 
Normandie,  Villeroy  y  mourut  pendant 
J'aiFembJée  des  Notables ,  d'une  relaxa-r 
^rioa  de  boyau.  Comme  il  étoit  bien-fai- 
lànt,  &que  plufieurs  personnes  lui  étoient 
redevables  de  leur  élévation  ;  fa  perte  fut 
extrêmement  regrettée.  Les  Jôluites  qui 
en  avoient  reçu  dçs  fervices  fîgnalez ,  & 
qui  à  fa  recommandation,  ay  oient  obtenu 
.  leur  rétablilFement  en  France ,  &  plus  de 
cent  mille  écus  pour  bâtir  leur  Collège 
de  h  Fléçlje  ,  publièrent  après  fa  mort* 
que  leur  Société  étoit  l%um  de  fes  provint- 
$nrt$  aprh  D'un  i&U  fan-vtitattet  de  noi 
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[617.     Rois  y  te  engagèrent  l'Archevêque  ic 
Lyon ,  i  lui  faiçe  desohféques  magnifi- 
ques y  dans  l'Egfife  de  S«  Louis  à  Rome. 
Quoique  les  Cardinaux  n'aillent  qu'aux 
pompes  funèbres  des  Princes ,  il  y  en  eut 
néanmoins  cinq  ,  qui  honorèrent  les  ob- 
féques  de  Vîlleroy  ,de  leur  prèfence  (  Be- 
▼ilaqua ,  Vicen2e ,  Bonzi ,  Ubaldini ,  & 
Urfini.)  Plufieurs  Princes ,  Prïncefles,  & 
m  grand  nombre  de  Seigneurs  syy  trou- 
vèrent auflî.  L'Oraifon  funèbre  fut  pro- 
noncée par  un  Jefuite*  Le  P.  Cotton  de  la 
même  Compagnie  ,  qui  avoit  été  Con- 
fefleur  de  Henry  IV.  en  fit  une  autre  le  2. 
Janvier  iéi8.  i  Lyon  dans  PEglife  des 
Minimes.  Nous  avons  plufieurs  éditions 
de  Mémoires,  inûtulez^Mcmoins  d'Etat, 
fétrAf.  de  Viltroy*  &c.  Une  Compagnie 
«le  Libraires  du  Palais ,  en  fit  imprimer 
a  Paris,  une  nouvelle  édition  en  4.  vol.  in 
12.  en  1665.  qui  eft  plus  ample  que  les 
précédentes,  dans  laquelle  on  a  inféré 
plufieurs  Lettres ,  Mémoires ,  Inftruc- 
tÏQns  &  Traitez,  qui  n'ont  paru  que  quel- 
ques années  après  le  décès  de  Vîlleroy, &  " 
qui  conftamment  ne  font  point  de  lui.  Ce 
Miniftre  fut  ouvert ,  embaumé  &  porté  4 
Magny,  fepulture  de  Ces  ancêtres.  On  a   ' 
remarqué  que  lorfque  fon  corps  fut  ou- 
vert, les  Chirurgiens  n'y  trouvèrent 
point  de  fang. 

Fin  d*fec*nd  vélsmi. 
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que  Vendôme  pre- 
uoit  contre  le  fervicc 
4luRoy,i;6.1aRci- 
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ne  lui  découvre  jc 
deflein  qu'elle  avoit 
d'arrêter  le  Prince  dt 
Coadé ,  xoi.  fenti- 
mevs  de  cet  Officier  , 
x\6.  eft  chargé  de 
de  transférer  ce" Prin- 
ce du  Louvre  i  la 
Bailille,  111.  & -en- 
fui ce  à  Vincennes , 
181.  entre  dans  Châ- 
teau Porcien,x97«  dk 
bleffé,  I99>&fuiv. 
Berlin,  (edicion  arri- 
vée dans  cette  Ville, 

1** 

Methune    eft     charge 

d'accommoder  les 
Vénitiens  &  le  Duc 
de  Savoye,  2/1. faic 
d'inutiles  efforts  pour 
engager  Dom  Pedro 
à  faire  la  paix,  404 
Blanquet ,  ce  Pirate  eft 
pris  &  mis  à  mort, 

Bohême  *  Ferdinand  Ar- 
chiduc de  Gratz ,  eft 
élu  Roy  de  Bohême, 
434.  &fuiv. 

Boisdtuphin ,  ce  Ma- 
réchal  eft  chargé  du 
commandement  de 
l'armée  du  Roy,  io. 

a  faic  amafler  des  mu- 
nitions de  guerre,  18. 
marche  avec  Ces  trou- 
pes pour  s'oppofctau 

Tt  y 
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palTage  du  Pi  ince  de 
Gonde,  14.  30.  mec 
des  garnilbns  dans 
pjufieurs  Places ,  33. 
vientà  Sens,  54  veut 
empêcher  le  Prince 
de  Condé  de  patfer 
la  Loire 9  37.  fait 
avancer  fes  foldats 
dans  la  Province  de 
Poitou ,  41 

Bennivet,  ce  Marquis 
veut  faire  des  barri- 
cades à  Amiens,  71. 
le  Prince  de  Condc 
l'envoyé  en  Angle- 
terre (ollicicer  un  (è~ 
lours  de  troupes,  98 

fardeaux,  fejour  de 
Louis  XIII.  dans 
cette  Ville,  47.  le 
Parlement  décerne 
Un  décret  de  prife  de 
corps  contre  le  Car- 
dinal de  Sourdis  ,71 

fouillon  ,  prétentions 
de  ce  Maréchal,  3. 
ij  levé  des  troupes 
contre  le  Roy ,  1$. 
vient  à  Soi  il  on  s ,  xi. 
cil  fait  Maréchal  de 
Camp  du  Prince  de 
Condé,iM.  cft  char- 
gé de  la  di  région  des 
Bureaux  établis  par 
Ion  Altefle,  30.  af- 
fiege  ChâteauThier- 
xy>  53.  TicMàLou- 


L  E 

dun  &  a/Tifte  aux 
Conférences  qui  s'y 
tiennent  ,  i/c.  Ja 
Cour  lui  accorde  tout 
ce  qu'il  demande , 
il 8.  prend  Ja  faite , 
2,07. mécontentement 
de  ce  Duc,*  188.  k 
Roy  s'oppofe  au  paf- 
fage  des  troupes  qu'il 
a  voit  levées  en  Alle- 
magne,, 301.  31*. 
donne  une  de  fes  lîf— 
les  eu  mariage  au 
Duc  de  la  Triraouil- 
Jc,  3Ç1 

Bonrge ,  le  Roy  fait  ra- 
zer  cette  Tour ,  2.17. 
{£•  fuiv» 

Bo.trfier,  fon  exécution, 

Bretagne ,  ravages  cau- 
fez  dans  ce;  te  Pio- 
vince  par  les  troupes 
du  Duc  de  Vendô- 
mes,      ij6.&fuiv. 

Brijfac ,  ce  Matéchal 
cft  fait  Prefïdent  du 
Confeil  de  guerre, 

216 

Bmnpwick  ,  diffèrent 
des  habitans  de  cet- 
te Ville  avec  leur 
Duc,  11 9.  &fH*V* 


DES    MA 

G 

CH  a  R  L  i  s ,  fils  de 
de  Jacques  I.  Roy 
d' Angleterre,  obtient 
le  titre  de  Prince  de 
Galles,  £t        140 
Château  -  Tarcien   eft 

P"«  >  197 

Château-Thierry,  cet- 
te place  cft  priie  par 
le  Maréchal  de  Bouil- 
lon ,  1 1 

Çhâtêlleraut  refufe  fes 
portes  au  Prince  de 
Condc ,  41 

Châtre ,  le  Baron  de  la 
Châtre  cft  fait  Ma- 
réchal  de    France, 

*7S 

Cameron ,  le  Parlement 

de  Bordeaux  con- 
damne au  feu  un  éprit 
dont  ce  Miuiftre  é- 
tok  auteur,*  375 
Candaîe,  ce  Duc  fc 
déclare  pour  le  Prin- 
ce de  Condé  &  abju- 
re la  Religion  Ca- 
tholique,^, le  Par- 
lement de  Touloufe 
rend  on  Arrêt  contre 
une  prétendue  pro- 
feffion  de  foy  qu'il 
avoit   fait   publier, 

74 
Carr  (  Robert  )  Voyez, 
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Sommer  fer. 

Chrifime  de  France ,  é- 
pottCe  le  Prïucc  de 
Piémond  y  5.81 

Ginefiat ,  ce  Bourg  pé- 
rit par  les  inonda- 
tions, 4j  1 

Cifigni  *  ce  Château  eft 
pris ,  *5>9 

CUrmontcti  Beauvoifïs,* 
le  Prince  de  Coudé 

.    attaque  &  prend  cet* 

-  te  Place,  30.  le  Ma- 
réchal d'Ancre  la  re- 
prend ,  39 

Coke ,  Chef  de  Juftice 
en  Angleterre  fût  le 
procès  du  Comte  de 
Sommer  (et ,       145 

Condé,  fc  retire  de  la 
Cour,  i.&fttiv.CQS 
prétentions ,  5.  .né- 
gociations pour  l'en- 
gager à  revenir  en 
Cour ,  %b\à.  &f$nv. 
plaintes  de  fon  AI- 
teiTc,  c.  Se  7.  mefurcs 
qu'il  prend  pour  en- 
gager les  Prétendus 
Réformez  à  prendre 
fon  parti,  S.  80.de- 

.  livre  des  Commit 
fions  pour  lever  des 
troupes  >  t8v  vient  à 
Soiflons  ,  ix.  écrit 
en  faveur  de  Friaifc, 
2X.  s'avance  iufqu'à 
Comprtrne   donc   il 

Tt  ii] 
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ravage  les  environs, 
-1.4.   tous  c:ux    qui 
l'affiftent      déclarez 
criminels  de   Leze- 
Majefré,!  r.sVmparc 
des  deniers  Royaux , 
a  o.  s'empare  de  plu- 
fleurs  Villes,  j  y.©»//», 
parte  la  Loire ,  57. 
renforce  fon  armée, 
41»  tente  inutilement 
d'engager  Lefctiguie- 
ses  dans  ion  parti , 
î>,  fait   un  Traité 
avec   les    Prétendus 
lléfornacz ,  $0.  folli- 
licke  le  Roy  d'An- 
gleterre de  lui  four- 
nir des  troupes  ,$8. 
Birneveld  lui  en  rc- 
f ufc ,  ikid.  députe  le . 
Baron  de  Thîangcs 
en  Cour ,  ^5.  le  Duc 
de    Ne  vers   vient  le 
trouver  de  la  part  du 

R°y  >  *  4J •  négocia- 
tion avec  ce  Prince , 

-  I4J-  &[*iv.  propo- 
fitions qu'il  fait,  1  do. 
réponfes  du  Roy  à 
ces  articles,  itfj.  dif- 
ficulté* qu'il  fait  de 
revenir  en  Cour,  i8j. 

.  il  y  arrive,  184.  on 
indifpofc  la  Reine 
Jticrc  contre  ce  Prin- 
ce ,  i^j.  mefurcs 
pour  **affurcr  de  fa 


LE 

perlonne,  ip8.  eft 
arrêté  au  Louvre,. 
106.  bruits  que  l'on 
répand  dans  Paris  à 

.  cette  occafion ,  lof. 
Déclaration  contre 
ce  Prince,  117.  & 
contre  %i  Parti  fan  s, 
119.  cf>  transféré  da 
Louvre  à  la  Ba (tille  , 
&ir.  on  change  Tes 

•  gardes ,  %j  8  la  Prin- 
cefle  fon  époufe  ob- 
tient la  permifOon  de 
demeurer  à  la  Baftik 
le  avec  fon  époux, 
280.  ce  Prince  eft 
transféré  de  la  Ba£- 

-  tille  au  Château  de 
Vincenne,  %%v 

Conftil  de  guerre  éta- 
bli à  Paris  pendant 
l^abfcncedu  Roy->  ^. 
mefurcs  qu'il  prend 
contre  les  infultes  de 
l'armée  des  Princes, 

10 

Conffiration  contre 
Monfîcur  Frcrc  de 
Louis  XIII.  décou- 
verte, 10  8.  contre 
quelques  Fermiers  & 
qu-Iqucs  Banquiers, 

Corbeil,  refufe  le  fe- 
cours  de  troupes  que 
le  Roy  vouloit  lui 
envoyer,  10 
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C*rd**ë  (  Dôm.  Louis  * 

%  de  )  marche  contre  £ 

le  Duc -de  Sivoyc, 
114.  &  fiéiv. 
Grt#/,fommce  de  fe  fen- 
dre, 50 


ECCLESIASTIQUES     , 
marierez  -  Ecclefîaf- 
tiques ,  4SS 


Creqtif ,  obtient  an  bre-    Efojfois ,  fe  révoltent  à 
.  vec  de  Duc  &  Pair ,     -  J'occafiop  des  iraa,- 


Çrçptcagur ,  cette  Place 
c  cft  prife  par  le  Prioce 
de  Piémont,  3 84. ac- 
cident fâcheux  arrivé 
àlagarnifon,      3  g/ 


SD  ami  in* cette 
•  Ville  cft  attaquée 

par   les  troupes  du1 
■   Duc  de  Sa voye  ,  j  9 1 
Delft,  fédition  arrivée 

dans  ecttu  Ville ,  xy  y 

Détroit ,  .  découverte 

.  d'un   ancre    décroît 

;  <Juc*  celui;  de  Magek1 

-  laa»  -    441 

DsmPcdre ,  aflRfte  de 

vouloir  entrer  en  né- 

•  gociauôn,  356    af- 
iIegc"Verceil ,      3*7 

Dominés  {  Marc-Antoi- 
.  nede)palTeenAngle- 

•  terre  &  abjure  la  Re- 
ligion  Catholique  * 

•  461 

X>/#     Plrjfis     kiornay. 
Vtycx,,  Moxnaj. 


ges,  4jo 

"Edmond ,  AmbalTadcur 
<f  Angleterre  ,  vienr 
trouver  le  Prince  de 
Condé  pour  l'enga- 
ger de  revenir  en 
Cour,   ^S.  X4/.I/J 

Mgerton  ,'abdicme  la 
Charge  de  Chance- 
lier, 449 

£/&?»/,  le  Duc  d'EÎ- 
beuf  fe  marie  avec 
Mademoifelle  de  Ven- 
dôme ,  3  Zi 

'Eltfabetb  Reine  d'An- 
gleterre •,  refufe  la 
ibiivcraineté1  :  des 
Païs-Bas  /         167 

Eliz*lctfc  de  France, 
fort  de  Paris  pour 
aller  en  E  (pagne,  1 7. 
tombe  malade  à  Poi- 
tiers, 14.  clic  part  de 
cette  Ville ,  44.  arri- 
ve à  Bordeaux ,  47» 

-  cérémonies  du  ma-* 
riage  de  cette  Prin- 
celle,  jo.  &  fuvtu 
départ  de  cette  Pïin- 
ccficpoiir  l'Efpagnc, 

t  uiy 
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jt.  cérémonies  de 
l'échange  dé  cette 
Princeiîe ,  J4 

JSpernon ,  diffèrent  de  ce 
Duc  avec  les  Roche- 
lois  ,  %{i.  équipe 
deux  Vaiflêaux  à  les 
^fraispour  donner  la 
"charte  aux  Pirates , 

Eptfcopamx  d'EcoJfe  , 
Jaus  conteftacions 
avec  les  Prefbyte- 
riens,  4jd 

2p**£*'  »  Pri^  &  piMée 

.  pur  les  troupes   du 

Prince  de  Coadé  ,}é. 


LE 

tendus  Réformez  te£ 

noient  à.  Grenoble» 

78  t6&f#iv. 
Triai/*,  eft  pris prifon- 
*    nier,  xt.  il  fort  der 

prifon-,  IIS 

Wronfac,  ce  Comte  paf- 

feen  Guyenne  pour 
.    s*oppoferau  paflage 

du  Roy ,  14.  quitta 

le  parti  des  Princes  , 

4* 


FERDINAND    eft 
élu  Roy  de  Bohc- 

fne>  434»  &fiiiv» 
tinanceicpuiLccs ,  1 1  g 
force,  ce  Marquis  quit- 
te le  parti  du  Roy  & 
fe  déclare  pour  les 
Princes,  49.  Louis 
XIII.  lui  ôte  les  Pla- 
ces dont  il  étoit  Gou- 
verneur, jo.  fe  retire 
en  Bcarn,  ioj 

francfort,  troubles  de 
cette  Ville,         14 j 
F/w  ,     ce    Confeillcr 
d'Ecatafliftc  à  l'af- 
icmbléc  que  la  Pré- 


Gàiliard,  ce 
Pirate  eft  pris  & 
exécuté  à  mort,  5  6ji 
t£>f»iv. 

Ciliés  9  dégâts  caufez 
par  les  gelées  ex- 
traordinaires,     157 

Qignier ,  (es  impoftures 
découvertes  &  pu- 
nies,     i$o.&ftûv. 

Gendi(P'\cxre  de  )  précis 
de  la  vie  de  ce  Car- 
dinal,  47* 

Cradifque ,  aiîiegée  par 
les  Vénitiens ,     147 

Grand  Seigneurlcnvoyc 
une  fameufe  Ambaf- 
fade  vers  l'Empe- 
reur ,  1  i  9 

Grenoble,  les  Prétendus 
Réformez  y  tiennent 
une  aflembiée ,     7  7 

GaemadiHC ,  ce  Baron 
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-.  cft  exécute  à  mort ,         ordonne  la  fuppref- 


16S 

Cttife ,  ce  Dac  cft  char- 
gé   du    commande- 

•  pient  de  l'aimée  du 
Roy,  46    jju  ioir 

14*»  ***•  **4«  Acci- 
dent qui  lai  arrive  à 
Tours,  i  $\ .  quitté  la 
Cour,  xi  4.  me  fuies 
que  prend  la  Reine 
pour  faire  revenir  ce 

bue >  117*  ii£..fon 
retour  en  Cour  ,  m. 
défiances  de  ce  Prin- 
ce ,  x%  % .  prend  plu- 
fieurs  Places,  i*8. 
furprend-  le  Faux- 
bourg  de  Laon ,  ibid. 
&  s'empare  de  plu- 
sieurs autres  Places  , 

H 

HALluk,  ob- 
tient la  Charge 
de  Capitaine  des  Gar- 
des, 3ji 
Barlay  (  François  de  ) 
demande  au  Roy  la 
publication,  du  Con- 
cile de  Trente  f  &  ne 
"peut  l'obtenir;  11. 
K  Confcil  du  Roy  de 
le  Cierge  déiàvoiicnt 
fa  harange,  ij.  le 
Picvôc  <fc  Paris  en 


fion,      .  ifcV. 

H^r/^  (  Achille  de) 
précis  de  fa  vie  ,476 

Hautelocque  >  comman- 
dant de  la  CitadcWe 
■d'Amiens,  64.  enle- 
vé un  criminel  &  rc-  * 
fufede  le  mettre  en- 
cre les  mains-  de  la- 
.  Juftice,  70 

Hsmy  ///.refufe  la  fo*- 
verainetc  des  *Païs- 
Bas  ,  *  %66 

Henry ,  Prince  de  Naf- 
feu,  s'empare  de  pli*- 
JÛeurs  Villes  dans  le 
Diocefe  de  Munftcr  r 
ni 

Heartevan  r  ce  Baron 
cft  décapité  y      34^ 

Hollande  ,    avantages 
remportez  par  cette. 
Republique  ,      1*4 

HolUndois*  découvrent: 
de  nouvelles  terres., 

44* 

r 


Roy 


JAcq^bs  I. 
d'Angleterre  ,  re- 
montrances qu'il  fait 
faire  à  Louis  XIII*. 
pour  l'engager  à  dif- 
férer fon  voyage  de 
Guiertne  ,  13.  refufe 
de  fournir  des  trou- 
pes au  Prince  de  Cen- 
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dé  ,  ft.  caractère  de 
ce  Prince,  140.  (on 
amitié  pour  Villicr», 
142..  rçftituë  aux 
Hollaodois  les  villes 
qu'il  tenoit  en  orage, 

170.  fcs  occupations, 

171.  fait  un  voyage 
cnEcofTc,  4/0 

J*J  (  le  )  ce  Président  eft 
enlevé  &  emprisonné 
ilans  le  Château 
d'Amboife,  14.  rai- 
fons  de  cet  enlcvc- 
ment,i/.  mefuresque 
prend  le  Parlement 
pour  obtenir  fon  élar- 
gi (Terncnt  >  16.  ob- 
tient fa'  liberté  17/. 
prend  la  fuite ,  106 
Incendies  considérables, 

Inondations  en    Efpa- 

Snc  >  M 

Italiens ,  excès  de  quel- 
ques (bldats  de  cette 
nation,  67.  ($•/*«/. 
Juifs  c  ha  fiez  de  France, 
7f    les  habitans  de 
W  orme  s  les  obligent 
de  lortirdc   leur  vil- 
le,        1 14.  fr  ftiiv. 
J*Ua  (  Bcata  )  impoitu- 
rcs  de  cette  faufle  dc- 

votc>  41 S 

Tôliers,  fuire   des  con- 

reitations  au  lu  jet  de 

ce  Duché,  ai.  & 


L  E 

fiêtVi 


*7« 


LErida  inondée, 
4M 
Lefdtguieres  oppofé  aux 

vues  de  l^flemblée 
die  Grenoble,  &/.  S 7. 
refufe  d'entrer jdans 
ce  qui  lui  eft  propofé 
pat  les  Prétendus  Ré-  • 
formez,  89.  précau- 

•  rions  qu'il  prend  pour 
arrêter  les?avages  de 
l'armée  des  Princes , 
ido.-  le  Duc  de  Sa- 

-  voye  lui  demande  du 
fecours ,  1  j  1.  fon  dé- 
parc ,  ijj.  fc  difpofe 
a  pafler  en  Savoyc , 
noiiobftant  les  ordres 
du  Roy ,,.387.  fon 
départ,  \ 90. revient 
en  Savoyc  ^oj.  rér 
ponte  hardie  dé  ce 
Duc ,  408 

Liancottrt  Gouverneur 
de  Paris,  eft  fait  chef 
d'un  Conicil  de  guer- 
re pendant  l'ablènce 
du  Roy ,  f 

Liège,  faux  Prophètes  « 
dans  cette  ville,  4^8 

Lêiu,  ravages  caufez 
par  les  dèbordcmens 
de  cette  rivière ,  m 

L*9i*cvUU ,  ce  Duc  k- 
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Ve  àcs  troupes  conerc 
Louis  XIII.  1 8.  vient 
à  Soi/Tons,  n.  défait 
les  recrues  qu'Ar- 
chambault  condui- 
foie  à  l'arméedu  Roy, 
31.  &  ftùv.  démêlez 
de  ce  Prince  avec  le 
Maréchal  d'Ancre, 
é  1 .  on  hu  refufe  Pen- 
née d'Amiens ,  on 
J'empêche  de  palTer 
la  Loire ,  101.  fe 
trouve  à  la  conféren- 
ce dcLoudun»  159. 
fon  accommodement 
avec  la  Cour ,  n*. 
déclaration  du  Roy 
en  (à  faveur ,  117.  eft 
rappelle  ai  Cour,}  30. 

Loudun,  on  tient  des 
conférences  dans  cet- 
te ville  au  fujet  de 
l'accommodcmec  des 
Princes,  1/».  articles 
accordez  par  le  Roy, 
itfo.  169.  &  fuiv. 
confirmez,  %i6 

louis  XIII.  précau- 
tions que  ce  Prince 
prend  avarft  fon 
voyage  de  Guîenne, 
€.  9. 10.  &  f*iv.  le 
Roy  d'Angleterre 
j'exhorte  à  le  différer, 
15.  départ  de  S.  M. 
24.  déclare  cous  les 
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Parti lans  du  Prince 
de  Coudé,  criminels 
de  lezc-Majcfté ,  ij. 
faic  renforcer  fon  ar- 
'  mée,  41.  le  Roy  part 
de  Poiciers  pour  le 
rendre  à  Boufdeaux» 
44.  il  arrive  dans  cet- 
te ville ,  4*.  s 'allure 
de  plusieurs  places  > 
jo.  cérémonies  de 
fon  mariage,  jz.  il 
touche  un  grand 
nombre  de  malades , 
51.  envoyé  Luincs  vers 
Anne  d'Autriche,  J7* 
fon  impatience  de 
voir  cette"  Princeffe  , 
S9*  cérémonie  de  fon 
mariage,  60.  &fuiv. 
fon  entrée  publique  à 
Bourdeaux,  61.  en- 
voyé le  Chevalier  de 
Vendôme  en  Ambaf- 
fâde  vers  le  Pape, 
107.  fait  défeniê  de 
lever  des  troupes 
dans  fes  Etats  pour  le 
Duc  de  Savoye,  ni. 
retour  de  ce  Prince  à 
Paris,  174.  rend 
une  Déclaration  con- 
tre le  Prince  de  Con- 
dé,  ti7-  xi  9. en  rend 
une  en  faveur  des 
Princes  qui  s'étoient 
retirez  de  la  Cour  , 
»xj.  défend  de  faire 


j94  T  A  B 

dès  levées  dans  les 
Etats,  xj|  ▼eut  aller 
aifieger  Soifibns  , 
107.  vient  demeurer 
à  Vinccnnes  ,  547. 
afifte  à  l'affemttée 
des  Notables,  qu'il 
avoit  convoquez  a 
Rouen»  $7*.  infulte 
faite  à  £0»  Ambafla- 
deurs  par  les  Offi- 
ciers du  Grand  Sei- 
gneur, 441 

LêxUr* ,  on  indifpoft  la 
Rcice  mère  contre  ce 
Comte,  17g 

IméUvtô*,  ce  Cardinal 
cft  chargé  de  travail- 
ler à  raccommode- 
ment du  Duc  de  Sa- 
voyc  avec  l'Espagne, 

ts,  le  Roy  le  char- 
ge d'aller  complimen- 
ter Anne  d'Autriche 
fur  fon  artivéc  en 
France»  }6.  &fsàv. 
honneurs  &  prefens 
qu'il  reçoit  de  cette 
PrincerTc,  j  8.  appuyé 
Richelieu  auprès*  de 
Louis. XIII.  316-.  le 
Roy   lui  donne    une 

fraude  partie  des 
iensqui  a  voient  ap- 
partenu au  Maréchal 
d'Ancre,  ,31.  fclai£ 
iè  amuicr    pendant 


LÉ 

quelques   teras  fit 
les  impofrures  de  Gi-      ^ 
gnier,  j/*.  fe  marie, 

Luxembourg,  ce  Due 
ravage  la  Champa- 
gne 9  ao*  <$•  fuiv,  dé-  t 
faite  de  ics  troupes  & 
prife  de  ics  bagages  , 
yé.  fe  retire  à  Soif-* 
ions,  107 

M 

MA.H1*,  Abbe*  de 
•  fainte  Mahé, 
tfty*£  Ruger. 

J#*r#  (Kaaclej  dé- 
couvre un  nouveau 
détroir,  44  j.  &fuiv. 

Mdlthe$\ttG  rand  Maître 
de  cet  Ordre  envoya 
un  Arhbafïadcur  à 
Louis  XIII.         *8| 

Mangot  fe  charge  de 
négocier  l'accommo- 
dément  du  Duc  de 
Longueville  avec  le 
Roy,i9tf.eft  fa k Gar- 
de des  Sceaux ,  ijc*. 
remet  les  Sceaux  en- 
tre lés  mains  du  Roy, 

Jsianftn,  un  des  Capi- 
taines du  Régiment 
des  Gaîdcs,  eff  char- 
gé de  garder  Mon- 
sieur, Ficrc  de  Louis 
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XJII.  18 

hiantouè,  ce  Duc  fait 

«ia  paix  avec  le  Duc 

de  Savoye ,         1 1 1 

lAarie  de  Médias  éta- 
blie un  Conicii  de 
guerre  à  Paris  pen- 
dant l'abience  du 
Roy  »  9.  (brumes 
con(idcra.bIes  qu'elle 

.  tire  de  la  Raftille  & 
■qu'elle  obtient  du 
Clergé  pour  les  dé- 
penies  du  voyage  du 
Roy,  .17.  arrive  à 
Bourdeaux ,  47.  fait 
négocier  la  paix  entre 
le  Duc  de  Savoye  & 

.    celui  deMantouë,*  u . 
atteinte  que  l'on  don- 
ne à  Ton   autorité , 
1S7.  on  iudifpofe  cet- 
te Princcflc  conta  c  le 
Prince    de   Condé, 
15  j.  clic  fait  arrêtée 
fou  Airelle  au  Lou- 
vre, 199.  {$•  fuiv* 
embarras   de    cette 
PrjncciTc     touchant 
ceux   qui    dévoient 
compoierun  Confcil 
de  guerre  ,  &i  &  con-  • 
duîte  que  l'on  tient  à 
fon  .égard  dans    le 
tems  de  la  mort  du 
Maréchal  d'Auçrc, 
3 14 .  diferace  de  cette 
Princcflc,  j*j.  elle 


quitte  la  Cour  &  le 
retire  à  Blois,  343 .  {$» 
friv.  confpiration 
contre  cetse  Prince  f- 
fe  découverte ,   34 S 

étoffera*  ,  le  Prince  de 
Mafteran  refufe  le 
(ècours  qui  lui  eft 
oftrt,  185 

Matthias  convoque  les 
Etats  de  Bohême 
dans  la  ville  de  Pra- 
gue 4J4 

Mayenne,  ce  Duc  levé 

des  troupes  contre 
Louis  XIII.  18.  dé* 
farme  les  habitans  de 
SoiiTons  x  1 .  fait  fai- 
re des  obfcques  ma- 
gnifiques au  Duc  de 
Mayenne ,  3$.  fe 
trouve  à  la  conféren- 
ce de  Loudun,  xjj. 
offre 'de  tuer  le  Ma- 
réchal d'Ancre,  18/. 
prend  la  fuite,  107. 
accafe  Veaugré  de 
l'avoir  voulu  aflaffi- 
ner,  150.  en  vient 
aux  mains  avec  le 
Duc  d'Angouléme  , 
304.  revient  en  Cour, 

*ll.  JJO 

Mendûçt  (  Jean  de)  fait 
la  guerre  au  Dut  de 
Savoye,  114 

Monfieur  Frère  de 
Louis  XIII.  vient  Io* 


5<x» 


TABLE 


ger  à  l'Àriênal  pen- 
dant l'abfencc  du 
Roy  &  de  la  Reine , 
1 8.  coafpiration  con- 
tre ce  Prince,  décou- 
verte ,  10S 

.Montbfision  ,  ce  Duc 
mec  des  garni  font 
dans  les  principales 
villes  de  Normandie , 
10.  on  lui  donne  la 
Charge  de  Lieute- 
nant de  Roy  de  Picar- 
die ,  17  s 

Honùgni  cil  raie  Maré- 

•^  chai  de  Fiance ,  1 1  y . 
''  on  lui  donne  le  com- 
mandement de  l'ar- 
mee,  ixt.  117.141. 
xyi.  marche  vers 
Nevers,  *    jot.  foi 

Mornay  (  du  Picdis  )  (a 
fidélité  pour  le  Roy  , 
45.  ob lient  du  Roy 
des  fommes  confîdc- 
rabJes  pour  réparer 
les  ravages  eau  fez 
par  les  débordemens 
de  la  Loire ,  ni.  c$» 
fuiv. 

Mmlorier  confpire  coq- 
tre    Monfîeur   Frère 

de  Louis  XIII.     ic* 

Mtt'ots ,  dégâts  eau  fez 
jfer  cesinïecles,  454. 

Muftfha.  fort  de  pii- 
lon  &  s'empare  du 
GouYernejuenc      de 


l'Empire  f  4351.   & 

fuiv. 

m 

NEmov**  (  Henry 
Dbc  de  Nemours) 
fe  déclare  contre  le 
DucdeSavoye,  160* 

Neubêurg,  ce  Prince 
rérablic  l'exercice  de 
la  Religion  Catholi- 
que dans  les  Etats  de 
feu  (on  père  ,        115 

Revers  cft  chargé  de 
négocier  un  accom- 
modement avec  le 
Roy,  1+6.  iy  j.  dis- 
grâce de  ce  Duc,  181. 
on  refufe  les  portes  de 
Reims  à  Ton  époule , 
1I4.  la  Uucheflè  de 
Nevers  fortifie  cette 
ville,  501.  elle  s'em- 
pare de  S.  Pierre  le 
Moutier  ,  504^  (e 
loumet  au  Roy,  ihià. 

Nich,  cette  ville  cft 
fubmergée  par  les 
eaux,  431 

Notables ,  afleroblée  de 
perfonnes  à  qui  on  a 
donné  ce  nom ,  37/, 
C$»  fuiv. 

Noyon,  les  Princes  mc- 
contens  s'y  affem- 
blcat ,  1  j 


o 
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Pstd  V.  le  Roy  envoyé 
O  une  célèbre  Ambaf- 

fadeàcc  Pape,  107 

Ci»  fi*iv. 
S.  Paul ,  le  Comte  de  S. 

Paul,quirtc  le  parti 

des  Princes,  4/ 

Pedre ,  Dom  Pedrc  de 

Tolède  devient  Gou- 


Sman  fucccdc  à 
Ton  perc  Achract, 


PA  *  1  s ,  droit  que 
le  Roy  accorde  au 
Gouverneur  de  cette 
ville ,  $.  précautions 
«ue  prend  le  Prévôt 
des  Marchands  pour 
empêcher  les  créatu- 
res du  Prince  de  Con- 
dc,  d'entrer  dams  cet- 
te ville,  xl4«  Tumultes 
arrivez  à   l'occasion 
de  I'cmprifonncment 
du  Piincede  Côndé , 
108e»  /*'  v.  &  après 
la  mort  du  Maréchal 
d*  Ancre ,  $17 

Parlement  de  Paris  0 
me  Turcs  qu'il  prend 
pour  obtenir  l'élar- 

fûTcmenx  du  Prcfî- 
entle  Jay,  16.  con- 
testation    entre    les 
Conseillers  au  fujec 
des  Lettres  Patentes 
contre    le  Prince  de 
Coudé  &  Tes  Parti- 
fans,  &  de  l'Arrêt  qui 
intervint   en   conle- 
£uencc,  17.  &{*$v. 


verneur   de   Milan  » 
xc  u  pénètre  en  Sa- 
voyc,  x/f.  Voppofc 
aux  troupes  de  Char- 
les Emanuel ,       $81 
Peronne,  le  Maréchal 
d'Ancre  cft  dépouillé 
du  Gouvernement  de  * 
.  cette    ville  ,     117. 
troubles  arrivez  dans 
cette  ville,  187 

Perfan  ,  cft  gratifie  du 
Gouvernement  de  la 
Biltille.iSo.  IeRoy 
lui  ordonne  de  s'em- 
parer de  S.  Mené- 
hould,  18 1 

Piémont,  le  Prince  de 
Piémont  (c  met  eu 
campagne,  jSx.  al- 
(iege  &  prend  la  ville 
de  MalTeran,  $83. 
s'empare  de  Creve- 
cceur  y  384 

Pierre  F ms  ,  ravages 
caui'cz  pat  la  garni- 
Ton  de  cette  ville , 
29$.  prifc.de  cette 
place ,  loi. 


}QS 


TABLE 


bottiers ,  la  Cour  arri- 
ve &  refte  quelque 
ictus  à  Poitiers ,  14. 
départ  de  SaMajcf- 
té ,  1  $% 

90itr'mcêmrt  veut  fux- 
prendre  la  ville  de 
Mer  y  Se  cit  tue,  10/. 
&  fuiv. 

fomféê ,  ce  Sénateur 
commande  l'armée 
des  Vénitiens,  %+6. 

Pwf  au  Change  6c  le 
Pont  S.  Michel  tom- 
bent de  caducité,  i-ftx 

PcntAzelle  prilcparles 
troupes  de  l'Archi- 

.    duc  de  Gratz  ,     1  jo 

Peffedi  ,  on  découvre 
l'impofturc  d'un  jeu- 
ac  homme  qui  afec- 
xoic  de  paroi  tre  pof- 
fedé,  460 

¥f*gu$ ,  l'Empereur 
Matthias  convoque 
les  Etats  de  Bohême 
dans  ce  païs ,      434 

PraJIsn,  Ce  rend  maître 
de  Creil,  |.i.  défait  la 
garnifonde  Chanlay, 

H 
ïrtflrytitiens  d'EcoJfe , 

leurs     concertations 

avec  les  Epilcopaux, 

4/o 

trétendus  Réformez,  af- 

(cmblcz  à  Grenoble  , 


fonc  prefenter  aa. 
Roy  on  cachier  de 
demandes,.  iS.  ob- 
tiennent la  liberté  de 
e  aflemblcr  à  Greno- 
ble 77.  entreprifede 
cette  aflcmbléc  con- 
tre l'autorité  du 
R°y,  78.  &  faiv* 
tiansfeict  lcurafl'on- 
blée  à  Ni'mcs,  $7. 
font  un  Traité  avec 
le  Prince  de  Condé  , 
50. obtiennent  audien- 
ce du  Roy,^7.  le  Roy 
fend  une  JDeclaratloa 
en  leur  faveur  ,  99. 
le  Parlement  de  Bor- 
deaux rend  un  Arrêt 
pour  obligor  ceux  de 
cette  Communion  à 
porter  leurs  armes  à 
l'Hôtel  de  Ville,  104. 
fuite  de  cet  Arrêt , 
tbià  tr.anfercnt  leur 
aftèmbiée  deNiûncs 
à  la  Rochelle  ,  1 6  8. 
difpofîiions  des  Prin- 
ces de  la  Cour  à  leur 
égard  ,177.  précau- 
tions que  Louis 
XIII.  prend  pour 
calmer  leurs  inquié- 
tudes, 178.  cJ»  fuiv. 
Prévit  des  Marchands 
de  Paris ,  accompa- 
gne EJifabtth  Je 
France  hors  de  Paris, 

*7« 
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17.  &  f:nv.  précau- 
tions piiics  contre  les 
créatures  du  Prince 
de  Condé ,  164 

?rsnces  mécontens ,  lè- 
vent <Jes  croupes  con- 
tre le  Roy ,  18.  & 
fuiv.  b'âflcniblent  à 
Soillbns  it.  enfuiie  à 
Noyon  1$.  s'efforcent 
de  s'emparer  d*A>- 
miens,  71.  s'afl'cm- 
blcnt  à  Loudun  pour 
conférer  fur  leur  ac- 
commodement ylfS' 
tiennent  des  con- 
férences à  Soi  (Tons 
pour  le  même  fujet , 
119- &f*iv. 

ftovilU  maiTacré  à 
Amiens,  63 


RAMBOUILLET  ,  CC 
Maïquiseft  char- 
gé de  négocier  la  paix 
entre  la  Savoye  &  Itf 

<.  Duc   de  Mairtouc*, 

.    11x.117.11e. 

Renel»  ce  Marquis  eft 
tué ,  58 

Rtthel,  cette  ville  eft 
prife ,  i9> 

JLetz,  ce  Duc  levé  des 
troupes  pour  le  fervi- 
ccduRoy,  41 

Kche court  eft  invefti, 
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Rtcher ,  on  veut  l'enga- 
ger à  revenir  en  Fa- 
culté, 4^6  &fuiv. 

Richelieu ,  cet  Evéque 
devient  Secrétaire 
d'Etatjijo.  fa  difera- 
jitf.  i^  fuiv.  le  Roy 
lui  ordonne  de  Cuivre 
la  Reine  mère,    $47 

Rochelois ,  leur  difre- 
rend  avec  le  Duc 
d'Epernon  ,         iji    *- 

Robfin ,  mécontente- 
ment de  ce  Duc,  47. 
la    Reine  mère  fait 

•  quelques  démarches 
pour  l'engager  à  em- 
brafler  le  parti  du 
Roy.,  Z9.  affiege  la 
ville  du  Mans  & 
quelques  autres  pla- 
ces, 101.  &  10* 

Rofny,  Ta  fïdclicé  pour 
le  Roy,  40 

tto'ùen,  le  Roy  tient  une 
aflemblec  de  perfon- 
nes  notables  dans  cet-^ 
te  ville,  tyt 

Kozeis  ,  piife  de*  ce 
Châieau ,  ly-/ 

Jtagtr  Abbé  de  fainte 
Mahc ,  impiété  de 
cet  Ecdeualtique,7/ 


s 


AlNT       G  S  Jt  AU 

demande       quel- 

Va 


5i€  T  A 

ques     rccompcufcs , 

xi; 
Sancetn,    troubles  de 
.   cette  ville  appaiféz  , 

$M»mm ,  ravages  eau* 
.    fez  dans  cette  ville 
par  les  débordemens 
de  la  Loire ,         m 
S*veye ,  ce  Duc  fait  (a 
paix  avec  le  Duc  de 
Mantouc  ,   ni.   ks 
*        Efpagools  lui  font  la 
guerre ,    ut.    1/2. 
2/j.    fes    différends 
avec  le  Duc  de  Ne- 
mours ,    1 60.   fui- 
te de  la  guerre  dans 
ce    Païs  >    582.  à* 

.    fmv. 

Sens,  les  habitans  re- 
nouvellent leur  fer- 
ment de  fidélité  au 

*oy ,  14 

Sillery,    le    Chancelier 

Siflcry  fe  dém  :z  de  fa 

-.  Charge,  172.  il  cft 

-   rétabli  ,  J29.  affilie 

*ï  va    l'aflernblée      des 

Notables,  17$ 

foijfons  ,    Je  ,  Duc    de 

Mayenne  en  dé  (arme 

ks  habicans ,  21.  les 

Princes     métonrôis 

s'y  aflemblenr ,  ibid. 

le  Comte  de  Soiflbns 

:   cou  r  t  rife]  ue  de  la  Vie, 

.   2/4.  articles  de  cette 


BLE 

ad  emblée,  11  ç.  11  j. 
288.  le  Duc  d'An- 
çoulcme  fait  avancer 
ion  armée  vers  cette 
Place,  $07.  le  Roy  £ 
difpoiè  à  eu  appro- 
cher, ibid. 

êommerfit,  cauïes  de  la 
diigrace  de  ce  Com- 
te ,  142 

Siurdis  ,  ce  Cardinal 
tait  la  cérémonie  du 
mariage  d*£lizabeti» 
de  F 1  a  ace  avec  le  Roy 
d'Ei'pagne  ,  yi.  le 
Parlement  de  Bor- 
deaux décerne  un  dé- 
cret de  prifè  de  corps 
contre  cette  Eminen-. 
ce,  60.  7  2.  <$►/*#*/> 

Suivre  >  ce  Maréchal  ie 
rend  maître  de  Chi- 
non ,  228 

Stmrt,  cft  exécuté  à 
mort,  2j© 


T  Ailles,  le  Prin- 
ce de  Condé  s'em- 
pare de  ce  revenu, 

jo.  45 
T*v*ne,    mort  de  ce 
.  Vicomte,  $% 

Ttrnate ,  ■  les  HolJan- 

dois  s'emparent   de 

cette  Iâe,  164.  (^ 
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Ihi/mgts  ,    ce    Baron         cilc eft  reçu,  13.  les 


vient  trouver  Louis 
.  XIII.  de  la  parc  du 

Prince  de  Coudé,  99, 
•  14/.  avertie  ce  Prince 
.  des  mefurcs  que  l'on 
.  prenoic   contre'  luï, 

204.  fe  joint   à   la 

Duchcflcdc  Ncvers , 

$01 
Themines ,    fc   charge 


Prétendu*  Réformez 
s'oppofent  à  (a  pubU- 
-  càtî4fr,  't?**4a''  91} 
•  le  Roy  dé&Vbîhr  ce 
*jue  le  Clergé- avoir, 
fait  touchant  la  pu- 
blication du  Concile,  - 

TtimouiHt  s  ce  Duc  fc 
mark;  it7 


d'arrêter    le   Priuce.   T**f me? troubles  d^fns 


de  Condé,  1^9.  & 
fttiv.  eft  fait  Maré- 
chal de  France  ,ii/. 
cft  chargé  du  com- 
mandement de  l'ar- 
mée, 218.183.  191 
27w*  (  Jacques  Auguf- 


cepate,  -.ij*.  fjfc 


VAï  R(du  )  nom-* 
nîé    Chancelier  , 

174  -- 


te  de)  précis  de  fa,    Veaugré ,  aceufé  d'à- 


▼!•-«  ..   4?7 

Tâttrfg  inondée ,     431 
Tûhts  ,  le  Roy  ajour- 
ne dans  cette  ViMc, 
if*,  accideut  arrivé 
.  .dans    -cette     Ville, 


voir  voulu  âiiàfBher* 
le  Duc  de  Mayenne  , 

Vendomt,  le  Roy  en- 
.  Yoye  ce  Chevalier  ea 
•  Ambafladc  vers  le 
"Papc,«  1C7 


jCténwU,  eft  exécuté  &    V&Abin* ,  troubles  ex- 


.  mort  pour  avoir  cen* 
fpiré  contre  la  Reine 
merc,  348 

Tr*»/*,  la  publication 
de  ce  Concile  deman- 
dée au  Roy ,  1 1.  pei- 
nes aufqucfles  le  Pré- 
vôt de  Paris  con- 
damne ceux  qui  pré- 
tendent, que.  ce  Çoft- 


.  citez  en  Bretagne  pax 
le  Duc  de  Vendôme  % 
1  r  j.  vient  à  la  con-> 
ference  de  Loudun, 
160.  prend  la  fuite, 

•  107. envoyé  des  ujpu> 
pts     pour     fortifiée 

*  Soi(Ions,jo8.  revient 
en  Cour  ,  311.  174*. 
Gignier  invente  pluir 
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fleurs  impoftorcs  & 
travaille  à  Je  perdre , 

Fifiifi,  découverte  d"u- 
!  ne  confpiracioQ  con- 
tre cette  Republique, 

ViMtsms,  font  ktguer- 
re  à  l'Archiduc  Fer- 
dinand, 14$.  s'em- 
parent de  plusieurs 
Places,  *;i.  lèvent 
des  troupes  eq  Fran- 
ce, *tjj 

Verceil  a/fiegée,  $97. 
prife,  199 

U$eh*gen  ,  avantage 
remportez  par  ce 
Général  ,    164.   g% 

rUuville ,  précautions 
de  ce  Marquis  pour 
empêcher  les  rava- 
ges des  troupes  du 
r  rince  de  Tingri,  10. 
10  j.rcfufe  l'entrée  de 
Reims  à  la  DucheiTe 
.  de  Nevers  ,  184. 
fuite  de  cette  action  , 

VilUroy  vient  trouver 
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IcPiincc  de  Condff 
pour  l'engager  de  re- 
venir en  Cour  *  %.  4* 
engage  Louis  XÎII. 
à  accorder  audience 
aux  ^Prétendus  Ré- 
formez, 57.  cft  char- 
gé de  négocier  avec 
le  Prince  de  Coudé , 
14$.  ijj.  précis  de 
(à  vie,  487- 

ViUiers  (  George  de  } 
extraction  6c  origine 
de  la  fortune  de  ce 
.  favori  de  Jacques  I. 
connu  fous  le  nom  de 
Buckingham,i4 1.  & 
fuiv.  caractère  de  cet 
favori ,  17*- 

V'ttri  Capitaine  des 
Gardes,  fe  charge 
d'arrêter  le  Maré- 
chal d'Ancre  ,  ji?.- 
é»  fuiv.  le  Roy  4c 
gratifie  de  plufïcurs 
.  Charges  ,    350.   & 

Vvorme,  (édition  arri- 
vée dans  cette  Ville, 

1*4 


tin  de  U  TsUe  des  Ma  tîeres  du  lt*  Volttmï, 
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Errata  4h  fécond  Vobmù 

T}*ge  11  ligne  16  Ruberpré ,  lifez ,  Riberprê; 

**        ic 7  '  *i  Rubcrpré             Ribcrprê^ 

±4  19  Ramburge           Ramburc. 

$i  ii  de  leur  ceder  de  lui  céder. 

I S  ii  d'Oroa                d'Hotuu 

48  17  Fa  va!                  Favas. 

64  x      4  Ramel                 Rames. 

100  16  Connccabîc  ■       Duc. 

)1I  xi  1»                      14* 


